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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sontTessencc 
de la Socidte, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
ahouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

l J Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, k constituer la Synthise en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expe'rimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d'un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique et la 
Mdtaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui d^fendent V arbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misire. 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L ’Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (Exotirique) expose aux lectrices ces ques^ 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique ) s’adresse a 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue (Initiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarise's avec les dtudes de 
Science Occulte. 

L’ Initiation parait regulieremem du i5 au 20 de chaque mois et 
compte dejli quatorze annees d’existence. — Abonnement : lofrancs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees som absolumeut 
^puis^es.) 
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PART IE EXOTERIQUE 


Les Materialisations 


On a deji souvent traite, k cctte place, des ph£no- 
m£nes connus sous le nom de « materialisation 
Aussi ne parlerai-je pas aujourd’hui des faits pour 
ainsi dire classiques, mais je voudrais insister sur la 
possibility que poss£dent les formes-pensees, dans 
certaines circonstances, de compacter la mature sub- 
tile dont elles sont composes, au point de devenir 
tangibles. 

Le pouvoir que notre volonte posside de cr£er des 
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formes dans la mature astrale qui nous entoure est 
aufourd’hui prouve, non seulement par les voyants, 
iftaia encore par la photographic. Les experiences du 
commandant Darget, du docteur Baraduc et de bien 
d*autres Tattestent suffisamment. Si done, nous pen- 
sons fortement et longtempsi un objet, si nous nous 
repr&entons yivement une image, toujours la m£me, 
au bout dun certain temps, il y aura k nos c6tes, 
dans notre atmosphere invisible, un etre artificiel qui 
nous devra son existence parfois ephemere, parfois 
aussi relativement longue. 

Mais, tel qu’il est, seuls les sens interieurs peuvent 
le percevoir ; nos yeux physiques ne le voient pas, 
car la mature dont son corps est compost est anim^e 
d’un mouvement vibratoire infiniment plus rapide 
quecelui auquel nos yeux peuvent repondre. 

Si maintenant une de ces creatures artificielles 
vient k Hotter dans Tatmosphire astrale d’une per- 
sonne assistant k une experience de materialisation, 
Ton comprendra ce qui pourra se passer. Le fait que 
la forme-pensee peut impressionner une plaque pho- 
tographique indique assez qu’elle est objective. De 
plus, sa mattere est en harmonie vibratoire, etroite 
avec Tether physique, et aussi avec la force spedale 
que produit en abondance le medium en France. 

Dans certains cas, Tlmage astrale attirerait done 
cette force et, k mesure qu’elle s'incorporera k sa subs- 
tance, celle-ci deviendra de plus en plus materielle. 
Pour un instant, elle peut acquerir toutes les appa- 
rences de la mature physique, 

Des experiences cetebres, reussies il y a quelques 
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ann£es par M. Mac-Nab et reproduites par la Society 
royale de photographie deLondres, en font foi. On 
avait prie un medium puissant de contempler plu- 
sieurs minutes par jour, pendant un mois, un portrait 
d’imagination peint k Thuile. — Une stance eut lieu, 
et le medium etant tombe en France, on obtint une 
trts belle materialisation reproduisant, trait pour 
trait , la tete peitite ! Eh bien ! quoique nous soyons 
absolument stir s de la possibility des materialisations* 
telles que les spirites Tenseignent, nous sommes per- 
suades que, dans certains cas, mime dans ceux oil 
une rn^re aura reconnu son enfant, il peut y avoir 
une erreur fatale ! En effet, avec quelle force et quelle 
continuity ne pensons-nous pas k Tetre cher que la 
mort nous a enleve 1 

Quelle objectivity aura I’lmage ainsi formee, toute 
pr£te a devenir plus materielle, des que la possibility 
lui en sera donnee ! — Admettons maintenant que 
nous ayons Toccasion d’assister a une seance, que le 
medium soit suffisamment puissant, le miracle se 
produira, et notre ami, notre m^re, notre enfant sera 
Ik devant nous ! Et pourtant, ce qui paraitra devant 
nos yeux troubles par les larmes pourrait bien n’etre 
qu'un vain reflet ! L’apparition, bien que parfois tan- 
gible, ne donnera gu£re dans ce cas de preuves d’in- 
telligence et ne parlera pas, ou parlera d'une fa^on 
confuse. II sufflt que ce cas puisse, d’apr£s les lois 
occultes, se produire, ne filt-ce qu’une fois, pour qu’il 
ait ete utile de mettre en garde nos lecteurs. Cest ce 
que j'ai tente de faire. 

G. Phaneg. , 
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Les Materialisations d’JUgor ot in Critiques 


Toute idee nouvelle souteve Thostilite de'certains 
cerveaux pour lesquels l’humanite a atteint le sum- 
mum possible devolution intellectuelle. De profonds 
calculateurs avaient decouvert qu’au-dessus d’une 
vitesse de 3 o kilometres k l’heure l'air serait rarefie a 
tel point dans les wagons que les pauvres voyageurs 
tomberaient tous inanimis. Or, il suffisait d’aller dans 
un wagon marchant k 90 kilometres k l’heure pour 
demontrer par le fait l'inanite de'ces calculs trans- 
cendants. 

II en est de mfime pour les faits psychiques. Beau- 
coup de critiques exercent leur verve sans jamais etre 
allls en wagon, pardon, sans jamais avoir assiste k 1 

une stance s^rieuse. 

Si un monsieur qui n’a jamais ete dans les mers 
polaires s’avisait de traiter d'idiots les recits des voya- < 

geurs revenant de faire une expedition, ledit mon- 
sieur serait vite remis k sa place d’ignorant par les 
chercheurs serieux. 

On oublie trop que la premiere condition pour 
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critiquer des faits psychiques aussi deiicats que les 

phenomines de materialisation serai t d en avoir 

vu, mais il parait que c’est trop demander. 

Voici un savant eminent comme William Crookes 
qui constate des faits psychiques tout nouveaux, et 
c’est k peine si, parmi les hudes de ses collogues des 
deux mondes, il se trouve quelques marques d’en- 
couragement donn&s par une demi-douzaine de 
chercheurs independants. Un professeur de l’ficole de 
medecine de Paris se derange et fait un long voyage 
pour aller se rendre compte de faits du mime genre 
que ceux constates par Crookes. Sachant d'avance la 
bonne foi de ses collogues en pareille occurrence, le 
professeur Ch. Richet prend Jes precautions les plus 
minutieiises contre la fraude possible. Il fouille tous 
les coins et les recoins de la salle dexpiriences, il 
cloue les portes et les fenetres, il se rend compte des 
diverses manures dont une tricherie pourrait avoir 
lieu et il refute chaque objection, non pas theorique- 
ment, mais experimentalement. De crainte d’halluci- 
nation, il obtient k la fois cinq epreuves du ph£no- 
m£ne par des appareils photographiques diff£rents. 
Il revient et publie ses observations des faits sans 
aborder une theorie quelconque et aussit6t les critiques 
commencent. 

En general il est entendu que tout chercheur qui a 
constate des faits de ce genre est un aliene ou un 
naif. 

Personnellement j’ai faitpeude publicity concernant 
les faits de materialisation que j’ai constates, parce 
que depuis longtemps je suis classe, par les hommes 
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« a idCes revues » chers k Flaubert, dans la classe des 
incurables hallucinCs. 

DCs que Richet annonce le rCsultat de ses recherches, 
le choeur des bons apdtres entonne son petit air : «c Ce 
pauvre Richet, si jeune, si plein d’avenir et dCji si 
malade I 11 a photographic un fantdme et il croitvrai- 
ment que c’est arrivC ! Pauvre gargon, dCji presque 
spirite, une si belle place k prendre ! et comme il a 
etC facile & mystifier ! » 

Il suffit en effet, dit un critique dont j'estime tout 
spCcialement le talent mCdical, le docteur Valentin, 
il suffit des quelques objets suivants pour expliquer 
les farces faites au naif professeur : 

i° Un piquet en fer plantC dans une chaise et sur 
lequel on placera k l’occasion : 

2° Une tete de nCgresse en carton; 

3° Il faudra aussi une tCte en carton reproduisant 
les traits du mCdium pour rem placer cette demoiselle 
sur la chaise pendant qu'elle se promCnera vCtue en 
fantdme dans Tassistance ; 

4° Un manche & balai de i metre k i m. 5o de 
hauteur pour faire le fantdme derriCre le rideau ; 

5° Un masque reprCsentant les traits du fantome; 

6* Unebarbe postiche pour jouer le fantdme quand 
il se promCne dans la salle ; 

7° Un Cdredon ou, tout au moins, un traversin 
pour faire le corps du fantdme attache au manche k 
balais; 

8° Un ou deux draps de lit ou quelques mCtres de 
gaze pour faire les draperies blanches ; 
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9 ° Un casque pour jouer le fant6me en prome- 
nade; 

io # Un turban pour recouvrir le casque au bc- 
soin ; 

ii° N’oublions pas les pinces, les Ipingles, les 
corsages de rechange et autres menus objets utilises 
pendant la seance de materialisation. 

Eh bien ! ce qu’il y a de plus etonnant que le pheno- 
mene lui-mSme, c’est que cette masse d’objets qui 
forme bien prfes d’un demi-metre cube en volume 
s’evanouit comme par enchantement aux regards 
scrutateurs des assistants avant et apr£s la stance. 

L’edredon se dissipe en fumde ainsi que le manche 
a balai, le medium est joliment habile et Implication 
des phenom£nes par cette m^thode est bien plus diffi- 
cile k admettre que toute autre hypoth^se, m£me 
spirite. 

Ce qui nous console, c’est que le docteur Valentin, 
ancien ei£ve de Richet, n’a jamais vu de seance de 
materialisation. 

Nous allons examiner ses critiques exp^rimentale- 
ment. 

Si Ton se procure les divers objets 6num£r£s ci- 
dessus, on se rend de suite compte que leur mise en 
place demande un temps considerable et qu'en sup- 
posant que le medium ait pu les avoir a sa disposition 
et les cacher, il n’aurait jamais eu le temps materiel 
necessaire pour monter et demonter son mannequin 
tout en se deshabillant elle-meme. 

De plus, nous avonsfabriqueun mannequin d’apris 
les indications du docteur Valentin, et,apr£s avoir 
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constate le temps n£cessaire au montage etau demon- 
tage, nous avons repete les experiences photogra- 
phiques. Elies donnent compl&ement raison, k notre 
avis, aux conclusions du professeur Richet. 

Parlons maintenant des raisons pour lesquelles ces 
phenomfenes ne sont pas encore bien £tudi£s par les 
savants impartiaux. 

Cela vient de Tabsence d’un laboratoire d’^tudes 
vraiment bien monte et l’absence de ce laboratoire 
ne provient ni du manque de fonds ni du manque de 
chercheurs, comme on le dit dans certains milieux. 
Elle provient seulcment de la basse jalousie de certains 
contre les explrimentateurs connus. Telle est la vraie 
v^rite. 

II y a en France des exp^rimentateurs tr£s au cou- 
rant de ces questions comme de Rochas, Richet, 
Darget, le docteur Joire, Maxwell, M. Louis Lemerle, 
Gabriel Delanne, Camille Flammarion, G. Montor- 
gueil et d'autres habitues au maniement des me- 
diums. 

Or, les diverses Soci£t6s psychiques ont une peur 
a ft reuse des hommes com pete nts et elles se cantonnent 
dans Ntude purement thforique et statistique des 
faits de telepathic et de conscience subliminale. 

Le secret des faits de materialisation reside non 
pas tant dans Tapparition quedans le medium et tout 
laboratoire s£rieux devrait com porter un plancher 
enregistreur du poidssupportantlefauteuil du medium 
et de ses aides quand il y en a. 

On verrait alors que toute materialisation totale est 
accompagnee de la dematerialisation partielle des 
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organes physiques du medium. 11 y a lk un myst^re 
physiologique que nous avons personnellement beau- 
coup £tudi£ exp^rimentalement . 

Des 6tres humains peuvent, comme des fleurs ou 
des animaux, £tre d£mat£rialis£s et remat£rialis£s a 
distance. Que nos lecteurs au courant de ces questions 
mlditent les faits suivants et ils en sauront vite tr&s 
long sur la cause la plus frlquente des materialisations 
veritables et sans fraude. 


* * 

C’estalorsqueseplace lapartie laplusint&ressantede 
cetle bizarre histoire. L’anneederniere, lesdeuxgar^ons 
se trouvaient un jour k Ruvok 9 heures; k 9 h. 3o, 
sans savoir comment ni pourquoi, ils se trouverent 
k Molfetta, et preeminent devant le couvent des 
Capucins, e’est-k-dire k une vingtaine de kilometres 
du point dedepart. (II n’y a pasde chemin de fer k Ruvo ; 
il faut aller le chercher k Biceglie, k 10 kilometres de 
la.) 

Un autre jour, la famille Pansini etait k table a 
midi 3o; on envoya le petit Paul chercher du vin, 
mais l’enfant ne revint pas ; une demi-heure apres, 
Alfred disparut a son tour de la table; a 1 heure, ils 
se trouverent tous les deux en bateau sur Ja mer, a 
Barletta, quisetrouve k 32 kilometres de Ruvo. Les 
enfants commencerent k pleurer, et le batelier les 
fit descendre k terre. Par bonheur, ils trouverent 
bient6t un voiturier qui les connaissait et qui les 
ramena a Ruvo, oil ils arriverent k 3 h. 3odu mfeme 
jour. 
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Une autre fois encore, les deux enfants. etaient sur 
la place de Ruvo k i h. 35; k i h. 45 , ils etaient a 
Trani devant la porte de leur oncle, M. Maggiori 
(i5 kilometres environ. Ainsi, en d’autres occasions, 
ils se trouverent transposes, toujours en quelques 
minutes, a Bisceglie, Giovinazzo, Mariotta et Ter- 
lizzi. 

L’annee derni&re, on avail public que le profes- 
seur Andre Grossi.du lyc^e de Trani, etudiait serieu- 
sement ces phenomdies. Maintenant, on assure que 
ceux-ci interesserent pendant quelque temps le 
docteur Raphael Cotugno, de Ruvo, m^decin k un 
h6pital de Bari. Ce praticien s’effor^a d’hypnotiser 
Alfred, mais presque sans y r^ussir — en tout cas, sans 
aucun rlsultat appreciable. 11 dedara que Ton peut 
tout expliquer, hormis la disparition des deux enfants 
d'un endroit et leur apparition presque immediate 
dans un autre. Le docteur Cotugno parla de ces faits 
au professeur Leonard Bianchi, de TUniversite de 
Naples ce savant eminent demanda qu’on lui en- 
voy&t les frferes Pansini k sa clinique, mais les parents 
n’accepterent pas cette proposition. 


Nous aurons l’occasion de reparler bientdt de la 
constitution d’un laboratoire pratique d’etudes psy- 
chiques. 

11 faut rapprocher ces faits d’observations faitcs en 
seance avec le fameux medium de la chambre rouge 
de la rue Lepic et dont on trouvera le r^cit resumd 
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dans les derniers num^ros de la collection du « Lotus 
Rouge >► de Gaboriau. Pendant les stances, en effet, le 
medium fut plusieurs fois retrouvl loin de la salle 
d ’experimentation, toutes portes ferm^es et sur- 
veiliees. 

La science de demain nous en reserve bicn 
d’autres. 

Papus. 
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Je vons dig en vdrit6 que quicon- 
que ne recevra pas le royaume da 
Dieu comma an enfant n'y entrera 
point. 

(Luc, vin, 16.) 


. Objectivement, le royaume de Dieu est la realisa- 
tion de PHarmonie dans le monde des formes* soit 
le synchronisme parfaitentre la vertu en soi et la ver- 
tu manifest^e, entre l’unite et la multiplicite ou, si 
I on preftre, entre Dieu considere comme quality su- 
preme et les quantity differentielles qui, emanees de 
Lui, retournent k Lui apres leur pelerinage dans la 
mature et au travers d’elle. Mais la veritable nature 
du royaume de Dieu doit £tre envisagee au point de 
vue subjectif car, en se suffisant k elle-meme, elle 
seule permet la realisation objective, adaptation de 
PEsprit a la forme. Trouver l’Esprit est du domaine 
subjectif. Or, PEsprit a pour temple le corps de 
Phomme et, par extension, le Cosmos, soit le corps de 
PUnivers. 

Toutefois, PEsprit ne s'identifie lice corps que dans 
la somme de realisation que comporte pour ce der- 
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nier le synchronisme de sa nature responsive. Pour 
4tre adiquat k la Nature divine, un tel synchronisme 
doit rdpondre aux vibrations de l’Esprit jusqu’enla 
molecule physique elle-mfcme. C’est dire k quel point 
l’lchelle atomique de mature qui sert de v6hicule k 
1' Esprit dans la slriede ses manifestations est suscep- 
tible de r^sultante unitive. 

Le corps de J£sus en est un exemple concret. Nous 
le voyons identify k I’Esprit de tellefa^onqu'il echappe 
aux lois physiques et sert de « pont » entre le mani- 
fest£ et le non manifest^. 

A Fexemple du Maitre divin, tout homme a le de- 
voir d’&ablir en lui-m&me le r£gne de Dieu et, par 14, 
de le vivre dans le monde. Le del est au dedans de 
vous , dit rficriture. II n’est point besom, pour le ga- 
gner, de s’isolerdu monde ni de mortifier sa chair. Le 
chercher dans les formes n'est pas davantage n&es- 
saire, a moins que l’on ne se contente d’un Ciel re- 
pr&entatif, ou l’fitre en soi rev£t pour des besoins 
imm&iiats telle apparence qui convienne k la nature 
humaine. 

Le Dieu des religions est g6n£ralement compris 
sous cette acception succ£dan£e. Et celui-14 m£me 
qui,du hautdela chaire, s’efforce de mettre Dieu k la 
portae de l'humanite, n’est point exempt de materiali- 
sation de l’ldee divine, k ce point que Dieu en arrive a 
revStir toutes les faiblesses de Thom me, k en person- 
nifiertoutes les passions et k revendiquer, au nom de 
la limitation corporelle, le privilege d’appartenir k tel 
groupement k l’exclusion de tel autre. 

Est-il besoin de le dire, semblable conception tient 
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compte, plus que de raison, de l’inferiorit^humaine et 
de ses aieas constitutifs. Elle ignore les sources pro- 
fondes d'od procide la vie, mfeme lorsqu’elle s’ex- 
prime sous son aspect le plus d£nu£ de ressemblance 
avec le Divin. Un tel fait trouve cependant son expli- 
cation dans le caract&re formel qui est le propre de 
toutevie manifesto. 

Bien qu’un abime s^pare la vie manifestde de la vie 
en soi, il existe de Tune k l’autre des points de rep£re 
qui etablissent au sein de la manifestation la souve- 
rainete du Divin. Tel est le symbolisme dans toute re- 
ligion. Le symbole s’applique objectivement, tout en 
conservant sous les apparences les plus grossteres le 
secret de son originespirituelle. 

Pour cette raison, Ton ne saurait condamner .la 
forme ; il faut la comprendre, toute surann£e qu’elle 
paraisse et quelles que soient ses imperfections rela- 
tives. 

La meilleure manure de mettre la vie de I’Esprit k 
la portee de la masse est, sans contredit, de ne point 
separer k son intention le Divin du symbole qui en 
est la representation. Mais encore faut-il que Inter- 
pretation du symbole soit en rapport avec revolution 
individuelle. 

A ce defaut, l'incredulite surgitetdisparaissent mo- 
mentanement, avec elle, les sollicitations de l’Esprit. 
D J ext€rieureSi ces derni&res deviennent inMrieures 
aprfcs un temps donne. Il semble que les vehicules qui 
caracterisent la person nalite epuisent les rapports vi- 
bratoires qui lui sont propres et s’en remettent k un 
echange autre. 
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Ou fhomme animal finit, thommedivin commence. 
Divin, tout Stre Test en puissance, mais il s’agit de d£. 
oouvrir les potentiality ignores, de s’en p£n&rer et 
de les vivre. Le Divin dans l’humanitd dlbute par la 
premiere aspiration k la vie de l’Esprit, aspiration 
vague, ind&erminee, parce que d£nuee de forme. 
Tout imparfaite qu’elle soit, une telle aspiration 
n’en constitue pas moins le foyer qui grouper a autour 
de soi des aspirations ultlrieures, qui se solidarisera 
avec elles et finira par soumettre k son empire les con- 
tingences mediates. 

Jusqu’alors le symbole, soit la representation for- 
melle, est, pour ainsi dire, indispensable k la prehen- 
sion du Divin. Cest pourquoi les religions sont ne- 
cessaires ; elles sont autant dntapes sur la route du 
devenir spirituel et r^pondent, chacune pour soi, 
aux aspirations que ne parviendrait point a formu- 
ler, sans elles, la masse ignorante, bien que d£si- 
reuse de se rattacher k quelque chose de supi- 
rieur. 

En toute connaissance de cause, on ne sauraitincri- 
miner les religions d’avoir materialist de tant de fa- 
^ons Tldee divine. Leurr61e ne consiste-t-il pas a met- 
tre a la portae du vulgaire la v£rit£ immediate, incom- 
prehensible pour celui-ci,tant qu’il n’est point parvenu 
a la vivre en soi-m6me ? A peine peut-on leur repro- 
cher d’avoir fait oeuvre sectaire, car, k une certaine 
phase de Involution, on ne progresse point sans fana- 
tisme. 

Aujourd’hui que s’etablit peu k peu 1 'Unite de vie 
spirituelle au sein des communauty de tout ordre, il 
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estpermisde reconnaltre qu’en d£pit de tant demaux 
le fanatisme a servi la cause du Progris. Non pas qu’il 
constitueen soi un bien, loin de Ik. Mais, suscep- 
tible deposition au mSme titre qu’un mal relatif, il 
sert de tremplin k r&me durant sa p^riode d’enthou- 
siasme non assagie par la Connaissance. Apr&s quoi, 
com me bien Ton pense, et toutes reserves faites quant 
aux effets cons&utifs particuliers aux causes secondes 
mises en mouvement, apr£s quoi l’dquilibre s’&ablit 
et rejette par lui-m6me toute scolastique impr6gn6e de 
tendances non ad£quates k son exercice. 

Homme et Dieu tout k la fois, Jdsus fut appeld k 
consacrer aux yeux du monde la plenitude de la vie 
de TEsprit dans l’£tre humain . 

Non accoutum£ k une telle perfection unitive, le 
monde accueillit com me Ton sait le d^ploiement de 
tantde vertu : il crucifia moralement, plus que phy- 
siquement peut-6tre, le module divin, et chaque 
jour, depuis tantdt vingt si£cles, voit se renouveler, 
sous une forme ou sous une autre, le cruciflement de 
PEsprit. 

C’est que PEsprit, soit la manifestation de PUnit6 
divine dans le monde, n’61£ve k soi le domaine des 
contingences qu’en brisant leurs formules, au fur et 
& mesure qu'elles perdent de leur utility convention- 
nelle.Enceciconsistelesacrifice permanent de PEsprit, 
sacrifice que les formes ne subissent point sans dou- 
leur et contre lequel el les r£agissent de mani&re k as- 
surer leur empire leplus longtemps possible. 

Litt^ralement, la croix s’616ve sur Golgotha et re- 
jette du monde formel Celui qui se donne pourle Fils 
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de Dieu. On peut traduire de tout temps cette opera- 
tion douloureuse par l’ultime brisementde l’existence 
mat^rielle au benefice exciusif de la vie de TEsprit. 
Jesus , dit Tficriture, rendit r Esprit (Jean, xix, 3o). 
Cette parole a un sens plus profond qu’on ne se Test 
imagine jusqu'ici ; comme toute parole contenue 
dans les livres sacres, elle a son esoterisme. 

Rendre l’Esprit n’est pas du tout synonyme d’exha- 
ler le dernier soupir. On ne confond ces termes que 
par ignorance de la nature du Christ dans l’homme et 
de la distance qui separe la vie ensoi de la vie mani- 
festee corporellement. 

Chez l’homme ordinaire, l’exode de l’ftme se reduit 
uniquement au depouillement cadavlrique. II ne 
s’accompagne d’aucun phenom&nc transcendant, ni 
ne laisse l’individu sans corporate subsequente. En 
d'autres termes, Time individuelle subsiste tout en- 
tire avec ses limitations (& lexception du corps phy- 
sique) et avec ses contingences propres. 

II en est tout autrement chez FHomme-Dieu. 

L’Esprit qui Fanime et auquel il est identify est ce- 
lui du Logos, soit de la Plenitude absolue. Directe- 
ment actionne par ce foyer d’finergie universelle,tout 
ce qui constitue, chez lui, une limitation, une resis- 
tance, a quelque degrl que ce soit, se r&out sous l’in- 
fluence du rayonnement supreme et retourne & sa 
source, sans laisser derri&re soi aucune scorie, aucun 
rlsidu de ce qui fut sa mati&re charnelle. II ne reste 
pas davantage trace de cette corpordW plus subtile 
que les Anciens denommaient «c Char de F&me » et 
qui sert k cette derntere de moyen de rapport 
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avec l’^conomie mondiale sous ses aspects m6diats» 

Par sa fusion avec le Logos, THomme-Dieu ne con- 
serve aprfes sa mort corporelle que le principe premier 
de toute manifestation, le germe de la matiere. II 
n’obeit plus, tel un homme, aux cons£cutivit£s des 
relations secondes et se reclame uniquement des po- 
tentiality pr^existantes. Moi el mon Pere nous som - 
mes un , dit Jdsus. Celui qui me voit voit le Pire. La 
Trinity qui est Dieu manifeste dans le monde, cons- 
titue k elle seule et sans elements extra-corporels la 
vie essentiellc de Jesus. 

A partir deTinstant oil le Maitre realise sa commu- 
nion avec le Logos et devient le Verbe vivant, on 
cherche vainement dans les dtements de sa vie res- 
ponsive sa personnalite. Celle-ci, exhaussde au profit 
dc la vie integrate qui a nom la Trinity ne se mani 
feste plus que comme une quantity relative n’ayant 
pas d’existence propre. Tout, chez elle, est soumis ila 
Loi supreme et lui oWit. Rendre TEsprit, lors de la 
p^riode de la vie physique du Mattre, signifie done, 
pour elle, abdiquer au profit de l’Esprit toute vell&te 
seconde, tout commerce avec Texistence negative, 
tout acte qui ne soit un acte d’Amourdivin. 

Ainsi s’£l&ve Thumain jusqu'4 devenir dieu dans 
Dieu, jusqu’i r^aliser en soi la vie de Fils, de Christ, 
de Sauveur du Monde. 

Qu’il nous soit permis de traiter sp&nalement de la 
« voie spirituelle » ou s’engage le disciple. Elle est la 
Voie itroile qui conduit a la vie ilernelle , dit le Mai- 
tre, et il en est peu qui y entrent. 

Quoi qu’il en soit, il n’y a point li une contradic* 
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tion avec l’enseignement universel qui dlcoule de la 
vie de Christ et de la loi d’Amour k laquelle il obiit. 
A la verity il est une voie large, suiviepar beaucoup, 
parceque son acc&s ne comporte nul effort, ne rompt 
avec nul pr6jug£. C’est la voie de l’existence relative 
oil se complaisent, non seulement les ames dont l’ex- 
p^rience dans les choses ext^rieures est la loi du mo- 
ment, mais nombre de ceiles qui poss&dentit leur ac- 
tif suffisamment d’experiences pour aborder un ter- 
rain plus imm&iiat. 

Une telle voie conduit, non point k la perdition, 
mais k perdre son objet, k s’en ddtourner. En effet, 
Tdme qui s’ attache aux conditions relatives, vivant 
plusque de raison dans les contingences mediates et 
oubliant k leur endroit les n&essites de la vie en soi, 
ne fait que perdre sa route. Kile subit le sort qui la 
rattache k des causes secondes ind^finiment renou- 
vetees et s’^gare dans les mlandres propres a la vie 
formelle. 

En revanche, la voie ttroiie ou voie inte'rieure s'im- 
pose k toute dme soucieuse de d^couvrir en soi le 
Divin et de s unir k lui, tout en recouvrant les b£n6- 
fices de sa nature originelle. 

On se tromperait dtrangement en supposant qu’il 
s’agit Ik d’un acte de foi pur et simple. En pareille 
mati&re, la foi n’exclut nullement les oeuvres ; elle 
les suppose, au meme titre que la vie formelle exige 
l’activit£ ext£rieure. Ici, cependant, s’arrSte toute 
analogie, attendu que l’acte en soi ne sauraitSre com- 
part k l’acte relatif. 

Dans l’acte en soi doivent se retrouver toutes ler 
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quality, toutes les vertus afferentes a la volonte di- 
vine dans son exercice d’immutabilite et d’imma- 
nence. Or, tout exercice volontaire s’appuie sur un 
point central et ses resultan tes sont proportion n^es k 
la somme d’eflorts realisable par une telle centration. 

En general, Tindividu agit pour agir, sans con- 
naitre le centre sur lequel il s’appuie. De 1 k, le peu 
d’energie de sa volition, mSme lorsqu’il s’agit de sa 
nature spirituelle. En pareil cas, Ttglise remplit pour 
riridividu la mission de se conformeri certaines lois 
connues. D’autre part, elle exige de lui une obdis- 
sance absolue, une soumission passive aux ordres 
qu’elle lui transmet de ce chef, ordres dont elle ne lui 
explique ni le sens ni la portee. 

Habitue k ne point penser, k ne point agir par lui- 
mSme, Tindividu ne peut se rendre compte de ce 
qu’est la nature spirituelle en soi. Aussi bien, une 
phase de reaction violente survient k un moment 
donne qui Tan-ache au tronc duquel il tirait sa nour- 
riture et le place dans telles conditions oil il apprend 
k utiliser sa puissance propre. 

Hors de Tfeglise, comme au sein des elements qui 
la comprennent, peuvent done se trouver reunies les 
conditions necessaires k la reconnaissance de la vie 
spirituelle et k ses consequences futures. 

Alors commence pour Tindividu la periode d in- 
trospection que Ton qualifie de « retour sur soi », de 
4c rentrer en soi-m&me » ou, plussimplement, « d’exa- 
men de conscience ». Cette conscience, il s’agit, apres 
Tavoir reconnue dans ses effets, de Tetablir dans 
sa cause et de faire appel k ce qu’elle renferme 
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d’indestructible, de vivantjd^ternellcment semblable 
k elle-meme. 

Di\k il fat donne k Pindividu de constater qu’il 
existe en lui deux fonctions conscientielles, Pune rela- 
tive, Pautre absolue. 

La fonction conscientielle relative est celle qui se 
manifeste chez lui difftremmenten des circonstances 
analogues ou analogiquement en des circonstances 
diflterentes. En d’autres termes, la conscience relative 
est soumise chez Phomme k la loi de permutation ; 
elle fait partie des dements en voie de perfectionne- 
ment et constitue en quelque sorte le point culmi- 
nant de leur Evolution, telle une r£sultante intrin- 
s£que de leurs modifications successives dans le 
Temps et dans PEspace. 

Par le fait, on se rend compte que la morale, cette 
d^pendance de la conscience relative, soit totalement 
autre chez le sauvage et chez Phomme civilis£ . Si, en 
plus, il n’est pas deux individus appartenant k la 
m£me race qui aient une notion identique de la mo- 
rale, c’est que, chez les uns comme chez les autres, 
ne s’est point £veill£e encore la perception de la 
conscience absolue. Vivant uniquement dans le rela- 
tif, PHumanite ne peut participer que des correlations 
speciales au relatif, correlations ayant leur si&ge dans 
la substance mentale. 

Or la substance mentale, en tant que force cos- 
mique et que vehicule de la pensee, vibre de fagon 
toute differente selon qu’elle re?oit son impulsion de 
la conscience relative ou de la conscience absolue. 

Par son fonctionnement superieur, la substance 
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mentaleatteinlau Divin.touten demeurant susceptible 
d'ob&r aux impulsions intellectuelles de Tordre le 
plus eldmentaire. On peut se reprdsenter giom^tri- 
s quement sa puissance d'etre par un triangle (i) dont 
le sommetrepr^senterait Taction une et indivisible de 
la pens^e dans le monde des causes. La base serait, en 
revanche, affectee aux vibrations les plus complexes 
du theme mental, vibrations tendant k Tunite des 
qu’elles se rapprochent du sommet, confinant k la 
diversity la plus h^t^rogfene, lorsqu’elles participent 
de la base etde sa nature diffuse. 

La substance mentale est, en outre, dou£e de la 
faculty de transformer en agrdgats les produits de 
la motility dont elle est le siege. Ainsi sexplique la 
permanence de la pens£e et son pouvoir de repercus- 
sion indefinie sur les centres conscientiels. De tels 
agrdgats r^pondent, selon leur degr£ de subtilite, soit 
k Tattraction de la conscience absolue, soit k celle de 
la conscience relative. 

Au sommet du triangle mental (figure que nous 
avons employee pour definir tout & la fois Tunite et 
la diversite des operations intellectuelles) au sommet 
du triangle, les agregats de la substance mentale en 
mouvement sont d'une tdnuite qui echappe k toute 
appreciation. Tels des tourbillons atomistiques, ils 
constituent k TStre en soi une atmosphere d’energie 

(i) Une autre figure g^omdtrique pouvant egalement £tre 
invoqude en l’occurrence est un cercle homocentrique dont le 
point central repr^senterait l’Unite absolue, Unitd que des 
combinaisons de plus en plus »h£t£ro£&nes, allant en s’extra- 
vasant k partir du centre, conduiraient k la multiplicite rela- 
tive. 
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chez laquelle prend naissance Tabstraction men- 
tale. 

L’abstraction est une faculty attenant & la cons- 
cience absolue. Elle est la racine de la pensfe dans 
le monde manifeste et, tout en isolant Tetre en soi de 
Titre relatif, [elle permet en ce dernier la reflexion 
mentale connue sous le nom de concretion, de vision 
ou d’image concrete. Cela au moyen d'agrdgats in- 
termediaires ou de relation, lesquels renferment £ 
l'etat potentiel les qualites des agregats superieurs, 
unies a un vehicule de nature moins subtile. 

L'op&ation mentale se poursuit ainsi d’agregat en 
agr^gat, c’esi-i-dire de pensfe non manifestfe ou 
abstraite en pensfe manifestee ou concrete. Mais, et 
e’est ici le noeud de la question, on aurait tort de 
se representer la conscience absolue intimement 
life de cette manifee & la conscience relative. La 
conscience relative est une chose ; la conscience ab- 
solue en est une autre. Alors que T&tre en soi, TStre 
veritable, leMaitre del^me humaine,s’exprime dans 
ses relations avec elle par vibrations verticales , r&tre 
relatif ne connait et ne repercute que les vibrations 
korifontales . 

C’est paries vibrations horizontales que Tindividu 
fait partie int^grante du monde manifeste. 11 re^oit, 
par leur intermediate, les ondes generatrices de lu- 
miere, de chaleur, de vie ; e’est par elles qu’il com- 
munique avec la nature, avec ses semblables, avec 
tout cequi const itue un Univers en action. 

Que Ton y reflechisse, et Ton se rendra compteque 
mon seulement la parole vibre horizontalement, mais 
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que la pensde elle-mdme se propage au moyen de vi 
brations du mdme ordre. 

Pour percevoir la pensde abstraite et prendre contact 
avec la conscience absolue, il est done ndeessaire 
d’entrainer le mental dans une direction qui ne lui est 
point familidre. Cest cet entrafnement qui constitue 
la base d’une Education mystique et rationnelle k 
la fois, Education sans le secours de laquelle le 
penseur ou Time humaine ne parvient que difficile- 
ment, et de fagon non continue, k entrer en rapport 
effectif avec le Divin. 

En ceci apparait la Croix comme signe de Pordi- 
nation spirituelle. 

De ses deux bras horizontalement dtendus sur le 
monde, la Croix montre les relations de la crea- 
ture avec PUnivers. Au-dessus et au-dessous'd’eux, 
une ligne verticale ddsigne TEsprit, soit les relations 
de Phomme avec Dieu. 

Racine de la matidre, TEsprit descend jusqu’en ses 
profondeurs ultimes, puis remonte i sa source au 
travers des dldments diffigrencids et des relations se- 
condes. Mais ce n’est pas tout. A Pintersection des 
lignes figurant dans la Croix TEsprit et la matidre 
se trouve le point central, soit d’dquilibre, qui relie 
le monde manifeste k sa cause premidre. De 1 k 
s’dcoulent comme autant de fleuves d’eau vive les 
forces spirituelles en action dans le monde. Li dga- 
lement prennent naissance les principes formels, 
e’est-i-dire les prototypes plandtaires de toute mani- 
festation. 

Crdd k la ressemblance de PArchitecte divin (le 


Digitized by Google 



DE LA NAISSANCE SPIR1TUELLE 25 

Demiurgos des Grecs) Thomme se trouve porter en 
lui, a Tintersection de ses deux bras, le centre vivant 
qui le rattache k son Dieu. 

La Croix et l’homme cloui sur elle dans l’agonie 
du supreme ditachement charnel n’ont pas de sens 
plus cachi, plus complet que celui-ci. En posses- 
sion de cet arcane, l’humain sait que sous sa tuni- 
que de chair, au plus profond de son itre convention- 
nel et transitoire, reside l’unique, l’iternelle rialiti. 

La position qu’occupe le coeur et Tappareil respi- 
ratoire dans l’organisme physique serait k elle seule 
une indication, si Ton pritait quelque attention au 
ph^nomine vital dans ses rapports cosmiques. 

La cage thoracique rev£t, chez Thomme, quelque 
chose de la forme ovoide, forme propre, on le sait, k 
la fecondation de tout itre vivant. Autre phinom&ne, 
un Univers en action ne subsiste que gr&ce a Tat- 
traction et a la repulsion que ses parties manifcstent 
par rapport les unes aux autres. Ces forces reprisen- 
tent pour lui l’Aspir et l’Expir divins, c’est-i-dire la 
manifestation de la vie, au dehors comme au dedans 
de son organisme immense. 

Nous retrouvons chez Thomme un phinomine 
analogue. C’est dans la cage thoracique que se 
trouvent situis les organes propres a Inspiration 
et k Texpiration de la vie. L’observation scientifique 
corrobore, par le fait, Tobservation mitaphysique. 

Et le cerveau, qu’en iaites-vous, s'icriera-t-on ? 
N’est-il pas le siige de Tintelligence et, par cela 
mime, le point de contact entre l’itre veritable et 
son succidani mortel ? 
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Ici doit forcement s’ouvrir une parenthise, afin 
qu’aucun doute ne subsiste a Tigard de notre com- 
prehension des fonctions animiques dansunorga- 
nisme corporel. 

La pens£e est une fonction, avons-nous dit ail- 
leurs ; qu’elle ait pour si&ge le cerveau est ind£nia- 
ble. Mais Ton ne saurait confondre la fonction avec 
le centre duquel Tun etTautre proc£dent. Or, jamais 
un centre, son nom Tindique, n'est situ£ au som- 
met ou k la base de ce k quoi il imprime le mouve- 
ment. Son action est toujours equilibrante, qu'il 
Ornette de la force centrifuge ou soit le point de ral- 
liement de la force centripfete. 

Ceci prouve suffisamment, croyons-nous, la d£- 
pendance du cerveau vis-4-vis du moteur invisible 
qui est k la fois Thdlice et le gouvernail de l’Stre. 
Cette double fonction que la region cardiaque en- 
registre et qui a son expression physique dans la 
diastole et la systole, ainsi que dans la respiration 
et Texpiration pulmonaire, cette double fonction 
determine sur le cerveau, par Tintermidiaire du 
grand sympathique et de ses annexes, la reflexion 
automatique qui a nom la vision mentale. Une telle 
vision fait partie int^grante du fonctionnement ordi- 
naire de la vie c6r£bralis£e ; elle constitue un ph6- 
nomfene secondaire et non point un ph£nom&ne 
primaire. De Ik ses d^fauts, aussi bien que ses qua- 
lity, attendu que les uns et les autres renferment 
des dements de nature extrinsique non justiciable 
de Tfitre en soi (i). 

(i) Le cerveau n’en demeure pas moins la tfit e de ligne de 
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Ceci etabli, revenons au fonctionnement supreme 
dans Tindividu et au moyen d'en recueillir le bdnd- 
fice le plus adlquat k son d£veloppement spirituel. 

Si Ton admet, avec nous, que l’£tre relatif et, par 
consequent, la conscience relative soient ouverts k 
toutes les influences extdrieures par les portes dcs 
sens et de la vie c£r£bralis6e, le moyen de faire appel 
k la vie divine apparaitra plus clairement dans le 
fait que l’acte en soi servant k mettre Tdme en rela- 
tion avec le Divin doive s’accomplir inddpendam- 
ment de la vie cerebralise'e et de ses debouches cor- 
porels. 

11 faut que se taisent les vibrations propres h la 
vie relative pour que puisse se faire entendre la voix 
supreme, pour que s’^panouisse au coeur de Thomme 
la fleur mystique dont les eaux primordiales bai- 
gnent les racines, tandis que ses p&ales s’ouvrent k 
la luraiSre celeste et re^oivent d’Elle les radiations 
n&essaires k sa germination. 

On sait que le lys dans la religion chr&ienne, le 
lotus chez les bouddhistes et chez les £gyptiens ont 
pour mission de reprdsenter le mystfere dont il est 
ici question, mystfere kernel qui repr^sente le point 
de conjonction entre la nature manifesto et la na- 
ture non manifest^, entre le positif et le n^gatif, 
entre Dieu et Thomme. 


Porganisme physique. S’il n’est point envisage k ce point de 
vue dans ces pages, c’est qu’elles traitent sp&rialement de 
^organisation divine dans Phomme. Au reste, nous verrons 
plus loin que le cerveau est susceptible de dlveloppement 
special sous Paction de Pinflux divin et collabore ainsi k P£ta- 
bUssement de la conscience absolue en Pindividu. 
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Comme la Hear dont les petales regardent le del et 
se referment pourtant sur eux-mfemes dans une rela- 
tion intime avec son fttrete, l’&me trouve en soi le 
point central qui la soumet k Pinfluence divine, tout 
en ne l’isolant point de la mati&re k laquelle elle est 
aussi rattachfe et qui permet son objectivation. 

Ce point, defini christologiquement par le lieu 
secret ou fame se retire pour communiquer avec son 
pere , reunit tout k la fois les quality de resistance 
propres a l’individualisation et celles qui, sans en 
d^pendre, font de Time la fille du Ciel. 

« Un point d’appui, donnez-moi un point d’appui 
et je souteverai le monde», s’^crie ArchimMe ! 

Sans point d’appui, en effet, toutes les theories 
demeurent vaines, toutes les speculations s’eva- 
nouissent. 

Cela est vrai aussi bien dans le domaine spirituel 
que dans le domaine formel. Les aspirations k la vie 
integrate ne sauraient generer par elles-memes le 
royaume divin dans Pindividu ; elles preparent seu- 
lement les materiaux qui serviront k eriger en lui le 
Temple du Dieu vivant, materiaux que,faute de coor- 
dination intellectuelle et de volonte consciente d’elle- 
meme, elles laissent hors de Penceinte designee pour 
leur elevation. 

Avec la connaissance du point d’appui sur lequel 
doit s’operer Instrumentation divine disparaissent 
partiellement les premieres difficultes. D’autres pour- 
ront surgir plus tard, mais elles sont, somme toute, 
de nature secondaire. 

Voyons, en consequence, quelle methode peut ser- 
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vir efTicacement A l’Ame dAsi reuse de se placer sous 
1’oWdience divine, quelle que soit d’ailleurs la forme 
de foi A laquelle elle se rattache. HAtons-nous de 
l’ajouter, toutefois, une m^thode ne vaut que par scs 
rdsultats. Elle peut Atre en tout point dissemblable 
d’Ame k Ame sans que, pour cela, ses rAsultats en 
soient com prom is. Dans ce domaine encore, fexpA- 
rience personnelle privaut contre tout dogma- 
tique. 

La recherche sui generis comporte une seule ne- 
cessity irr^ductible, la centralion men tale. Non que 
celle-ci doive r^gner exclusivement et sans rAserve 
sur l’individu en demeure de la pratiquer. On ne 
saurait passer sans transition graduelle de rytat vi- 
bratoire propre A la conscience relative aux condi- 
tions sp^ciales qui font appel A la conscience abso- 
lue. Bien que sans danger Evident, une telle fa;on de 
procyder n’entrainerait point des resultats propor- 
tionnAs a l’effort en cause. 

L’itat conscientiel nouveau doit Atre Fobjet d’une 
prAparation minutieuse, ordonnye, sans rien de ce 
qui caractyrise Fesprit de relation pur et simple, soit 
de recherche des contingences. Base sur le fait que 
1'Ame humaine est indApendante en quelque sorte de 
l’Esprit dont elle tire sa nourriture spirituelle, Fetat 
conscientiel nouveau doit susciter, dAs 1’abord, chez 
elle la nygation de toute idye re?ue, de tout parti pris 
dogmatique, de toute infiltration prAexistante ou spe- 
ciale A un ordre de choses donnA. A ce prix seule- 
ment, peut s’ouvrir pour FAme la porte delaConnais- 
sance directe, c’est-A-dire, la relation que nous avons 
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d^finie par Techange vibratoire vertical propre a la 
conscience absolue. 

Nous savons que les mystiques de tous les temps 
n’ont que tr£s rarement proc^de par l’etat pr&imi- 
naire de negation que nous invoquons en la circons- 
tance. Aussi les vit-on ramener exclusivement a la 
forme de foi dont ils se reclamaient le produit de 
leurs abstractions votives. II y a 14 un ph£nom4ne 
naturel, bien que pr^tant 4 une confusion regrettable, 
parcc qu'exclusive, phencmene ayant sa source dans 
la formation d’imagcs mentales propres 4 la con- 
science relative. De cettc fa$on, la vie en soi, dans 
ses manifestations propres, ne peut qu’imparfaite- 
ment remplir sa fonction et repondre au caraciere 
d’immanence et d’immutabiiite dont elle se reclame. 

Tel est le premier point. 

Celui qui lui est subordonnd a trait 4 la centration 
elle*m4me dans ses exercices abstractifs gradu6s, 
exercices que toutes les ecoles mystiques d^fmissent 
sous lenom de meditation ou encore de concentra- 
tion intellectuelle. G£n£ralement le mystique fait 
appel 4 une sorte d’entrainement qui oblige la pens£e, 
dans ses fonctions relatives ,4 devenir ob&ssante — on 
sait combien elle Test peu — et 4 se plier 4 tout ce 
que peut exiger d’elle un mental conscient de lui- 
meme. 

Gouverner ses pens£es, en r^gulariser lecours, afin 
de permettre qu’elles puissent s’appliquer 4 un ordre 
superieur d’investigations, tel est le resultat 4 at- 
teindre. 

En tenant compte de notre experience personnel ie 


Digitized by Google 


DE LA NAISSANCfi SP1RITUELLE 3 1 

dans ce domaine, nous avouons donner la pr£f£~ 
rence k Tabstraction ne nlsessitant aucune formulc 
caracteris^e, c’est-i-dire k Tisolement pur et simple 
des fonctions mentales s’exer^ant par reflexion sur le 
cerveau et empruntant son interm&liaire exclusif. 

L’isolement mental renferme deux qualitls £mi- 
nentes en pareil etat de choses. C’est de tenir compte 
de la portee des suggestions et des auto-suggestions 
imputables k la substance mentale dans ses rapports 
d'individu a individu, d’en att£nuer consid^rable- 
ment les effets, puis de soumettre plus directement le 
centre divin chez Thom me k I’action exercde vertica- 
lement par l’Esprit. 

Ces conditions se tiennent k un tel point qu'en 
rdalite elles constituent deux aspects d’une seule et 
m£me chose. Ici intervient la n£cessit£ du point 
d'appui sans le secours duquel Tisolement mental lui- 
m^me demeure ind^termini, fuyant, inapte, en un 
mot, k surelever Thomme au-del£ des contingences 
de toute esp£ce. 

Tout en imposant le silence a son mental et en le 
rfduisant aucalme absolu, le mystique appuieradonc 
sur le point qu’il suppose r£sider au phis profond de 
la region cardiaque, soit k l’intersection de la Croix 
figure par Thorn me, les deux bras £tendus. L£, se 
centrera le plus possible sa volonte, nous ne disons 
pas sa pens£e, attendu qu’il doit s’efforcer de ne pas 
penser . 

Beaucoup plus difficile qu'on ne le suppose a pre- 
miere rue, un tel exercice ne peut guere se prolonger; 
il doit simplement 4tre r£p&£ k intervalles aussi r£gu- 
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tiers que possible et avec une perseverance digne de 
la meilleure cause. 

Nous l’avons dit, TAspir et TExpir divins, soit 
Taction cosmique qui tient en equilibre les mondes 
(parties d’un systeme) et les systfemes entre eux, a sa 
repercussion dans remission sanguine et ses pheno- 
menesconsecutifs. Tant que durent ceux-ci, la vie cir- 
cule dans Torganisme et relie le corps physique a la 
fonction planetaire correspondante. 

Simultanement, la vie en soi se manifeste dans 
rhomme interne par un influx et un reflux sous Tin- 
fluence desquels il est relie k son Dieu. De virtuelle , 
une telle influence doit devenir positive et realisatrice, 
au mSme titre que le sont les fonctions physiologiques 
elles-memes. 

En consequence, TAspir et TExpir divins s’exerce- 
ront en un mode que nous pouvons qualifier de ma- 
jeur; ils supposeront une sorte de mouvement alter- 
natif qui, d’une part, etevera T&me jusqu’i son maxi- 
mum d’expansion planetaire et reviendra, d’autre 
part, sur soi, exactement comme la diastole et la 
systole ou la respiration et Texpiration pulmo- 
naires. 

En pareil cas, le mouvement automatique accompli 
physiologiquement au profit de Torganisme sera 
accompagne d'un mouvement volontaire et autant 
que possible non speculatif, afin que la repercussion 
cerebrale soit ecartee et ne constitue point un deriva- 
tif inopportun en la circonstance. 

En fail, il nest point question que le cerveau soit 
ecarti complitement % son concours itant dailleurs 
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indispensable pour objectiver la pensie , mime en ce 
qui concerne ses fonctions les plus abstraites. II est 
certain centre de Tappareil cerebral qui n'est point 
actionn£ par la pensie ordinaire et qui demeure inu- 
tilis6 toutes les fois qu'il riy a point relation difinie 
entre la fonction divine dans thomme et le principe 
universel que nous appelons Dieu. 

fecarter le cerveau, soit ne point penser durant 
l’exercice abstractif qui s’applique k rlaliser de fa;on 
ddfinie l’Aspir et l’Expir divins, signifie done ^carter 
les fonctions cirebrales qui correspondent a la con- 
science relative et non celles qui, diveloppees et mu - 
ries, sont susceptibles de se rapporter a la conscience 
absolue. II y a Ik une distinction trks importante et 
qui sera, nous Tesp^rons, comprise de tous ceux qui 
aspirent a rdaliser consciemment en eux-mSmes le 
royaume de Dieu promis k l’Humanite nouvelle. 

II s’ensuit que l’£veil du centre cerebral ayant pour 
mission de r^percuter plus spicialement les vibra- 
tions propres k la vie en soi doit succider au develop- 
pement special k la region cardiaque et non le pre- 
cider, commec’est trop sou vent le cas. L’inobservation 
de ce prdcepte entraine les pires consequences physio- 
logiques, attendu que non soutenu par le mouvement 
actif des forces divines, avec la rigion cardiaque 
pour moieur, le centre cerebral s’epuise en tension 
sterile eten vains efforts. En revanche, soumis au 
centre cardiaque et ne s’^veillant qu’en suite du mou- 
vement acquis de la vie en soi, le centre c£r£bral pro- 
prement dit se trouve affect^ normalement, et sans 
risque aucun. 
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L'dquilibre le plus parfait risulte pour Torganistne 
de 1’ alliance contract^e entre ces termes. Sans lui, le 
contact des £16cnents indispensables k la manifesta- 
tion de la vie en soi n’est pas possible sur le plan 
physique, attendu que toute operation vitale se re- 
clame d'une polarisation adequate k sa nature. 

Polariser de fagon m6thodique et suivie la vie di- 
vine dans Thomme est done le but k atteindre par le 
mystique. 

Si vous ne devene { comme des enfants vous rien- 
trere\ point dans le royaume des cieux , dit l’Ecriture. 
Que peut bien signifier une telle parole ? — On i’a 
g^n^ralement interpr&de comme faisant appel k l’hu- 
militl du disciple, a sa soumission aveugle a la 
Volonti divine. Un enfant, l’£criture dit mdme un 
petit enfant, n’a pas d’autre volonty que celle de son 
p£re. Par le fait de son incapacity k pourvoir k ses 
besoins, k satisfaire aux exigences de sa vie de rap- 
port, il se voit forcyment subordonny a l’ytre qui lui 
donna le jour et en tire sa subsistance. 

fividemment, l’ytre qui nait k la vie spirituelle se 
trouve dans la situation mfeme d’un enfant. Tout ce 
qui est appeiy k favoriser son existence, k la rendre 
chaque jour plus viable et plus forte, procede, non 
de son propre fonds, incapable encore de se suffire a 
lui-myme, mais de la source suprSme de toute vie. 
Son centre divin n’est encore qu’un nucleus dont 
toutes les facultys sont k l’ytat potentiel, parce que 
non soumises jusqu'ici k un vyritable travail. Bien 
plus, ce nucleus doit attirer k soi, pour s'en b&tir un 
corps glorieux , les eiyments qu’il puisera dysormais 
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dam aes relations conscientielles avec le Divin. Et A 
ne peat 7 parvenir que grdce k la vie infus^e d’ea 
Haut, vie deiaquelle il attend tout, il esp&re tout et 
qui le dornine de toutes les puissances rattachtes k 
son exercice. 

Le « corps glorieux » qu’il appartient k l'Ame de 
dtvdopper et de voir grandir de faf on plus ou moins 
rapide prend done naissance tel un enfant dans le 
tein de sa mere. Il se constitue par une operation 
psycho-spirituelle ayant pour Ptre l’Eternel masculin 
et pour M£re l’Eternel feminin, TUn posstdant la vie 
en soi, l’Autre rtalisant cette vie dans les profondeurs 
de la substance increee qui fait une avec Elle. 

Consubstantiels et cotternels, c’est-4-dire se mani- 
festant cosubstantiellement durant toute une periode 
cosmique, Tfoemel masculin et Tfiternel feminin, 
rfunis originalement dans PUnkt, s’opposirent Tun 
k Tautre et reproduisirent k cette image difference 
toutes les creatures qui devaient former rHumanitt 
(Adam-Eve). 

Ce mysttre si imparfaitement compris, si grossit- 
rement materialist qu’il constitue thtologiquement 
uneenigme insoluble, se retrouve dans la « Nouvelle 
naissance » et appelle sur elle l’instparable union des 
forces mondiales susceptibles de donner la vie, de 
l’entretenir, de lui faire un manteau d’immorta- 
lite 

A mesure que se forme chez l’individu le corps glo- 
rieux, imptrissable par sa nature et immuable dans 
sa fonction dispensatrice, l’organisme corporel perd 
de ses quantitts negatives et de ses qualitts rudimen- 
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taires. Sous Peffort d’une polarisation spirituelie de 
plus en plus active } de plus en plus apteaussi k vivre 
en soi le mystSre divin, k s’en assimiler le caractere 
unitif, l’fitre interne subordonne ses molecules obeis- 
santes k l’influx et au reflux dont ses prototypes ce- 
lestes lui fournissent les contingences sp&iales ; il se 
dlpouille, par consequent, de ses expressions nega- 
tives les plus caracteris^es et devient un « canal » par 
lequel s’dcoule la vie en soi et qui ramfcne k cette vie 
rint£gralit£ de Pindividu. 

Darel. 

(A suivre .) 
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Le Jiu-Jitsu (Jujutsu), lutte Japonaise 

(Voir le numlro de novembre de Vlnitiation.) 


III. — Atemi ou Sapp6. M&hode en usage pour se 
defendre con t re les attaques simultanles de plusieurs 
adversaires ; elle vise k mettre Tassaillant hors de 
combat, voire k le tuer, au moyen d’un coup, d’un 
choc violent. On se sert, k cet effet, du poing, du 
coude, du pied, du rebord cubital de la main. L’es- 
sentiel est de porter le coup au point voulu ; les 
principals regions k viser sont les suivantes : 

A la tete: le point de confluence (Tento) des su- 
tures sagittales et coronaire ; la suture ( Udo ) qui relie 
l'os frontal k l’os nasal ; la tempe (Kasumi) ou por- 
tion ^cailleuse du temporal ; la zone (Ninchu) com- 
prise au-dessous du nez, entre celui-ci et la bouche. 
Un coup port£ en un de ces points provoquera a la 
fois une commotion c£r£brale et une violente dou- 
leur. 

A la poitrine : le pourtour des mamelons ( Karis - 
kita ) ; I’extr6mit6 interieure du corps du sternum 
(Shoho ) ; l’extrdmit^ inferieuredel’appendicexyphoide 
( Suigetsu , region consid6r6e comme particuli&rement 
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efficace) ; le milieu du sternum. Soit dit en passant, 
si Ton s'en rapporte aux recherches de Meola, de 
Riedinger, de Reineboth, un violent ebranlement du 
thorax provoqueun relichement des vaisseaux intra- 
pulmonaires ; par suite, le ventricule gauche revolt 
one moindre quantite de sang et la pression Ultra- 
art^rielle s'abaisse au poipt qu’une syncope peut s’en 
suivre. Le choc imprime au thorax peut ^galement 
produire des effets dei£t£res en vertu d'une action 
directe exercee sur le coeur, sur le diaphragme ou sur 
le foie. 

Au dos : la zone qui correspond aux 6 e et 7® ver- 
tfebres dorsales ( Denko Mitsuatari). Vraisemblable- 
ment, les coups port& sur cette region agissent par 
le meme m^canisme que ceux port^s sur les points 
susdits de la poitrine, a moins qu’ils ne d^terminent 
un arr£t des mouvements respiratoires, par compres- 
sion de la moelle. 

Au ventre : la region comprise au-dessous du 
rebord des fausses c6tes, a droite (Ina^uma), ou k 
gauche (Tsukikage): la zone situ£e au-dessous du 
nombril (Myojo). Un coup porte sur Tune de ces 
regions produit un relAchement paralytique de vais- 
seaux intra-abdominaux, par le m£me m£canisme 
que dans l’exp£rience bien connue de Goltz sur la 
grenouille ; ses effets d£l£tfcres peuvent dtre hnpu- 
tables k une action directe exercee sur le foie, ou sur 
la rate, ou sur le diaphragme. 

En fait d’autres coups de predilection, ily a lieu de 
mentionner les suivants : 

Ceux port£s avec !e pied et le genou ou le posog, et 
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qui visent k luxer ou k contusionner les testicules 
(Tsurigane). II est de notori&£ courantc que les 
traumatismes de cette nature occasionnent des syn- 
copes, des vomissements, de la dyspn^e, qu’ils 
peuvent causer la mort, et qu’en ce cas on ne trouve 
pas, k l’autopsie de la victime, des alterations suffi- 
santes pour rendre compte du denouement fatal. 
Cest pourquoi les lutteurs qui s’exercent au Kata ne 
manquent pas de proteger leurs testicules avec la 
main. 

D’autres artifices ont pour but d’immobiliser lad- 
versaire, grace k la douleur provoquee par la com- 
pression decertainepartiedu corps : compression dela 
zone comprise, au-dessous de Toreille, entre la branche 
montante du maxillaire inferieur ct Tapophyse mas- 
toide, et qui est remarquable par sa richesse en nerfs 
{. Dokko ) ; compression du nerf radial, k la face pos- 
terieure de Pavant-bras ( Shakutaku ); compression 
du nerf tibial, au niveau des muscles gastro-ane- 
miens ( Kusanabicki ); compression de la trachde, 
entre les insertions sternales des muscles sterno- 
cleldo-mastoidiens ( Hichu ) ; compression du cou, au 
niveau du muscle omohyoidien, a droite ( Matsukase ), 
ou k gauche ( Murasame ). 

IV. — Kwatsu ou Kwappo. Ces deux noms d£- 
signent la m£thode employee par les lutteurs japo- 
nais, pour rappeler k la vie les individus en etat de 
mort apparente. 11 s’agit, somme toute, d’un proc£d6 
de respiration artificielle ; il diflfere de celui qui est 
cn usage chez nous, en ce que, aux manipulations 
qui se rep^tent pendant un temps plus ou moins long 
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avec une parfaite r£gularit£, il substitue de simples 
chocs, de simples coups, une simple pression, ou, 
tout au plus, des manipulations un peu plus compli- 
qu£es, mais qu’on ne r£p£te qu’un petit nombre de 
fois. Pour obtenir le rlsultat voulu, on agit sur les 
organes thoraciques, en intervenant par devant ou 
par derrifcre, par pression ou par choc; quelquefois 
on s’attaque au diaphragme, k travers la paroi abdo- 
minale. Au cas oil les testicules seraient lux&, on les 
r&iuit pr&lablement. 

Le Kwatsu n’a des chances d’etre efficace que si la 
syncope dure depuis moins de deux heures ; pass£ ce 
d61ai, il y a peu d’espoir de ranimer les sujets en 6tat 
de mort apparente. 

D autre part, on se base, au Japon, sur les signes 
suivants, pour distinguer la mort apparente de la mort 
r£elle : 

Quand un sujet en 6tat de syncope pr&ente une 
deviation des globes oculaires dans un sens ou un 
autre, ou quand les pupilles restent dilates, on a des 
chances de le rappeler k la vie ; 

De mSme, quand un miroir approchide sa bouche 
ou de ses narines se ternit, ou quand on voit s’agiter 
la surface de l’eau contenue dans une petite assiette 
dispos^e sur la region prtcordiale du sujet en £tat de 
mort apparente. 

Voici maintenant la traduction textuelle de la des- 
cription des proc&tes en usage au Japon pour rani- 
mer les sujets en 6tat de mort apparente, description 
donn£e par le professeur K. Osawa, d’aprfcs les ren- 
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seignementsquelui a fournis Inoue Keitaro, direcleur 
d’une &ole oi» on enseigne le jujutsu : 

i° Sasoi Kwappo , m&hode ayant pour objet de r£- 
tablir le jeu des mouvements respiratoires : Le sujet 
en £tat de mort apparenteest maintenu debout. L’opd- 
rateur lui place la main gauche sur la poitrine ; avec 
le plat de la main droite, il appuie sur la region des 
4 e et 5®vert£bres dorsales, de fa£on k provoquer un 
mouvement expiratoire. 

Ou bien il applique son genou sur cette mime re- 
gion ; puis il ram^ne la tSte du patient sur sa poitrine, 
il lui applique les deux mains sur les pectoraux, et il 
lui comprimele thorax k la fois d’avant en arrtere et 
d’arrifcre en avant. 

2 0 Eri-Kwappo (eri — cou ou nuque), L’op^rateur, 
place k droite du patient, lui passe le bras gauche sous 
le cou, et le redresse. Puis il lui applique les doigts 
de la main droite k trois pouces environ au-dessous 
du nombril, de telle sorte que le pouce d’une part et 
les quatre autres doigts de 1’autre dessinent un V. 
Cela fait, avec la main droite il exerce sur la partie 
abdominale une pression dirig^e de bas en haut, tan- 
dis qu’avec le bras gauche il comprime les epaules et 
la nuque, de haut en bas. Ces deux pressions en 
sens inverse provoquent un mouvement expiratoire. 

Un coup violent port£ sur la region de la 2® vertibre 
lombaire passe pour aboutir au m£me rtsultat. 

3° Inno-Kwappo (inno == testicule). Proc6d£ em- 
ploy^ en cas de luxation du testicule dans le canal 
inguinal : Les jambes du patient sont maintenues en 
extension ; on explore les bourses, pour s’assurer que 
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Tune d’elles est vide. Puis Toperateur passe ses deux 
bras sous les aisselles du patient qu’il laisse retomber 
doucement sur le sol. II recommence cette manoeuvre 
14 ou 1 5 fois. Puis,avec la pointe des pieds, il exerce 
a peu prfcs autant de chocs sur la region du sacrum. 
Le patient est ensuite couche sur le dos, entre les 
jambes de Top^rateur. Celui-ci s’incline sur le genou 
droit, enlace de ses mains — les doigts itant entre- 
crois^s — la nuque du patient, il le redressc, rankne 
les coudes sur la region de Pappendice xyphoidc et, 
tout en comprimant cette region, il attire la nuque en 
avant, avec les mains, de fa^on k provoquer un mou- 
vement expiratoire. 

4 0 So-Kwappo , m£thode convenant dans les cir- 
constances les plus diverses, pour rammer les sujets 
en £tat de mort apparente : Le patient est couche sur 
le dos ; Pop^rateur applique les deux mains k trois 
pouces au-dessous de l’ombilic, et il exerce k ce ni- 
veau une pression dirig^e vers le thorax. Ou bien il a 
appliqu^ les mains sur les fosses iliaques, pour exer- 
cer sur la paroi abdominale une pression dirig6e 
d’avant en arri&re et de bas en haut. Dans les deux 
cas on provoque un mouvement expiratoire. 

5 ° Dekishi-Kuappo. — Proc&k pour ranimer les 
noyes: Le patient est couche sur le ventre s*il s’agit 
d’un homme, sur le dos s’il s’agit d’une femme. 
On glisse un oreiller un peu mou sous la region 
ombilicale dans le premier cas, sous la region des 
•lombes dans le second. Puis on pratique le So- 
Kwappo, aprfis avoir bouchd les orifices naturels 
du patient, Porifice buccal except^, afin de pr£venir 
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toute expulsion de mati&res tecales ou de mucus. 11 y 
a tout avaniage a faire conjointementdes applications 
de calorique sur le thorax et sur le reste du tronc. 

6° Esshi-Kwappo. — Proc£d£ pour ranimer les 
pendus : Tandis qu’une personae maintient le pendu, 
en le saisissant par la poitrine ou par le ventre, une 
autre d^faitle lien. Cela fait, la premiere des deux 
personnes exerce, avec les mains, une forte pression 
sur le thorax ou le ventre du pendu, tout en le rame- 
nanl sur le sol. Une fois le patient couch£ sur le dos, 
on pratique le So-Kwappo, apr£s avoir, au prealable, 
bouche les orifices naturels. 

7° Daraku-Kwappo. — Proc&Ie pour rappeler k 
la vie des victimes d’une chute : On maintient le pa- 
tient dans la position assise, au moyen d’un lien dont 
one extremis est fixee k la nuque et Tautre aux creux 
poplit£s. Puis on pratique V Eri-Kwappo (2 0 ), apr&s 
avoir bouchd les orifices naturels du patient. 

Chez les sujets en £tat de mort apparente, du fait 
de i inanition ou de l’exposition prolong^ k un froid 
intense, on a recours au So-Kwappo (4 0 ). 

(La Correspondance Medicate.) 
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(Suite.) 


Les Rom&ins. 

Les Romains adoptirent une partie des usages 
paiens pour les c&^monies mortuaires. 

Leurs tombeaux n’avaient pas besoin de profon- 
deur, k cause que, brtilant les corps, ils n’y enfer- 
maient que les cendres, qu’ils mettaient dans des 
vases. 

Ensuite, ils mangeaient et buvaient a la mdmoire 
du d£funt, faisant des offrandes sur les tombeaux et 
allumant des cierges qui devaient durer le plus pos- 
sible. 

Durant cette ceremonie, le principal personnage 
dtait un bouffon, charge de contrefaire les gestes et 
les habitudes du defunt : t£moin, celui qui, aux fune- 
railles de Vespasien, parodia plaisamment Tavarice 
de ce prince. 

Denys d’Halicarnasse dit qu’& Rome, dans les 
fun£railles moyennes, figuraient des pleureuses de 
profession, des joueurs defltiteetdes bouffons. 

Lors des ffites annuelles, appetees F^ralies, on 
apportait des legumes et du miel sur les tombeaux ; 
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on y ajoutaitdu pain tremp£ dans du vin, des gateaux 
salts et des violettes. 

Les Romains n’employaient jamais le mot mort. 
Us avaient des formules consacr£es : il a cesse de 
vivre , il s’est tteint, il a vecu , il riest plus , il vient 
i fachever le cours de sa destinie . Il y avait aussi les 
enthousiastes de la mort , gens qui aspiraient k mou- 
rir en riant. Saxon le Grammairien dit d’un guerrier : 
« Il tomba, rit et mourut. » 

Mais ce qui £tait lepluscurieux, c’&aitles femmes 
romaines, qui imagin&rent le visage dichire. 

Cette marque d’une extrftme affliction etait encore 
unecoutume que les femmes observaient pour femoi- 
gner Pexcis de leur douleur. La lot des Dou^e tables 
abolit cette coutume, en disant qu’il itait de/endu 
aux femmes de se dtchirer les joues . Malgr6 la loi, 
l’usage demeura, et, maintenant encore, dans cer- 
taines villes d’ltalie cet usage persiste. Les femmes 
s'imaginent sacrifier aux mines des leurs par cette 
absurde effusion de sang. 

Les Romains avaient une fete des morts appelee 
Februales y parce qu’elle se faisait dans le mois de 
fevrier, et dont le but etait de rendre les dieux infer- 
naux propices aux mines. 

Les Romains faisaient de la mort un g&iie triste 
et immobile, tenant un flambeau renvers£ k la main. 

A Taurore du christianisme, les Romains avaient 
pour ornement funfebre le Paon y oiseau consacre a 
Junon, qui £tait aussi le symbole des imperatrices. 
11s avaient Igalement l’Aigle, qui £tait adopte pour 
la consecration des empereurs. L’Aigle et le Paon 
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formdrent, pendant l’dpoque romaine, un des eld- 
ments les plus habituels de la ddcoration des tom- 
beaux. Le Paon dtait surtoutdans les peintures etles 
pierres sdpulcrales des catacombes. Le Phdnix reprd- 
sentait l’immortalitd de Time. 

Les catacombes furent destindes k la sdpulture des 
victimes de la fiireur des paTens pendant les pre- 
mieres anndes du christianisme. 

A Rome, Ton pratiquait la crdmation concur- 
remment avec l'inhumation. 

II dtait formellement ddfendu de brtiler un enfant 
qui n’avait pas encore ses dents. On refusait dgale- 
ment la cremation aux suicidds ou aux person nes 
frappds de la foudre. 

Les Gaulois. 

Les Gaulois mettaient leurs morts dans des grottes, 
sur un lit de cendres. Ils s’accroupissaient en cercle 
pres du cadavre, posd provisoirement sur une dalle, 
pendant que le bois se transformait en charbons 
incandescents. La, on rappelait les vertus et le cou- 
rage du ddfunt, puis on le couchait sur les cendres 
eteintes ; et Ton ne s’occupait plus de lui. 

Ces grottes etaient ordinairement des retraites 
sombres, des creux de rochers, et avaient une sorte 
de vestibule situd devant l’entrde, laquelle dtait fer- 
mee par de grosses pierres. 

Ceux qui dtaient dans la plaine faisaient de petites 
chambres sous terre, qu’ils recouvraient de grosses 
dalles apres y avoir enfoui le cadavre. 

On ir.ettait sur le mort un objet indiquant son 


Digitized by Google 



L’lDEE DE LA MORT a TRAVERS LES MONDES 4 J 

attachement. S’il savait lire, cYtait un manuscrit que 
Ton pla$ait entre ses mains ; parfois un chapelet ou 
ses armes. 

Avant le chrisiianisme, les Gaulois enterraient 
leurs morts avec les choses qu’ils avaient lc plus esti- 
m£es : joujoux, armes, parures. 

Ils avaient une grande fete: la Cueillette du Gui , 
plante toujours verte qui croit sur les chines. Leurs 
pr£tres, Druides et Druidesses, enseignaient que le 
sdeil, les vents, les grandes forces de la nature, 
indiquaient combien Pitre humain itaii petit devant 
la grandeur des Elements. 

Les Fr&npais. 

Au moyen 4ge, k Paris, on cousait les seigneurs 
dans des peaux de cerfs ; les particulars, selon leur 
rang, avaient le cuir ordinaire, la toile cirie ou la 
toile de lin. 

A la tombie de la nuit, des crieurs rcv&taient une 
sorte de dalmatiqueet parcouraient les rues en annon- 
$ant les dicis de la journie, indiquant l’heure de 
renterrement, qui devait avoir lieu le lendemain. 
Chaque crieur ne devait notifier qu’un seul dicis 
affin qu'un chacun d eux ait des besongnes par egale 
portion , au mieux que faire . 

Apris les funirailles, Ton dansait la ronde macabre 
en Thonneur du mort. CYtait une cirimonie oil un 
assistant figurait la Fatality condamnant tous les 
humains au tripas, et oil la Mort se servait, pour 
diriger cette ronde, d’un squelette comme violon et 
d’un ossement pour archet. 


Digitized by Google 


l’initiation 


48 

Celui qui repr&entait la Mort chantait : 

O creature raisonnable 
Qui ddsires le firmament, 

Tu as ly doctrine notable 
Afin de mourir sainement. 

La danse macabre t’appelle, 

Que chacun k danser apprend; 

A Thomme et femme est naturelle : 

Mort n'Spargne pelits ni grands. 

Les armoiries de la Mort 6taient de pourpre, avec 
deux fdmurs en sautoir, devant une t4te tarde de 
front. 

Au quinzi&me si£de un crieur parcourait dans la jour- 
nde les quartiers qui lui incombaient, une sonnette & 
la main, faisant connaitre le nom du defunt, son 6tat 
et son adresse. 

L’entrde de la maison oil £tait le corps, £tait tendue 
de serge noire. 

Une femme £tait sp£cialement chargde de preparer 
le drap qui devait envelopper le cadavre. 

On embaumait les notables, et dans ce cas le defunt 
etait revitu de son costume officiel et expose publi- 
quement dans un luxueux cercueil . 

Le jour des obs&ques fixe, le crieur officiel allait, 
revetu de sa dalmatique, crier le corps par la ville . 

Si le ddfunt dtait un noble, il pouvait avoir plu- 
sieurs crieurs, afin que Ton accoure dans le cortege. 

Pendant le ddfild, deux crieurs, qui 6taient aussi 
fossoyeurs et porteurs de corps y marchaient pr&s du 
cercueil, munis d'un pot de vin et d'une large coupe. 
Quand le convoi arrivait k un carrefour, on posait 
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le cercueil sur des tr&eaux ct l’on offrait, de la part 
de la famille, du vin aux assistants. 

Apr£sla c6r£monie mortuaire k l’lglise, on portait 
1c corps k la fosse ou au tombeau. Un prttre don- 
naitl’absoute et Mnissait les assistants. 

Un long cortege £tait une marque de belle consi- 
deration pour la famille. 

En outre, les gens riches se faisaient gloire d’avoir 
un grand nombre de pauvres au convoi . Ces pauvres 
diables tenaient une torche k la main et devaient 
suivre le cortege d’un air triste. 11s recevaientpour cela 
une petite aumdne. 

Aprfcs l'enterrement un copieux repas etait servi 
par la famille aux gens de qualit£s qui avaient suivi 
le convoi. 

Quant au petit peuple, on l’enterrait pour rien. Ce 
n’6tait pas par respect pour son cadavre, mais parce 
que cela aurait pu infecter. 

Si c’&ait un criminel, il demeurait, apr£s sa mort, 
la propriety du bourreau, qui en faisait de la graisse 
de pendu,k moinsqu’il ne vendit le corps aux chirur- 
giens, le criminel ne pouvant pas se vendre lui-m6me 
de son vivant. 

A la mort d’un roi, d'une reine ou d’un prince 
royal, les hdrauts d’armes annonjaient le tr^pas par 
les rues de Paris, commandant dc prier pour le repos 
de Time trts haute et ttis pui9sante (termes de 
l’^poque). 

Le corps royal etait expose sur un lit de parade, 
embaum6et revitu des ornements royaux. 

Les religieux de 1’ordre se succ£daient de deux 
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heures en deux heures pour reciter l’office et les 
prices des morts. 

Dans diverses contrees de la France actuelle, 
on enterre les morts cousus dans un drap. Dans 
d’autres, on le pare de ses meilleurs vfttements; dans 
d'autres, enfin, on lui laisse ceux qu’il a port^s la 
deratere fois. 

Dans le Midi, aprds Tenfouissement du corps, on 
presente ses condolences k la famille, et chacun se 
retire chez soi ; dans le Nord, on offre une petite col- 
lation k ceux qui ont assist^ aux obs£ques, fa$on 
comme une autre de tuer le chagrin en buvant et en 
mangeant. 

Les Marseillais. 

Marseille est la plus antique ville de France. Elle 
fut fondle il y a vingt-six si^cles par les proscrits 
phoc^ens fuyant la tyrannie. Elle fut tin centre de lu- 
miSre et les Romains eux-m&mes lui eiev&rent une 
statue dans Rome avec le titreglorieux : A Marseille , 
reine de 1' Eloquence. 

Les Marseillais parlaient de justice et n’admettaient 
pas Tin£galit£ au dernier moment. Leurs ceremonies 
iun^raires etaient done les mSmes pour tous, riches 
ou pauvres. II n’y avait pas de classes pour la mort. 

Ils considdraient les cimeti&res comme des lieux 
de promenades et de sereines meditations. Ils deda- 
raient s’enlever ainsitoute idee detrop grande douleur 
ou de joie deiirante. 

Les autorit^s faisaient placer deux cercueils aux 
portes de la ville pour que les etrangers, devant ce 


Digitized by Google 


L’lDEE DE LA MORT A TRAVERS LES MONDES 5 1 

signe muet de la poussi£re humaine, eussent Pesprit 
tourne vers la bont£ et la vertu. 

Les lamentations, les pleurs en public, les scenes 
d’apparat dans la douleur £taient s^v&rement jugls. 
C’etait pour habituer les citoyens k considerer la 
mort comrae une chose naturelle, terminant les souf- 
frances de la vie. Ils aflichaient le m£pris de la vie et 
ne redoutaient pas la mort. 

Les Gorsois. 

Les Corsois ont une passion qui absorbe toutes les 
autres : la vengeance. 

Au moment de mourir, ils se teguent leurs haines, 
comme d’autres le font pour des objets pr^cieux. Je 
vais mourir , disent-ils en substance, et je vous laisse 
un ennemi redouti : c'est un tel , garde^-vous de lui. 

Aprfcs la mort, les hommes s’interrogent et impro- 
visent sa biographie. C'&tait un brave , dit Pun ; et 
charitable , dit Pautre ; grand entre les plus grands 
cceurs , dit un autre. Void un de ses traits de cou- 
rage , reprend un vieillard, etil raconte un exploit du 
mort. 

Les femmes ont aussi leur tour pr£s du defunt ; 
elles lancent des imprecations contre la mort qui leur 
enl£ve P^poux, le fils, Pami ou le frere, et improvi- 
sent loujours un vocero en Phonneur du defunt. 

Les Russes. 

Les Russes pleurent abondamment sur le corps des 
morts; c’est pour eux un signe d’affection. C’est a 
Peglise qu’a lieu la plus grande ceremonie mortuaire. 
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Li , le corps est expose dans la biire entr ouverte et 
les assistants, a genoux, disent des priires. 

Apris la c^remonie, qui dure parfois plusieurs 
heures, selon le rang du defunt, les assistants ddfilent 
devant le cercueil et i tour de rdle baisent le bras du 
mort. Les parents, pendant le defile, restent agenouil- 
16s et groups autour du cercueil dans la plus grande 
desolation. 

Ensuite a lieu 1'inhumation. La religion russe de- 
fend rigoureusement 1’incineration. 

II est defendu aussi d’enterrer un mort avant trois 
jours rlvolus ; la plupart, surtout dans les families 
aisles, vont jusqu’i cinq jours. 

On lave le cadavre avant les funerailles et on Ten- 
terre avec le plus d’apparat possible 

Certaines sectes dissidentes affirment que TStre 
continue i vivre pendant quelque temps apris la 
mort du corps, errant autour des lieux ou le dernier 
a ete enters, et qu’il finit par s ^vanouir ensuite 
comme la fum&e qui disparait apr£s avoir plane 
dans l'air. 


Les Espagnols. 

L’Espagne est une contree meridionale de TLu- 
rope. Cest le pays de Torgueil et de la superstition. 

D is qu’un Espagnol est mort, ses parents Ten- 
tourent et font son eioge. 

Ils preiudent par la neuvainede la douleur , et neut 
jours durant ils ne doivent parler que de lui. Cest la 
periode de treve pour les parents ennemis, et il y a 
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mime Ik des sanglots et des cris qui seraient d^chi- 
rants, s’ils ^talent sinc£res. 

Avant les fundrailles, les ^parents assi£gent la de 
meure du mort etracontent aux visiteurs comment il 
est mort. On l’enterre trois jours apr£s dans le plus 
grand apparat, avec des c£r£monies qui toucbent au 
romanesque. 

La neuvaine de la douleur jinie , chacun reprend 
son indipendance, et les parents, qui s’embrassaient 
la veille en sanglotant, ne se reparlent plus le lende- 
main, s’ils ont eu entre eux le moindre motif de 
brouille. 


Les Cal6doniens 

La Cal^donie 6tait un pays comprenant toute la 
partie septentrionale de l’ancienne Bretagne et pres- 
que en totality l’ficosse actuelle ; pays d’originegau- 
loisequ’il ne faut pas confondre avec les anthropo- 
phages de la Nouvelle Caledonie. 

Le bardc calidonien Ossian illustra ce pays, dont 
il chanta les gloires et les vertus. 

Les Cal&loniens n’ont fait l'apotheose d’aucun de 
leurs h£ros. Us ne faisaient consister la puissance 
que dans la force du corps et dans la hauteur de la 
taille, qualit& que la mort d£truisait immanquable- 
ment. 

Les nuages devenaient aprfcs leur mort le s^jour de 
leurs dmes. Les vaillants Itaient re^us avec joie dans 
le Palais airien , mais les m£chants, les fourbes en 
Itaient excluset condamn^s k errer dans les vents du 
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ciel. L’&me conservait dans les.airs les mfimes go&ts, 
les mftmes passions que pendant la vie. 

La Hollande. 

La Hollande a pour bornes, au nord et alouest, la 
mer du Nord ; au sud, le royaume de Belgique; k 
Test, le royaume de Prusse. 

Les Hollandais sont tr£s religieux, sans 6tre fana- 
tiques ; cependant, ils font faire de leur vivant une 
porte dans leur maison par laquelle ils doivent sortir 
quand ils seront morts. 

Ils s’y habituent et voient sans Emotion cette porte, 
qui ne doit s’ouvrir que pour leur livrer passage k... 
l'eternit^. 


Les Anglais. 

En Angleterre, les fun^railles se font avec bcaucoup 
d’apparat. II est d’usage que la famille du ddfunt 
offre k tous ceux qui ont assist^ aux obsfeques un 
exemplaire de la liturgie mortuaire portant la date, 
rheure et le jour, imprimis, de la c£rdmonie tunebre- 
Le deuil est tr£s observe. 

II n’y a pas longtemps encore que les criminels 
avaient le droit de vendre leur cadavre. En ce cas, le 
criminel qui voulait vendre son corps, dfcs sa con- 
damnation le faisait savoir, et un chirurgien venait 
s’accorder avec lui sur le prix. Aprfts cette venteanti- 
cip£e, le chirurgien devenait le libre possesseur de la 
d£pouille mortelle. On pretend que cette operation se 
pratique encore dans les prisons de Londres. 


Digitized by Google 



L’lDEE DE LA MOKT a TRAVERS LES MONDES 5t5 


Les Irlandais. 

Les Irlandais sont les plus beaux pleureurs de 
l’Europe. Le convoi d’un de leurs tr£pass£s dure sou- 
vent toute une journte et parcourt plusieurs lieues k 
travers la ville. Ils font au mort un cortege de hurleurs, 
et ils ont des proiessionnels qui passent leur exis- 
tence k combiner des lamentations. 

Les Helvdtes. 

Les HelvStes avaient une danse des morls sp&iale 
appetee Todtentan 

On voit encore dans la Suisse moderne, en les 
endroits riches, quantity de tableaux et de panneaux 
qui sont des danses macabres, les panneaux sont 
d'une originality curieuse. On serait tente de croire 
que Tartiste voulait, dans sa conception, faire rire de 
la mort. On semblait railler la mort, mais d'une mo- 
querie grotesque et amusante. 

Les Grecs. 

Les anciens Grecs repr^sentaient la mort sous la 
forme et les traits d’un beau jeune homme, dont Ins- 
pect, loin d’etre repoussant, dtait, au contraire, fort 
agrdable. Ils avaient aussi des danses macabres, qui 
se faisaient sous les auspices de petits squelettes pa- 
res, lesquels soufflaient dans des flfltes en semant des 
fleurs. 

Les Grecs faisaient graver l’image de la mort sur 
leurs vases k boire. 
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Les StoYciens. 

Le pr£cepte du stoicisme antique £tait celui-ci : Ne 
pas &tre l&che. 

Les stoiciens affirmaient que le chemin du del 
appartenait k tous et que la seule lutte possible £tait 
la pratique des bonnes oeuvres. 11s ne croyaient pas 
aux pouvoirs surnaturels de rhomme et se conten- 
taient d’appeler l'4me au tribunal de sa conscience. 

En vertu de ces principes, les stoiciens mouraient 
calmes et souriants, songeant au bien qu’ils aVaient 
fait et regrettant celui qu’ils n’avaient pu faire. 

Ils s’interdisaient k eux-memes les attachements 
aux etres et aux choses, et, par cette impassibility, se 
mettaient au-dessus de la mort par une vie sobre et 
excmplaire. Cela ne les empfcchait pas, au moment 
de mourir, de livrer leurs demises inspirations k 
1’objet qu’ils avaient le plus aim£ : femme, fils, frere, 
ami, symbole. 

Ils faisaient enlever leurs morts la nuit, avec d6- 
cence et sans bruit. 

Les £trusques. 

Les £trusques, peuples qui exeredent une grande 
influence sur la Rome primitive, et qui furent finale- 
ment soumis par les Romains, peignaient la mort 
sous une face horrible. Dans les vases ytrusques, re- 
marquables de forme et de dessins, on reprlsentait 
souvent la mort ; c’&ait alors une t£te humaine d’une 
laideur repoussante, une t£te de gorgone hyriss^e de 
couleuvres ou un squelette hideux. 
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Les Italieos. 

Les Italiens ont l’habitude de peupler de fant6mes 
blancs les cimeti&res. L'image de la mort est souvent 
utilisie par eux. 

Un peintre florentin, Pietro Cosimo, contempo- 
rain de Leonard de Vinci, imagina le Triomphe de 
la mort % procession qui difilait la nuit avec des 
torches et des flambeaux. 

Un immense char itait tire parquatre buffles noirs. 
Sur les c6t£s du char itaient peints des tetes de morts 
et des os croisis. La Mort, reprisentie par une femme 
laide, repoussante, itait assise sur un tr6ne entouri 
de sipulcres ouverts, d’ofi les morts, des hommes 
hideux, sortaient k chaque station en chantant des 
airs plaintifs et douloureux. 

Puis, suivaient, sur des chevaux harnachis de noir, 
des hommes peints en squelettes, mime des sque- 
lettes, empruntis aux accessoires d’un thidtre, por- 
tant des flambeaux. 

L'itendard de la Mort itait tenu par un horn me en 
deuil qui scandait des chants lugubres. 

Le peuple, frappi de la nouveauti du spectacle, y 
prit un certain plaisir, mais il s’en fatigua au point 
qu’il fit des imeutes pour faire cesser cette macabre 
fantaisie. 

Etienne Belot. 
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« Cette liberty, dit-il, que vous octroyez au peuplc 
me fait rire d^daigneusement. Oil voyez-vous un sem- 
blant de vraie liberte ? Ce n’est qu'une vague et 
trompeuse apparence, dangereuse — vous l’avez dit 
— en ce sens qu’elle exalte Hmagination ouvnire. 
Tel qui lit sur nos murs : « Liberte, Egalite, Frater- 
nity >► se ddpitera du mot « Defense de fumer » appose 
sur le m£me Edifice public 1 

« Et il n’y a pas plus duality que de liberty : ce 
sontde vains symboles d’une autre hierarchie qui se 
cache, qui se dyguise. L’ouvrier n’est pas l’ygal du 
dyputy ou de l’avocat, — et je cherche, sans trouver, 
ce qu’il y a de fraternel entre tous les citoyens du 
m^me Etat. Mais avec ces mots-la, creux et sonores, 
on grise Tintellect ytroit de la populace dymocratique 
eton la conduit aux pires destines. Vous £tes libre, 
c’est vrai, je me plais k le proclamer hautement : mais 
il faut satisfaire au service militaire. Cela ne vous 
plait peut-fitre pas ; dans ce cas, vous £tes dydard 
insoumis, et les gendarmes viendront vous ap- 
pryhender. Voili la liberty ! 

— Alors, maitre Jacobus, selon vous, les hommes 
doivent £tre nycessairement ygaux ? 

(i) £crit sp^cialement pour I* Initiation . 
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— Oui, scanda le pythagoricien, les hommes sont 
egaux devant Dieu et devant le Souverain, puisque le 
Souverain est le reprlsentant de Dieu sur terre, puis- 
qu’il r£gneen vertud’un droit divin. II n'y aqu’une 
seule superiority : la superiority intellectuelle, — qui 
n’existe ni pour Dieu ni pour le Roi. 

— Cest aussi mon avis, pronon£a le docteur Marc. 
Alors pourquoi afficher une egalite qui n’existe que 
de nom et qui est le pire mensonge de notre societe 
actuelle ? L'autocratie, aux mains d'undespote, est un 
mal, plus qu'un mal, une calamity. La monarchic 
n’est pas non plus 1’ideal de la latinite contemporaine, 
car elle pourrait reediter les memes fautes que jadis. 
Et puis, un roi tropabsoluestun anachronisme, chez 
nous : le temps a fait son oeuvre. 

« La republique democratique est une Mtise, car il 
n’y a pas de democrates Ik oil existent plusieurs 
castes d’individus; un intellectuel se croira infini- 
ment superieur au mercenaire ; et, d4s lors, la repu- 
blique ne sera plus democratique, mais aristocrat 
tique, telle que la comprenait le philosophe de Samos- 
Nous pourrions de Ik tomber dans Toligarchie, qui 
n’esten somme qu'une autre forme du gouvemement 
pseudo-re publ icai n . 

— Ah ! si ce n’etait pas une utopie,la republique de 
Platon 1 Mais voil&! c’est une utopie, et telle elle res- 
tera, sans realisation possible, grandiose genie que 
nous ne pouvons comprendre l 

— Oui, mais il y a le danger en germe, hasarda 
Jacobus, danger qui reside essentiellement dans 
Tharmonie de sa constitution. Changes la conscience 
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humaine et modifiez son id£al, le rfive du divin pfailo- 
sophe sera possible et realisable ; inais nous sommes 
tellement enclins k consider une telle ochlocratie 
com me chim^rique que nous sommeillons dans notre 
paresse intellectuelle sans vouloir ou pouvoir secouer 
cette somnolence lucide et apathique. 

— Heias ! exclama le docteur Boulay, l’homme ne 
progresse que bien lentement ! Quelle en est la causa? 
Son orgueil — orgueil immod6r£, feroce — et tous 
ses app&its mat£riels. Ce qui fera encore longtemps 
— peut-^tre toujours ! — la force des dirigeants, c’est 
la colossale vanite de cette machine merveilleusement 
organisfe, mais maldou^e: Thomme. Nous ne sommes 
que des pantins dont chaque corde est une passion 
qui nous meut. Tel d&ire le pouvoir pour satisfaire 
son ambition etses int£r£ts. Le bien de la Nation, 
personne n’en a cure : « A moi les folles ivresses. la 
gloire, les honneurs 1 >► Le prestige est grand aupr&s 
des femmes, et nous pivotons sans ccs?e auteur 
d’elles 1 

— Vous croyez done que la femme est le seul 
mobile de vos actions humaines ? questionna la 
belle Elisa de Sivrey en souriant. Et cependant, nous 
ne pouvons en rien nous immiscer dans votre poli- 
tique, j’entendsd’une manure ouverte. Pourquoi la 
femme n'aurait-elle pas voix au chapitre ? 

Le vieux philologue haussa] les Ipaules. 

— Pourquoi? oui, pourquoi? C’est encore une 
stupidity de l'homme I Mais peut-etre viendra pour 
vous l’heure salvatrice prfdite par Guillaume Pottel. 

— II faut avouer, jeta ndgligemment Jacobus, 
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qae la femme est plus sens£e que l’homme en bien 
des circonstances. Du reste, pour rfp&er un mot 
fameux, je dirai que la femme ayant perdu le genre 
humain, la femme le r£novera... 

Un geste du docteur Marc interrompit cette con- 
versation. 

— Nous nous ecartons du sujet, fit-il d’une voix 
tranquille. Nous discutons les formes du gouverne- 
ment iddal en vain, cherchons une meilleure r£pu- 
blique. 

— Elle est trouv^e I 

Tous les regards convergent vers maitre Jacobus, 
interrogateurs et curieux. 

— Je m'explique, continua le pythagoricien. La 
r^publique democratique est une antinomie ; la 
r^publique aristocratique ou oligarchique nous obli- 
gerait a changer de maitre pour avoir les mfimes des- 
potes, rien de plus, rien de moins, etest,cons£quem- 
ment, impossible; la r£publiquede Platon nlcessitedes 
intelligences d’dite, et nous ne pouvons trouver que 
des fctres m^diocrement dou£s,sous tous les rapports. 

«c Ergo : le meilleur gouvernement possible pour 
les peuples de la race latine est une sorte d'ochlo- 
cratie intellectuelle dont le chef supreme serait ndces- 
sairement le pape... Quelques minutes detention, 
que je vous soumette ma th6se. 

* Nous nous plaignons de notre decadence reli- 
gieuse, et nous ne faisons rien pour en enrayer les 
progr&s d&astreux. 

« Nous nous laissons distancer, dans les arts, dans 
les sciences et dans l'industrie, par la remuante race 
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anglo-saxonne. Nous manquons cTunit£ et d’energie, 
et nous nous endormons dans le souvenir de ce qui 
fut jadis notre brillante civilisation. 

« Or, les gens du Nord deviennent sans cesse plus 
puissants et ne sont pas troubles, eux, par ces luttes 
intestines qui ddsorganisent les plus grands empires. 
Leur marche est ascendante, la n6tre decline. Je le 
r^p^te, nous manquons d’unity et d’energie ; nous ne 
savons plus vouloir. Les quelques rares g&iies que 
nous produisons encore, nous les m^prisons 1 Nous 
entravons, comme a plaisir, l’essor de leur talent. 
Nous sommes jaloux les uns des autres, et cette ja- 
lousie nous incite k toutesles bassesses. Nous raillons 
l’entreprise hardie et genereuse de Partiste r&iovateur, ' 
— et il tombe epuis£, vaincu, tue par le ridicule, 
puisque le ridicule est mortel chez nous, puisque 
notre race est essentiellement contemptrice. Nous 
chercherions vainement P esprit de solidarity chez les 
latins: cestun mythe, une allegoric, une chimere. 

La fraternite, en sociologie, en morale, en esthytique, 
en littyrature, en tout, est la plus grande, la plus gros- 
si£re erreur qu on puisse propager, car il n’y a pas de 
fraternity dans la vie intellectuelle, non plus qu’en 
mature politique! 

«On se moque de tout et de tous: le chef de PEtat 
lui-mfime est insulty, honni, myprisy! Les postes 
d’honneur ou de confiance sont attribuys k des con- 
cussion naires, et les partis se vilipendent dans les jour- 
naux quotidiens, sans nul souci de Pamour-propre 
national et du bien-ktre des citoyens. C’est une 
course k Passiette au beurre. 
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« C'est aussi l’ige de la calomnie et de la m£di- 
sance, de Fhypocrisie et de Tinsulte. Comme disait 
Shakespeare, « il y a quelque chose de pourri dans ce 
royaume* qui nous communique k tous les germes 
de son infection ; la corruption et la d£bauche s’lpa- 
nouissent librement dans les rues! 11 faut supprimer 
toutcela et couper la jambe, de crainte que la gan- 
grene n envahisse le corps entier. L’amputation est 
douloureuse, mais rint£r£t de la t£te — pardonnez 
mon expression vulgaire — l’exige. 

— Mais, hasarda l’ing&iieur Bucher, c’est 
quelque chose comme une revolution... 

— Oui, r^pliqua Jacobus, une revolution paci- 
fique, je l’espSre, une revolution intellectuelle et sa- 
vante dont nous serons les promoteurs. Elle ne fera 
pas coulerle sanghumain, comme lesguerres, cequi 
-est le comble de la cruaute et de la stupidite ; elle 
n’entrainera pas de conflits diplomatiques ou £cono- 
miques: elle ne dechainera pas les fantdmes horribles 
de la misire et de la famine, qui ensanglant^rent la 
France en 1789. 

« Non! ce sera le combat des idees, et tous les sa- 
vants latins entreront dans la lice, qui pour defendre 
la latinite defaillante, qui pour proteger les usages 
que nous voulons saper. 

« Nous autres, avant tout, nous serons les cham- 
pions du Christ, les latins catholiques esp^rant une 
^fere de glorieuse renaissance : renaissance religieuse, 
artistique, litt^raireet politique! 

Une acclamation g^n^rale salua cette p<$roraison. 
L’improvisateur attendit que l’enthousiasme des 
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auditeurs se fttt calm£ pour reprendre la suite de ses 
audacieuses theories. 

— Vous parliez tantdt d alliance entre les peuples, 
fit remarquer lie docteur Marc, anxieux , et de sou- 
verainetl papale. La latinity aurait-elle rh^g^monie 
du monde? 

— Oui, cher maitre ; et voici en quoi consisterait 
d’une part cette hig^monie mondiale, et d’autre part 
le relivement de notre race... 

— Parlezl parlez! crterent plusieurs auditeurs 
impatients de connaitre enfin la conclusion de ce 
long d^bat. 

Maitre Jacobus se recueillitun moment, et ddbuta 
en ces termes : 

— De m^me que nous formons ce que nous appe- 
lons « l’association id^ale des m£taphysiciens », de 
meme les divers peuples de race latine peuvent former 
« l’union id£ale des intellectuels latins ». Nous com- 
mencerions modestement par groupe de cinq mem- 
bres pour chaque nationality. La France serait done 
reprysentye par cinq « intellectuels » nommys aux 
voix et ayant, comme chef, le docteur Marc. L’ltalie, 
TEspagne, la Roumanie, I’Amyrique latine agiraient 
de myme, chaque groupe ayant son chef, yiu de la 
m^me mantere. Ces chefs seraient eux-mSmes feuda- 
taires du chef supreme et spirituel, le pape. 

« Puis, ces groupes recruteraient de nouveaux 
adeptes, choisis dans la sociyty savante. Nous forme- 
rions bientAt une chaine puissante enserrant toute la 
chretienty, dont la capitale serait naturellement 
Rome. 
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« Noos aurions des statu ts et des organes de propa- 
gande; ruI doute que cette nouvelle Soci&e ne 
devienne reellement forte et r^novatrice. 

— Une question? fit un jeune £crivain du nom 
de Rambert. 

— Faites, acquies^a Jacobus. Je suis prtt k 
t € pondre k toutes les objections et aux retorsions 
eventuelles. 

— Cette Society international, dont le siSge serait 
k Rome, expliqua Rambert, serait purement litte- 
raire et artistique. Ce serait, en quelque sorte, un lien 
fraternel qui unirait tous les Jatins, et sous la haute 
protection du Saint-P£re ? 

Jacobus opina de la t£te. 

— En ce cas, — si Ton s'en tient aux secondaires 
questions de Tart, — que deviendrait la religion, car 
je supposais que, avant tout, « Turnon idlale des in- 
tellectuels latins » combattrait Tath&sme et la fausse 
democratic ? 

Porte du Trait des Ages. 
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PARTIE INITIATIQUE 

Cette part ie tst riservie a Vexposi de* idics de la Direction, dee Hembree 
du Comiti de Redaction et 6 la reproduction des classiques ancient. 


Las dnze regies pour le combat spbituel 


1 . — Si Thomme trouve dure la route de la vertu T 
parce que sans cesse il nous faut lutter contre la chair, 
le diable et le monde, qu’il se souvienne que, quelque 
vie qu’il aitchoisie, fdt-elle selon le monde, beaucoup 
d’adversitds, de tristesses, de d£sagr£ments, de tra- 
vail s’y rencontreraient. 

2. — Qu’il se souvienne que, dans les choses du 
monde, plus longtemps on combat, plus p£nible- 
ment un travail succ&de k un autre travail, avec, 
au bout, le ch&timent eternel. 

3 . — Qu’il se souvienne qu’il est insens£ de croire 
qu’on puisse parvenir au ciel autrement que par une 
lutte de ce genre, de m6me que notre chef, le Christ* 
n’est monte au ciel que par la croix ; la condition du 
serviteur peut-elle £tre meilleure que celle du maitre ? 

4. — Qu’il se souvienne que non seulement il fau- 
drait supporter ce combat, mais le d&irer, meme s’il 
nenousen arrivaitaucune recompense, seulement pour 
se conformer a la doctrine du Christ notre Dieu et 
Seigneur. Chaquefoisqu’en r&istantal’un quelconque 
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de tes sens tu te fais violence, pense k la partie He la 
croix du Christ k laquelle tu te rends ainsiconforme. 
Quand, resistant k ton ventre, tu mortifies le goflt, 
rappelle-toi sa boisson de fiel et de vinaigre ; quand 
tu retires ta main du rapt de quelque chose qui te 
plait, pense a ses mains dz6es pour toi sur le bois de 
la croix ; et si tu risistes k l’orgueil, rappelle-toi celui 
qui, alors qu’il avait la forme d’un Dieu, a accept^ 
pour toi la forme d'un esclaveeta 6t6 humilii jusqu’4 
mourir sur ja croix, et quand tu es tenti par la co- 
lire, souviens-toi que lui, qui itait Dieu, et le plus 
juste de tous les hommes, se voyant malgri cela raille, 
insulti, flagella, couvert de toutes sortes d’opprobres 
com me un voleur, milangi avec des brigands, n’a 
cependant donni aucun signe de colire ou d’indigna- 
tion, mais supportant tout tris patiemment, ripon- 
dait a tous avec la plus grande douceur ; et ainsi, en 
suivant tout point par point, tu ne trouveras aucune 
souffirance qui, parun certain cdti, ne te rende con- 
forme au Christ. 

5. — Mais ne te fie pas k+ ces douze armes pas plus 
qu’& aucun moyen humain ; confie-toi en la seule 
vertu de Ji$us-Christ qui a dit : « Prenez confiance, 
j’ai vaincu le monde », et ailleurs : « Le prince de ce 
monde est jeti dehors »; aussi fions-nous k sa seule 
force pour vaincre le monde et dompter le diable ; et 
pour cela, nous devons toujours demander son secours 
par la prtere et le secours de ses saints. 

6. — Souviens-toi, quand tu as vaincu une tenta- 
tion, que toujours une autre va venir, car le diable 
r6de toujours autour de nous, cherchant qui divorer. 


Digitized by Google 



l’initiation 


68 

C’est pourquoi il faut toujours se tenir dans la crainte 
et dire avec le prophfcte : « Je me tiendrai sur mes 
gardes. » 

7. — Non seulement il ne faut pas etre vaincu par 
le diable, mais il faut toi-meme le vaincre, et cela se 
fait quand non seulement tu nep&ches pas, mais que, 
dans ce qui t’avait tent£, tu trouves Toccasion d’un 
bien ; de mSme, si quelque bonne action t'est procuree, 
pour que tu te laisses aller a ce sujet k une vaine gloire, 
pense aussit6t que ce n’est pas ton oeuvre, mais un 
bienfait de Dieu ; humilie-toi, et songe k 4 tre plus re- 
connaissant envers Dieu de ses bienfaits. 

8 . — Quand tu combats, combats comme stir de la 
victoire, et devant avoir enfin une paix perp&uelle, 
car Dieu t’accordera peut-titre cette grAceque le diable, 
confus de ta victoire, ne reviendra pas; quand tu as 
vaincu, comporte-toi comme si tu allais encore com- 
battre, comme si tu combattais encore. Souviens-toi 
toujours de ta victoire, et, dans la victoire, souviens- 
toi du combat. 

9. — Quoique tu te sentes bien gard£ et fortifie, 
fuis cependant toujours les occasions de p&her ; le 
Sage a dit : * Qui aime le danger y perira. » 

10. — Dans les tentations, cours toujours au prin- 
cipe et pr£cipite les enfants de Babylone sur la pierre ; 
la pierre, c’est le Christ ; car le remade est toujours 
pr£par£ tardivement, etc. 

11. — Souviens-toi que mfeme dans le moment du 
combat, c’est une ruse de la tentation de montrer la 
bataille : et cependant il est bien plus doux de vaincre 
la tentation que d'aller au p£ch£ oti la tentation t’ap- 
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pelle. Et, en cela, beaucoup sont tromp^s ; car ils nc 
comparent pas la douceur de la victoire k la douceur 
du p£ch£, mais le combat au plaisir ; et cependant 
Thomme, qui mille foisa faitTexperience de ce qu’ltait 
ceder k la tentation, devrait bien, une fois du moins, 
experimenter ce qu’est amSre la tentation. 

12. — En outre, parce que tu es tente, ne te crois 
pas abandonne de Dieu ou peu agr^able k Dieu, ou 
peu juste, et imparfait. Souviens-toi qu’apris que 
Paul eut vu la divine essence, il subit les tentations 
de la chair que Dieu permit qu’on lui envoyAt, pour 
lui eviter celles de Torgueil. Et en cela Thomme doit 
remarquerque Paul, qui fut un vase detection et 
fut enlevd jusqu’au troisifeme ciel, etait cependant en 
danger de s’enorgueillir de ses vertus, comme il le 
dit lui-meme : « Pour que la grandeur des revelations 
ne me fQt pas un danger, on nTa donne Taiguillon de 
la chair qui me souffletdt. * Aussi, de toutes les tenta- 
tions, celle de Torgueil est-elle celle dont Thomme 
doit le plus se defier, car Torgueil est la racine de tous 
les maux : le seul remfide contre elle est de songer 
sans cesse que Dieu s'est hum ilie pour nous jusqu’i 
la croix et que la mort, malgre nous, nous humiliera 
jusqu'a faire de nous la pourriture des vers. 

LES DOUZE ARMES DU COMBAT SPIRITUEL QUE l’HOMME 

DOIT AVOIR SOUS LA MAIN AU MOMENT OU LE PECHE 

LATTIRE. 

1 . Le plaisir est court et faible. 

2. Il a pour compagnons : le degotit, le remords. 
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3. C'est la perte d'un plus grand bien. 

4. La vie est un rfive, une illusion. 

5. La mort est 14, venant 4 1’improviste. 

6. La crainte de I’implnitencc. 

7. La recompense est Iternelle; le ch4timent, £ter- 
nel. 

8. Dignitd et destination de l'homme. 

9. Paix de l’4me pure. 

10. Bienfaits de Dieu. 

1 1 . La croix du Christ. 

12. Le tlmoignage des martyrs, l'exemple des 
saints. 


OES DOUZB CONDITIONS DE CELUI QUI A1ME 

1. Aimer une seule personneettout d&laigner pour 
elle. 

2. Estimer malheureux 1’amant s£par£ de ceilequ'il 
aime. 

3. Tout souffrir, mfime la mort, pour &tre avec 
elle. 

4. Prier qu’on lui plaise. 

5. £tre tou jours avec elle, au moins en pens£e, si 
matlriellement c’est impossible. 

6. Aimer tout ce qui lui touche de pres : ses amis, 
sa maison, ses habits, ses portraits. 

7. Dlsirer entendre ses louanges, ne pouvoir sup- 
porter un mot ofiensant 4 son £gard. 

8. Croired’elle les plus grandes merveilles, souhai- 
ter aussi que tous les croient. 
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9. Desirer souffrir pour elle et trouver du plaisir k 
cette souftrance. 

10. Pleurer souvent a son sujet, de doulcur en son 
absence, de joie en sa presence. 

11. Toujours languir, toujours briller de disir pour 
elle. 

12. Servir, sans arriere-pensee de payement ou de 
recompense. 

{Traduit pour la premiere fois du latin de J. Pic de la Miran- 
dole par le docteur Marc Haven.) 
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(Suite.) 


UNIFICATION 

Tout ce qui devient un se touche. 

Plus il y a dissimilation, plus il y a d’approxima- 
tion k l’unit£. 

L'unit£ dans des sentiments £gaux k chaque partie, 
qui fait l'unit^. 

Ce qui touche une partie, qui appartient k l’unitl, 
louche Tunit6 mSme, parce que chaque partie appar- 
tient k la totality de Tunit£. 

La grande loi de l’amour de Dieu et du prochain 
est la grande loi de l'unification dans le moral. 

Si Dieu et le prochain s’unifient avec nous, nous 
poss&lons le plus haut degr£ de l’unification. 

Tout ce qui est kernel et constant est dternel et 
constant selon les lois deTunitl. 

Le temps et 1’espace n’empichent pas le contact *spi- 
rituel dimes assimildes. 

Les expressions primitives des pens des sont des 
tangentes spirituelles, un attouchement dime, des pa- 


Digitized by Google 


LA KABBALE PRATIQUE 'jZ 

roles, au moyen desquelles on peut parler dans les 
contr&s les plus iloignies. 

Les forces spirituelles sont celles au moyen des- 
quelles on peut agir dans les contries les plus ^loi- 
gn£es. Par une base et deux lignes, les plus grandes 
choses peuvent itre produites s'ils font un. 

II y a des forces spirituelles et corporelles. Les 
iorces spiritutlles sont supirieures aux corporelles. 

Si la force spirituelle agit sur la force du corps, la 
mati&re doit suivre Teffet. 

Mais seulement un point metl'autreen mouvement. 
Que les hommes puissent seulement rifl&hir sur les 
forces centrales deschoses ! Celui qui touche le centre 
agit sur tous les rayons de la piriphirie, par conse- 
quent sur le tout. 

Qui est dans le centre sent tout ce qui se passe 
dans la Peripherie, parce que tous les rayons agissent 
sur le centre. 

Chaque Arne humaine peut s’approcher par l'unifi- 
cationet l’assimilation d'u centre de toutes les choses ; 
elle peut s'unifier avec lui. 

Une belle experience nous est montrie dans la phy- 
sique par les lois du mouvement. 

On suspend plusieurs boules d’une igale grandeur 
dans une ligne, et disposes de maniire qu’elles se tou- 
chent. 

Si on met la boule 1 en mouvement, la boule 2 se 
meut de la mime mani&re, sans que les trois boules du 
milieu se changent le moins du monde. t 

Ce qui estdans le grand est dansle petit; ce qui est 
en haut est en bas. Qui pense peut trouver. 
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Si l'hoimne met maintenant au lieu de la boule i 
sa force de penser, au lieu de la boule 2 la force de 
penser de son ami, il tire une ligne droite spirituelle; 
cela veut dire qu’on s assimile avec son ami,qu'on se 
met en harmonie ; toutes les deux Ames doivent 
s’unifier, et la suite en est que le mouvement des 
pens£es des deux sera le m£me. 

Dieu est la source originaire de toutes les pens£es. 

L’homme est une ^tincelle de cette mer de lumifere, 
un Atre capable de penser. [Par les expressions de pen- 
sies divines, qui agissent sur ses sens, l’homme a les 
images des expressions et sa faculty de penser se d£ve- 
loppe successivement. 

Comme Dieu est la source originaire de toutes les 
pensdes, ses pensdes £manaient d6s cette source origi- 
naire d’apr&s des lois dtemelles invariables et sont par 
consequent des forces de Dieu. 

Dieumeme, Tinabordable Ensoph (!), l’homme ne 
peut pas le penser, il ne pense que Dieu dans ses 
oeuvres, — il ne pense que les pens^es de Dieu, ses 
expressions spirituelles, vestimenta Dei , et touche le 
bord de son habit. 

Les expressions de pens 6es de Dieu, comme il les 
pensait comme Dieu de l^temit6dans un ordre inva- 
riable, font le grand univers, — £ternil£ et temps. 

Chaque pens£e de Dieu est force agissante. — 
Comme Dieu est la source originaire de toutes les 
pens£es, et comme tout ce qui est cr66 est une expres- 
sion de ses paroles, Dieu pensait et parlait. 

Ce que Dieu pensait, cet unique Atre le plusparfait 
ne pouvait pas le penser autrement que d’aprts la plus 
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haute perfection, et ces pens^es sont Tordre kernel 
des choses, et les expressions de cet ordre de pensdes 
sont les lois gterneiles des choses, auxquelles tout est 
proportion n£. 

Toute-puissance, amour et sagesse,essence de Dieu, 
eternellement uni, et pourtant trois en person nes. 

1 2 3 

Toute-puissance Amour Sagesse 

4 

Bont£ 

Creation — lit repose la base du nombre : 

i 2 3 4 10; 

Toute-puissance Amour Sagesse Bonte 

La plenitude du nombre de Tunivers, ou tout se 
'Concentre* 

Avant que la parole ftit, la pensee de la parole 
devait fetre, parce que la pensee est une parole spiri- 
tuclle;c’est pourquoi la parole ^tait au commence- 
ment et la parole 6tait chez Dieu, et Dieu etait la 
parole. Tout est fait par elle et sans elle rien n’est 
faif. La vie etait en elle, et la vie fut la lumi6re des 
hommes, et cette parole s’est incarnee et a demeur6 
en nous ; elle nous donna le pouvoir de devenir des 
enfants de Dieu, si nous sommes nds de Dieu. 

Tout ce qui est grand et admirable y est contenu ; 
le plus haut secret de 1’univers 1, 2, 3, toute-puis- 
sance, amour, sagesse ; le premier 3 qui fait le nume- 
rum formalem de tous les nombres, car en dehors de 
3 et 10 il n’y a dans la doctrine des nonabres pas de 
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nombres formels. Dans Tarithm^tique on nomme 
3 et 10 les nombres des nombres. 

Quitte pour quelque temps les r&ultats de la doc- 
trine des nombres, et je continue les observations 
par rapport aux nombres mfimes ; surtout je veux 
expliquer quelle signification symbolique ils ont 
pour les explications mystiques et religieuses. 

D’autres observations sur les nombres pour des 
explications mystiques. 

2 est le nombre du melange ; quelques-uns pr£- 
tendent qu’il n’est pas m&me un nombre, mais un 
amalgame d’unit^s. 

Dans le second monde ce nombre repr&ente Tes- 
prit et la sensuality. Selon le premier ordrele nombre 
2 aurait dti £tre sans amalgame savoir 1 — 1.1 aurait 
yty Thomme-esprit, 1 la sensuality ; le premier homme 
avant la chute ytait dans cette unity, il ytait dans 
le centre et la sensuality se rypandait en cercle autour 
de lui, sans pouvoir agir sur lui, et c’est pouquoi il 
ytait le maitre de la elation. Cela montre symboli- 
quement le 


sesprogressionsauraientytyseulementdesprogressions 
spirituelles sans myiange, comme : 1 — 1 — 1 — 1 ; 
non pas 1, 2, 3, 4. 

Comme l’homme par sa volonty quitta le centre, 
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il passa du ternaire spirituel au sensuel, ce que 
montre ce symbole : 



Cest pourquoi une duplit£ naquit de TunW, de la 
quarternion du temps, qui nait de la proportion de 
i h 1 et de 2 k 2. La doctrine des nombres le montre 
de cette manure : 

Premiere progression et etat de Thomme, 6tat de 
sa beatitude, £tat avant la chute : 

1 — 1 — i — 1. 

Etat avant la chute 11 — 11 

T T 

Etat apr6s la chute 2 2 

4 

Voila tout le plan. 

Eckartshausen. 
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Voici quelques recettcs dont nos p£cheurs a la ligne 
nous seront reconnaissants. Elies sont, je crois, peu con- 
nues : 

i° La graine de rose et la graine de moutarde mises 
dans un petit sac avec un pied de belette; si on Panache 
k un filet, on prendra du poisson. 

2° Prenez des vers luisants, mettez-Ies dans un vase de 
porcelaine sur un feu tr6s doux pour en faire sortir Peau, 
mettez cette eau dans une bouteille avec 4 onces de mer- 
cure. Fermez la bouteille &la lampe et jetez-la dans Peau. 
Les poissons se rasseinbleront k cet endroit. 

Alexis. 


Bibliothgque Idealist© Lyonnaise 

Apfes avoir consacre les premieres annees do son exis- 
tence a feunir la collection d’environ 2.000 volumes qu’elle 
met a la disposition de ses abonn^s, la Bibliothfcque Id£a- 
liste Lyonnaise a decide cette ann6e dfeiendre un peu son 
champ d’action en conviant les abonn£s, le dernier di- 
manche de chaque mois, k une causerie-conference faite 
par un membre du Comife, et en organisant de temps en 
temps des conferences ouvertes au grand public. 

La reunion du dimanche 26 novembre £tait attendue 
avec unc vive impatience, car la causerie devait £tre faite 
par le docteur Marc Haven lui-nfeme. Dfcs avant Pheure 
fix^e, la salle 6tait pleine, et cet empressement femoignait 
non seulement de Testime en laquelle £tait tenue la 
science du docteur Marc Haven, mais aussi et surtout 
des sentiments d’attachement et d’affection profonde 
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qu^prouvent k son £gard tous ceux a qui il a £t£ donn£ 
de le connattre et de I’apprlcier. 

Pendant plus d’une heure et demie le contender d£ve- 
loppa devant un auditoire attentif les grands principes de 
la science alchimique. II rappela les conceptions que pro- 
fessaient les anciens maitres de THerm^tisme sur la ma- 
ture et sur la vie universelle. II existe une substance une 
et vivante, la substance primordiale, FHyiy primitive, qui 
se differencie par une triple modality de manifestations 
en soufre, mercure et sel, en principe actif, principe pas- 
sif et principe neutre. La reaction de ces principes pre- 
miers engendre toute la s£rie des corps que nous connais- 
sons, et tous ces corps sont vivants,susceptibles d^voluer 
spontanement dans le sein de la terre ou artificiellement 
dans I'athanor de Fadepte. Puis le contender s’attacha k 
d^montrer que toutes les plus rScentes d£couvertes de la 
chimie moderne, cette fille r^volt^e et ingrate de Falchi- 
mie ancienne, tendaient & confirmer ces theories gran- 
dioses de nos anciens maitres, et il le fit au moyen d’une 
discussion scientifique tr£s serr£e, en s’appuyant sur les 
ph6nom£nes de Fisomerie et de Fallotropie (si inexpli- 
cables en dehors de l’hypothfcse d unity de la mature), sur 
les lois de la stdSochimie. en rappelant les dScouvertes de 
Avokes et ses theories sur le Protyle qui ressemble singu- 
li^rement k la mature premiere desalchimistes. II rappela, 
en passant, toutes les d^couvertes que la science moderne 
doit k ces alchimistes tant m£pris£s et rendit aux maitres 
anciens le tribut d’hommages qui leur 6tait dfi, sans 
oublier d’6voquer la figure si remarquable d’un de leurs 
derniers descendants: le regretty Albert Poisson. 

Ce n’est pas aux lecteurs de V Initiation qu'il est besoin 
de dire quelle ytait la science profonde, la simplicity de 
parole, la clarty d'exposition et la conviction persuasive 
de Fadepte qui parlait. Ses auditeurs surent Fapprdcier, et 
leurs applaudissements all£rent remercier en 'mdme temps 
celui qui a su se faire l’&me invisible et vivante de la 
Biblioth&que Id^aliste Lyonnaise et qui ne m£nagea 
jamais pour ses frfcres ni son savoir, ni son temps, ni sa 
peine. 

A. R. 
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LaBibliothdque Idealist© Lyonnais© « B-IL » 
et les bibliothdqaes similaires 

Le Comite de la B. I. L., r6pondant aux d6sirs de nom- 
breux abonnds, a organist des series de conferences, ter- 
minxes par des causeries entre le conflrencier et un des 
auditeurs qui le desire, k tour de r61e, de maniere que la 
discussion reste localisle entre eux seuls et ne s'lgare pas 
parmi les autres auditeurs. 

Ces series de conferences ont ete ouvertes par deux 
hommes eminents : M. Rougier et le docteur Marc Haven, 
qui, par la fondation de la ont su creer k Lyon, la 

ville du coeur, un foyer de hautes etudes analogue k cclui 
qui existe k Paris, la ville du cerveau. 

Dans V Initiation de novembre dernier, Marc Haven a 
fait reioge, tres merite, de Rougier k propos de la remar- 
quable conference faite sur 1’Astrologie par ce dernier. 

Mais notre excellent frire Marc Haven, aussi savant et 
devoue que modeste, s’est bien garde de dire quelle part 
importante il avait eue dans la creation de notre B.I.L., 
qu’il dirige du reste avec tout le zeie dont il est coulumier 
quand il s’agit d’une bonne oeuvre. 

Cest en effet une oeuvre tres meritoire, car nous pen- 
sons qu’& notre epoque le Iivre est encore le meilleur 
maitre, capable de bien enseigner, dans le silence et la 
meditation, ces sciences si compliquees faisant partie 
du domaine de l'Occultisme. 

Et puis, la pensee humaine tend de plus en plus k s’at- 
franchir de tout esprit de caste, de tout enseignement 
d'ecole. L’etudiant serieux veut etre libre de diriger ses 
etudes vers la branche qui lui convient et de les com- 
mencer selon ses inspirations, par telle ou telle partie de 
la science hermetique. 

Une bibliotheque dans laquelle il trouve k peu de frais 
tous les livres et documents qui lui conviennent lui epar- 
gne de longues recherches, d’humbles demandes ou des 
frais considerables d’achat pour certains ouvrages, plus ou 
moins rares, que meme un ami ne prete pas facilement. 

Mais ce qu’il y a de tres important dans la frequenta- 
tion de ces bibliotheques, c’est que retudiant arrive k y 
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rencontrer d’autres Studiants avec Iesquels il peut 6chan- 
ger desid^es ets’instruirc dans les diverscs branches que 
ces 6tudiants pratiquent eux-m6mes. 11 y trouve m£me 
des anciens £tudiants devenus maftres. C’est alors une 
bonne fortune d’y rencontrer, comme directeur d'^tudes, 
des hommes de la valeur de Marc Haven, par exemple, 
pour qui POccultisme, PHerm^tisme, la Kabbale et sur- 
tout PAlchimie n’ontplus de secrets. 

Ce maitre nous a donn£ k la B. l.L. une remarquable 
conference sur PAlchimie. 

II s’y est surtout attache, comme c'est son habitude, k 
relier la science officielle k la science occulte, la science 
du visible k la science du cache. 

Cest la une tdche difficile I je vais le montrer. 

La Chimie comme PAstronomie fait partie de la science 
officielle. L'Alchimie comme PAstrologie fait partie de la 
science occulte. Les deux premieres sont le corps, les deux 
dernieres sont Pesprit, dans chacune de ces branches. 

La science officielle arrete ses connaissances Ik oil elle 
ne peut plus pousser ses investigations ; la science occulte 
eclair^e par PAnalogie, que lui fait concevoir la Foi, peut 
percevoir bien au dela, non seulement dans le domaine 
spirituel, que la science officielle neglige dedaigneusement, 
mais surtout dans le domaine purement materiel que cette 
derniere pr6ne tant, sans bien le connaitre k fond. 

Aussi les pontifes officiels som-ils effrayes par J'eten- 
due de leur ignorance lorsqu’ils arrivent k percevoir qu’il 
n’y a pas seulement trois etats de la mature, mais encore 
un quatrieme, « le radiant », mais d’autres encore, sans 
doute plus subtils ! 

Alors ils commencent k s’apercevoir qu’il n'existe peut- 
etre bien qu’une seule et meme matiere fluide, laquelle a 
servi k composer tous les corps qui existent au moyen de 
certaines conditions de nombre d’atomes et de groupe- 
ments ou de forme de ces atomes. 

Alors il n’y aurait done pas de corps simples ou de 
corps composes 1 Alors la vieille Chimie officielle serait 
done tout k remanier l Alors la vieille Physique aurait 
beaucoup k ajouter k ce qu’elle enseigne l 

Oui,mais voil&l il faudraitd6tr6ner beaucoup de renom- 
m£es dans la haute bonzerie officielle et acadlmique 1 

7 
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II est curieux de remarquer que tous ces hauts repr6- 
sentants dc la lumifcre scientifique, jouent actuellement le 
rdle d’eteignoir de la Pens^e humaine, qu’ils ont jadis 
tant reproche aux ecoles religieuses et surtout au catho- 
licisme. Cest pourquoi il faut savoir s’affranchir de leur 
contrGle, et pouvoir chercher la vraie lumtere au sein des 
bibliothfcques non officielles, dans le genre de la B. 1 . L. 

Franlac. 

Janvier 1906. 

* 

* * 


La Paix Utiiverselle de Lyon change son format (in-8° 
avec couverture) et realise de s^rieuses ameliorations. La 
redaction en est dorenavant partagee entre M. Bouvier 
et le Comite de la Bibliotheque Idealiste Lyonnaise (qui 
compte, on le sait, dans son sein, le docteurMarc Haven). 
Dorenavant la Revue s’orientera vers une synthese generale 
des sciences spiritualistes, sans oublier de faire k l’her- 
metisme traditionnel une large place. Si le public repond 
k son appel, la Paix augmentera bient6t le nombre de 
ses pages. Enfin le service gratuit de la Revue est fait k 
tout abonne k la Bibliotheque Idealiste Lyonnaise ( 35 , rue 
Vieille-Monnaie). 

Toutes nos felicitations k M. Bouvier et au Comite de 
la B. I. L , pour leur intelligente initiative et pour le bel 
exemple d’union qu’ils donnent aux diverses ecoles spi- 
ritualistes. Nous recommandons & nos amis la lecture de 
la Paix Utiiverselle. 


LA GUERRE 


Des cliches assez nombreux conctrnant une guerre pos- 
sible entre la France et l'Allemagne traversent en ce 
moment le plan astral, et sont per9us plus ou moins net- 
tement par les voyants. 

Beaucoup de ces cliches sont d’origine purement hu- 
maine et proviennent fc de 1’imagination dynamisee des ha- 
bitants des deux pays. 
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Nous retiendrons toutefois une vision tr£s nette annon- 
^ant la declaration de guejre pour le 21 terrier tgo6. 
D’autres visions il resulte qu’en cas de Iutte, ce que nous 
croyons improbable, la France remporterait des avantages 
qui etonneront bien son adversaire. 

Enfin esperons encore que tout s’arrangera pacifique- 
ment. 


NOS HABITACLES 


Voici le terme, voici pour beaucoup Ie moment de 
changer de domicile, et pour peu que vous soyez satur- 
nien, la chose ne vous apparait pas sans £tre accompa- 
gn6e d’ennuis. 

Mais si vous £tes occultiste, combien plus effrayante 
encore vous semble la possession d’un nouveau local, sur- 
tout si, k la tr£s gracieuse Mme Pipelet, vous avez pose 
quelques questions relatives aux derniers occupants de 
Tappartement ! 

Ou c’estun malade, ou une familleen brouille, ou c’est 
un suicide, ou des misereux, etc., etc. 

« Voyez, monsieur, dit cette dame, avec un gracieux sou- 
rire, Tappartement estremisk neuf, les decorations toutes 
fraiches, etc. », mais ce qu’elie ne vous dit pas et que le 
proprietaire ne pourrait faire d’ailleurs, c’est d’epousseter 
un peu toutes les larves qui vous assaillent et vous met- 
tent mal k l'aise. 

Regardez au plafond la Coiere qui fulgure, dans ce coin 
sombre Thallucination vaporeuse du Desespoir, ces murs 
qui vous ecrasent desouci et d’angoisse,ces plaintes d’ago- 
nisants qui s’eievent de terre... ; tous ces elements vous 
hanteront lorsque vous habiterez au milieu d’eux, et vous 
vous etonnerez de changer plus ou moins de genre de 
vie, d’habitudes, de fa$on de sentir, de penser. 

Bienheureux etes-vous, si ceux qui vous ont precede y 
laissent la paix et la concorde 1 

Ce ne sont pas tant les maux k souffrir que les tenta- 
tions k surmonter, car il faut bien que les souffrances 
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qui dmanent de la Matrice tdndbreuse soient dpuis^es par- 
quelqu’un, et autant que ce soit vous qu'un autre, mais 
ce sonl les realisations des d£sirs qui vont tourbillonner 
autour de vous pour vous pousser en dehors de la voie 
qu'il faut eviter. 

Aussi, demandez k 1’lnvisible qu’il lui plaise d'eliminer 
Yipais du subtil du lieu que vous allez occuper, et com- 
mencez vous-meme par 6pousseter k l’aide de la prtere et 
de la meditation. 

De la sorte, et creant votre atmosphere personnelle 
consciemment, vous pourrez esperer itre chen vous. 

Kadocherm. 


Une revue spedale publie, en trois lignes, cette nou- 
velle : 

« Nous apprenons la mort du docteur Henry Slade, le 
fameux medium americain qui, devenu vieux et infirme, 
s’etait retire dans un sanatorium du Michigan. » 

Slade : ce nom ne vous rappelle-t-il rien ? II y a une 
vingtaine d'annees, Paris ne s’occupait que de ce person- 
nage ; une manure de sorcier aux yeux des profanes, qui 
disait obtenir de recriture directe, tracee par une main 
invisible, sur des ardoises. 

Ces experiences ont ete surveillees par le docteur 
Gibier, ancien interne des h6pitaux, aide-naturaliste 
au Museum d’histoire naturelle, mort depuis en Ame- 
rique egalement, des suites d’un accident de voiture. 

Le fameux medecin Slade, ne en 1 836, dans l’Amerique 
du Nord, racontait que, des sa naissance, sa propriete 
neuro-psychique s’etait manifestee. II avait obtenu de 
recriture directe en i860. Vers ce temps, il avait parcouru 
l’Amerique, l’Europe et I’Australie. A Londres, en 1876, 
il avait failli etre condamne pour ses experiences, qui 
etaient qualifiees de magie, en vertu d’une vieille loi 
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abrogee; il futm^me emprisonne pr^ventivement ; en fin 
de compte, il fut acquitte. 

En avril 1878, il fit des experiences avec Zollner, a 
Leipzig ; il alia a Sydney, et partout fut accuse d’impos- 
ture. Il ne s’en irritait point, c Ces accusations, disait-il, 
ont pour resultat d’invitcr les personnes s£rieuses k pro- 
voquer un examen s£rieux. » 

C’etait un homme de haute taille, distingue. Fran^ais 
d’origine par sa mere, il ne parlait que l’anglais. Lorsqu’il 
vint en France, il etait mal remis d’une attaque de para- 
lysie qui n’aurait pu que le g£ner dans des tentatives de 
supercherie. 

Cetaitcomme medecin que le docteur Paul Gibieravait 
fait sa connaissance ; il lui porta secours k la suite d'une 
crise nerveuse aigue. 

Curieux de ces phenomenes, le docteur Gibier trans- 
forma son client en sujet. 11 I’ecouta, le mit k l'epreuve 
et, finalement, 1’ayant soumis k un contrdle rigoureux, 
Pamena k faire trente-trois seances. Les assistants ne furent 
jamais moins de trois,ni plus de cinq. Les seances etaient 
stenographiees. 

L’originalite des phenomenes avec Slade, c’etait Pe'cri- 
ture,maisils s’accompagnaient du sabbat ordinaire : coups 
frappes, sons divers, mouvements des objets sans contact, 
bris d'objets sans choc ni cause apparente, materialisation 
des gestes. 

La premiere experience estdu 29 avril 1886. Le docteur 
Gibier apporta piusieurs ardoises marquees de sa signa- 
ture ; il inspecta la piece oh l’experience allait sc faire, il 
examina la table de Slade, le dessous de son habit et lui 
fit 6ter ses souliers. 

Il posa sur la table, separement, ses ardoises, qu’il 
n’avait pas quittees : Slade prit une petite touche d'ardoise 
de 8 k 10 milllimetres de longueur, il la coupa en deux 
avec ses dents, et la pla^a sur l’ardoise du c6te oppose a 
la signature. 11 recouvrit la touche avec sa deuxieme ar- 
doise. Il prit les ardoises reunies, les pla^a verticalement 
sur l'avant-bras gauche du docteur Gibier, qui de crit ains i 
ce qu’il se passa : 

— Je n’ai perdu de vue aucun de ses mouvements, pas 
plus que mes ardoises. Au moment oh Slade penche les 
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ardoises pour les placer verticalement, j’entends la touche 
glisser dans Tespace m6nag6 entre les deux surfaces paries 
bois des cadres. La chambre est bien 6clair£e. 

Nous avons, tous les trois, les mains sur la table, 
M. A... est k ma droite, et Slade est k ma gauche. J*ai 
sous les yeux les mains dc Slade, et ses jambes quotient 
en dehors de la table. Je vois distinctement, sur son avant- 
bras gauche, les deux faces des ardoises accolees et la 
main droite de Slade qui les tient. 

Au bout de vingt ou trente secondes, je sens une forte 
pression des ardoises sur mon avant-bras. 

Slade dit sentir le t courant » passer dans son bras : 
cela parait le faire souffrir un peu. 

Quelques coups sourds sont frappes dans mes ardoises 
et la main de Slade reste immobile. Tout k coup, I’6cri- 
ture se fait distinctement entendre. La main de Slade est 
immobile : pas un de ses doigts ne remue. J’ausculte mes 
ardoises : pas de doute possible : c’est bien dans leur inte- 
rieufr que le grincement se passe. J entends, aussi bien 
qu’on peut entendre, le trac6 de l’^criture et la ponctua- 
tion. Et & quatre reprises, un trait. 

Aprfcs un temps assez long, trois coups secs sont frap- 
p£s dans les ardoises. Slade les retire, les pose derechef 
sur la table et je les prends entre mes mains sans presser ; 
cependant Slade parait 6prouver une certaine difficult^ k 
les s^parer. Les voil& dans mes mains. L’ardoise sur la- 
quelle je retrouve ma signature n’a aucune trace d’ecri- 
ture. L’autre qui repose sur ma main gauche en est cou- 
verte. Ma signature que j’ai vue pendant la dur£e de 
l^preuve, en partie cach^e par les plis de mon habit, est 
bien, de l’autre cdt6 de Tardoise, couverte d’^criture. 

Quatre phrases s^parees par trois traits sont Writes sur 
mon ardoise. Un quatrifcme trait se voit avant la signa- 
ture qui termine le tout. Deux de ces phrases 6crites, 
celle du commencement ainsi que celle de la fin, sont en 
anglais et sign£e$ W. Clark. Des deux autres, Tune est en 
allemand et la deuxifcme en fran 9 ais. Cette derni&re est 
ainsi con 9 ue : < En effet, votre id£e est trfcs bonne. Votre 
bien devout serviteur. L. de M... » Au commencement de 
la stance, j’avais dit que si j'obtenais de bons r£sultats, je 
feiais sans doute un ouvrage sur ce sujet. 


Digitized by Google 


LA MORT DE l’hOMME AUX ARDOISES MYSTERIFX’SES 87 

11 y avait sur cette premiere ardoise, outre la phrase 
citee : 

Many spirits are presents and wil say a few words to 
you. I am truly : W. Clark. 

(Plusieursesprits sontici presents, ils vont vous parler. 
Je suis sincfcrement W. Clark.) 

Mein theuer herr, Empfangen Sie mein herr meine 
herzlichsten GrQsse. Joh Stephens. 

(Mon cher monsieur, recevez mes plus cordiales saluta- 
tions.) 

Dear Sir, we all you in the above. \V. Clark. 

(Cher monsieur, nous nous r^unissons tous dans ce qui 
precede.) 

Cette experience fut renouveiee treote-trois fois. 

La literature des ardoises ne se r£v 61 e pas autrement 
inUressante. On lit une fois : 

Le spiritualisme enseigne la morale la plus pure et la 
plus elevee, et un etat des affections vers Dieu, au plus 
haut degre saint et spirituel. 

Une phrase en grec se compose de mots tronquSs ou 
illisibles : 

Si ton bras, 6 D£mosth£ne 1 avait egaie ton genie, jamais 
Ies Grecs n'eussent obei k T6p6e macddonienne... 

On avait dit au docteur Gibier : « Faites attention, les 
prestidigitateurs sont si adroits qu’on peut bien, k votre 
issu, escamoter vos ardoises et les remplacer pard'autres, 
sous vos yeux, sans que vous y royiez rien. > 

Le docteur Gibier partageait cette mantere de voir, car 
il etait trfcs sceptique. 11 alia au theatre Robert-Houdin, il 
demanda le concours de 1’un des operateurs, qu’il ne de« 
signe que par son initiale, M. J...; celui-ci fut pried’assis- 
ter aux experiences. L’experience terminee, M. J... redigea 
cette note : 

J’affirme, messieurs les savants, moi, prestidigitateur, 
que la stance de M. Slade est vraie ; vraiment spiritualiste 
et incomprehensible en dehors de toute manifestation 
occulte. Et de nouveau j’affirme. 

J..., du the&tre Robert-Houdin. 

Avril 1886. 
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Ces experiences furent faites (levant des princes de la 
science officielle. Us cherchaient k dlcouvrir le true , ne 
pouvant encore admettre, k cette epoque, des phenomfcnes 
qui ont conquis chaque jour, depuis; leurs grandes lettres 
de naturalisation scientifique. Us ne surprirent aucune 
supercherie, mais, insuffisamment convaincus et compl&- 
tement deroutes, ils n’en hocherent pas moins la tete, 
en gens qui se mefient. Comme il advient en ces sortes de 
choses, on a appris pendant quelque temps que M. Slade 
avait tant6t triomphe de ses contradicteurs et tant6t etait 
victorieusement refute et meme convaincu d’imposture. 

Les preuves de son imposture ont ete moins rigoureu- 
sement etablies que cclles de sa loyaute. 

Epuise, infirme et vieilli, Slade vient de mourir, oublie. 

Ces phenomenes d'ecriture (toute idee spirite ecarte'e) 
sont moins niees qu’autrefois. 11 y a des chances pour que 
les ardoises de Slade marquentune date dans I’histoire de 
ces decouvertes qui sem blent devoir menager k I’homme 
de demain les plus extraordinaires surprises... 

L' Eclair, 10 decern bre 1905. 


NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


Nous avons annonce, dans notre dernier numero, 
V Almanack de la chance pour 1906. On sait quel succes 
a obtenu celui de 1905 dont il ne reste plus qu’un tr&s 
petit nombre d’exemplaires. On peut predire &l’Almanach 
pour 1906 un succes encore plus grand, car il estpeut-etre 
encore plus pratique. Il renferme en effet les documents 
necessaires pour avoir chaque jour une idee des forces 
favorables ou defavorables en action le lendemain. On 
peut voir ainsi quelle heure sera, par exemple, la meil- 
leure pour obtenir une faveur, si on peut voyager sans 
crainte, ou commencer une alfaire, etc., etc,. 

Cet Almanach sera le guide de tous ceux que l’astro- 
logie interesse, ou meme des personnes non initiees qui 
desireront avoir un aper9u de cette science. En outre de 
cet important travail, fait d’avance pour tous les jours de 
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Tann^e, on trouvera dans 1 eVade mecum un grand 
nombre d’autres indications utiles sur les talismans, les 
meilleures voyantes, des adresses de medium serieux ; 
des predictions pour chaque mois ; les predictions fa - 
meuses de Moult ; une mlthode pour etablir rapidement 
a quel jour de la semaine correspond une date quelconque 
enfin une trfcs mysterieuse et curieuse clef de l’Astrologie 
kabbalistique orientale. Nous engageons done vivement 
nos Iecteurs k acheter et & faire acheter ce petit volume 
si utile dont le prix est accessible atoutes les bourses. 

G. Phaneg. 


La Caxton Press Limited , i5, Furnival street, London 
EC., vient de publier un nouveau livre de notre Deiegue 
general en Angleterre, M. Reginald Hodder, l’auteur 
bien connu de The Daughter of the Dawn . 

Ce nouvel ouvrage, intitule The Purloined Prince et 
ecrit en collaboration avec un ecrivain tr£s distingue, 
M. Edgar Turner, rencontre un tres vif succes parmi le 
public anglais, et la presse est en general tres eiogieuse 
pour les deux auteurs dont les meilleures qualites ont ete 
tres habilement reunies. 


A Londres egalement, la maison Chapman el Hall , Ltd 
editeurs, vient de publier un admirable travail, Aether 
and Gravitation , dO k la plume d’un de nos deiegues 
speciaux, M. W. G. Hooper, membre de la Societe Royale 
dastronomie. 

Nousen donnerons prochainement un compte rendu 
detailie, car il resout plusieurs probiemes interessant au 
plus haut point la science et la philosophic. 

La Review of Reviews dit que si la theorie de noire 
eminent ami Hooper est exacte, il aura ete le premier k 
k donner u ne explication physique aux lois de Newton et 
de Kepler. 

T 
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H. Durville. — Pour combattre la Pour, la crainte T 
Vanxieti, la timiditi; ctevelopper la volont£ etgu&ir ou 
soulager certaines maladies par la respiration profonde, 
avec 7 figures, k la Librairie du MagnStisme (librairie 
initiatique), 2 3 , rue Saint-Merri, Paris. — Prix : i franc. 

Cet opuscule est tir£ du Magn&tisme personnel ; c’est 
le chapitre 7 qui traite de la Respiration profonde . II m£- 
ritait d’etre tir6 a part, car il sera tr£s utile k beaucoup de 
ceux qui n’etudieront pas l'ouvrage entier. En effet, beau- 
coup de personnes en presence d’un danger 6prouvent 
une Emotion plus ou moins grande, ct parfois sontsaisies 
de peur. II en r£sulte des troubles du c6t6 du syst£me 
nerveux. de la circulation et de la respiration, qui sont 
parfois fort graves. 

La respiration profonde, pratiquee selon les regies vou- 
lues, fait cesser tr&s rapidement ces troubles en d£conges- 
tionnant les plexus de l’abdomen. En dehors de la peur 
et des etats qui s’y rattachcnt, elle aide puissamment au 
d6veIoppement de la volont£, elle permet d’6viter les mala- 
dies du coeur et des poumons, de gu£rirou tout au moins 
soulager presque toutes ces maladies lorsqu’on les a lais- 
s£es se d^velopper. 

* 

* * 

H. Durville. — - Pour combattre les Maladies par Suges- 
tion et Auto-Suggestion, se d6barrasser de ses mau- 
vaises habitudes, prendre de PEnergie et de la Confiance 
en soi, dominer les autres et 6viter leurs suggestions, 
avec 3 figures, & la Librairie du Magnilisme , prix : 

1 franc. 

Cet ouvrage est 6galement tir£ du Magnetisme person- 
nel ; c’est le chapitre 9, trailant de la Suggestion etde 
V Auto-suggestion. II m^ritait bien plus encore que le 
prudent d’etre tir6 k part, car il s’adresse k un nombre 
d’int6ress£s beaucoup plus grand. 

En effet, quels sont ceux d’entre nous qui n’ont pas de 
mauvaises habitudes a perdre, qui sont assez forts et assez 
confiants en eux-m£mes pour tout entreprendre avec 
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toutes chances de succfcs, qui ne d^sirent pas dominer les 
autres et surtout ne pas 6tre dominos par eux ? On peut 
r^pondre de suite qu'il y en a au moins 99 p. 100. 

Or, la Suggestion et surtout V Auto-suggestion bien 
comprise, comme l'auteur s’est efforc£ de 1’expliquer, est 
souveraine pour obtenir tous ces r^sultats, m6me pour se 
d£barrasser de rivrognerie, de la morphinomanie, de la 
masturbation et des obsessions les plus tenaces. 


Joanny Bkicaud. — Pour fairo un horoscope. Elements 
d'astrologie, avec 5 figures, a la Librairie du Magne- 
tisme, 23 , rue Saint-Merri, a Paris. Prix : 1 franc. 

Un petit livre simple, pratique, manquait pourformuler 
les £ 16 ments de Tastrologie. C’est k cette absence que 
M. J. Bricaud a public dans cette collection ce petit ma- 
nuel. Disons seulement qu’il contient, comme son litre 
le montre, toutes les indications n^cessaires pour eriger 
soi-m^me un horosope. 


A. de Rochetal. — Pour devenir Graphologue. Patho- 
logic ilementaire . Etude du caractfcre et des aptitudes 
d’apr^s l’£criture, avec portrait de l’auteur et 200 figures 
dans le texte, k la Librairie du Magn^tisme. Prix : 

1 franc. 

Trfcs int^ressant petit volume de cette meme collection 
des Pour devenir ; tres utile surtout, car on a toujours 
besoin de connaltre son semblable pour l’appr^cier a sa 
juste valeur. Cette connaissance des autres nous est 
donn£e par la Graphologie , qui permet, a I’aide de l’ecri- 
ture courante, de juger de leurs qualit6s et de leurs dd- 
fauts. 

La Graphologie est aujourd’hui une science officielle, 
car elle est reconnue et appr£ci6e par tous les savants, 
employee k titre d’expertise par les tribunaux et utilisSe 
avantageusement par tous ceux qui la connaissent. 

Le petit ouvrage de M. de Rochetal, trfcs simple, tr£s 
bien compris, enseigne les regies de la Graphologie, met 
cette science k la portae de tous et permet de devenir Gra- 
phologue. 
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LIVRES REQUS 


Le Mystere de Involution on de la Gdndalogie de l’homme 
dapres la Thdosophie, par Jean Delville, public chez 
Lamertin, editeur, 20, rue du March6-au-Bois, a 
Bruxelles. 


Le Symbol^ me des Lettres, par Alfred Bacskman, Emile 
Kxomnow, 6diteur, k Norrtelje. 


Pour fair© nn Horoscope, elements d'Astrologie avec 
figures explicatives par Joanny Bricaud; prix 1 franc. 
S’adresser chez l’Auteur, 3, rue Bugeaud, k Lyon. 

¥ ¥ 

La lutte contre l’alcool, par M. de Miomandrb, paru chez 
Oscar Lamberty, editeur, 70, rueVeydt, Bruxelles. 


Los Hidrophantes. — Etudes sur les fondateurs de Reli- 
gions depuis la Revolution jusqu’i ce jour, par Fabre des 
Essarts, publics chez Chacornac, editeur, 1 1, quai Saint- 
Michel, Paris. Cest un livre des plus interessants et que 
nous recommandons d’une fa$on toute particulars k tous 
nos lecteurs. 


* ¥ 

Le Magndtisme curatif, psycho-physiologic, par Alphonse 
Bue. Edite chef Chacornac. 


S.-J. Pacheu. — Devantle Christ. Vers de jeunessc 
Rennes. Imprimeur Simon. 

Recueil de vers d’un puissant souffle mystique et 
d’une haute envolde spirituelle avec des belles rimes, vive- 
ment recommande a nos lecteurs 
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REVUE DES REVUES 


VEcho du Merveilleux publie dans son num^ro du 
i er janvier un article de G. M£ry, qui fait ressortir I’im- 
portance des constatations du docteur Richet k Alger, et 
cite un article de Montorgueil,qui rappelle, luiaussi, avoir 
£t£ touche par un fantdme il y a vingt ans. 

Comme dans beaucoup d’autres experiences de mate- 
rialisation, le double exteriorise du medium semble bien 
en avoir fait tous les frais. Bien que le medium, aujour- 
d’hui catholique, affirme avoir evoque, k ce moment, 
Satan, 1 ’Esprit du mal (!), sans lequel on n’aurait rien 
obtenu, ‘je persiste dans mon opinion, d’aprfcs certaines 
circonstances du recit. — Certes, les etres que I’figlise 
appelle des Demons existent parfaitement, je le sais , mais 
c’est bien rarement qu’ils ont fibre action sur nous. Sans 
cela, ce serait bien autrement terrible que les innocentes 
farces k eux attribuees par M. Dynam! 

J. Subra a raconte dans la meme revue un interview 
de M. A. Dorchain, qui se traite lui-meme de profane, 
mais qui parle des questions occultes avec un bon sens 
nature!, une intuition remarquable que bien des pr£tendus 
inities lui envieraient. 

A lire encore des details curieux sur la fin du fameux me- 
dium Slade, qui conserva de pr£cieuses facult£s jusqu’aux 
derniers jours ; les predictions de Told Moore qui, selon 
son habitude, ne se compromet pas beaucoup et celui 
plus curieux de Mmes Kaville, du Poncey et de M. Van- 
ky. Ce dernier pense que TannSe 1906 ne sera pas trop 
mauvaise pour la France, mais que les influences n£fastes 
qui s’annoncent pour les autres peuples auront certaines 
repercussions sur nous. C'est aussi mon avis. 

A lire 6galement le travail intitule : Comment je devins 
spirite et cessai de Pitre, par L. Combes. C’est trfcs di- 
vertissant. Je n'en dirai pas plus. Nos lecteurs nous com- 
prendront. 

La Revue du spirilisme de G. Delanne continue le 
compte rendu des stances de materialisation de la villa 
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Carmen. Cest une etude trfcs d'actualite, puisque, comme 
on le prevoyait, les ph^nom^nes constates par un grand 
savant ont 6t6 et sonl encore trfcs discuss. L’article de 
Delanne servira tout au moins k prouver quelles minu- 
tieuses precautions ont 6t£ prises et combien il est extra- 
ordinaire de supposer que le medium ait pu dissimuler 
tous les objets n6cessaires au truquage. J’ajouterai, pour 
nos lecteurs seulement, qu’aprfcs tout, quand m6me les 
faits seraient demontre's faux, il en faudrait demolir ru- 
dement d'autres pour arriver h prouver quelque chose. 

D. Dusart resume une serie de stances avec Mme Bar- 
delia, ce sont les ph£nom&nes classiques : coups frapp£s. 
changement de poids, resitance k l’abaissement ; enfin, 
les phenomenes les plus difficiles& constater, ceux d’incar- 
nation. Avec le medium, comme avec beaucoup d’autres, 
les preuves absolues manquent. A lire encore dans cette 
revue le compte-rendu d’une conference de M.G. Delanne 
sur la materialisation des Esprits. Cest toujours des ex- 
periences de la villa Carmen qu’il s’agit. Le conferencier 
conclut, avec raison, qu *k notre epoque on ne peut plus, 
on ne doit plus sourire en entendant parler de spiritisme. 
On doit se taire ou etudier. 

Les Annales des Sciences psychiques donnent une 
etude de sir Olivier Lodges sur les ceiebres photogra- 
phies du professeur Richet. Cet article sembleentierement 
favorable k la realite du phenomene et l’auteur est oblige 
d’avouer qu’il faut ou refuser d’accepter les temoignages 
ou avoir recours k des hypotheses extremes, c’est-k-dire k 
la theorie occulte ou spirite : exteriorisation et materia- 
lisation dufluide du medium, prenant la forme des idees 
dominantes dans l’assistance, ou apparition d'un etrereel 
de l’lnvisible. — Une personne,qui a ete temoin des expe- 
riences de la villa, est aussi persuadee qu’il est mate- 
riellement impossible que le medium, une jeune fille, 
ait joue !e rdle de l’Esprit. B. B. 

Mrs. Verrall cite plusieurs cas de previsions par la res- 
semblance. Elle veut parler de ces cas assez frequents oh, 
croyant reconnaitre une personne dans la rue, on s'aper- 
9 oit qu’on s'est trompe tout en rencontrant quelques pas 
plus loin la personne qu’on avait cru voir. On peut expli- 
quer peut-etre ces faits en disant que notre esprit voit de 
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loin la personne amie bien avant nos yeux physiques, 
qu’il crde alors une image astrale et que cette image va se 
plaquer pour ainsi dire sur le visage cPune personne quel- 
conque qui vient vers nous. A ce moment nous en avons 
la perception physique, mais Pimage astrale se dlveloppe 
k mesure que nous approchons et nous nous apercevons 
alors que nous regardons un inconnu. Puisfaisant quelques 
pas encore nous nous trouvons en presence de notre ami. 

VElincelle , dirigde par Pabbd Julio, dans son nunfero 
de novembre, donne un article cPEleuthfcre qui est un ve- 
ritable rdquisitoire contre Phumanife actuelle. Tous les 
vices, tous les dgoismes, toutes les l£chefes y sont soufflefes 
de main de maitre. Le remfcde ne se trouve ni dans les 
religions ni dans le socialisme mais dans les paroles du 
Christ : cherchez d’abord le royaume de Dieu et la justice; 
le reste vous sera donn£ par surcroit. L’abbd Julio flagelle 
les erreurs du Romanisme dans une etude fort bien faite 
et prdche le Christianisme pur. 

La Paix Universelle publie un article du docteur Meth 
pfechant la sanfe par Janourriture intelligemment choisie, 
le vegetarisme bien compris n’excluant pas un peu de 
viande de temps en temps. C'esttrfcs logique ettrds scien- 
tifique sous une forme simple. 

Dans une notice trds inferessante un des abonnds du 
journal resume une conference du docteur Lalande faite 
k la Bibliothfcque Iddaliste Lyonnaise sur PAlchimie. Etant 
donnd la haute competence du docteur Lalande, le plus 
savant et le plus drudit des occultistes contemporains, 
cette question si importante de PAlchimie ne pouvait 
Stre que magistralement traifee. 

La Vie Nouvelle est toujours tr£s bien rddige'e. Les lec- 
teurs profanes nfeme peuvent dtudier avec fruit certains 
des articles de cette revue, surtout ceux du docteur F. de 
Courmelle. Les spirites lisent avec infer£t les souvenirs de 
Claire G. et les occultistes reconnaitront, dans les articles 
de M Bose et les romans de Mme E. Bose, leurs theories 
pfeferdes. 

Le Bulletin deludes psychiques de Nancy donne un 
rdsunfe d’une tres inferessante communication sur Involu- 
tion duPanthdonvddiqueavantPInduisme parM.L. Cdzard. 
■C’est une dtude faite seulement au point de vue exoUrique , 
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mais 011 PisotArisme se devine assez facilement. A lire 
aussi une Atude sur le sthenomfctre du docteur Joire, ins- 
trument destinA a mesurer la force nerveuse ext£rioris£e. 

La Revue du Spiritualisme modernee side plus en plus 
intSressante et tient fort bien sa place entre PAcole spinte 
et Poccultisme. Le mysticisme mAme y est parfois Atudie 
dans les articles du docteur de FarAmont, de Mme de Ko- 
mar et de Zhora. Dans le numAro de dAcembre, lire un 
charmant conte de NoAl par Mme de Komar, Phistoire 
d'une Ame, la reproduction d’un discours de L. Denis sur 
la situation du spiritisme de nos jours et plusieurs faits 
curieux. 

Parmi les Revues Strangles citons la Rivista delle ri- 
viste qui, sous le titre de ProblAme de PAme dans la Vie 
moderne, Atudie de nombreuses questions occultes, et le 
Light , comme toujours trAs intAressant, le plus intAressant 
certes dc toutes les revues spiritualistes AtrangAres. 

Fancy. 


NECROLOGUE 


Nous avons la douleur d’apprendre la mortde Mme Ro- 
zier, la femme du docteur Rozier, notre ami et PAminent 
professeur A l’ficole hermAtique. Nous adressons au doc- 
teur Rozier en cette dure Apreuve, l’expression de nos pro- 
fonds sentiment et condolence, au nom de tous nos col- 
laborateurs, pour lesquels il a toujours AtA un exemple et 
un guide dans la vie chrAtienne. 


Le Girant : Encausse. 


Pad*. — Imp. E. AURAULT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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A 30 centimes 


Albert ( d' Anger s). — Le MagnAtisme curatif devunl V Eg Use. 

Chesnais. — Le TrAsordu foyer. Contenant une foule de recettes d'qne application 
journalise, des Conseils pour 6viter et gu6rir un grand nombre de maladies, etc. 

Deboissouze. — GuArison immediate de la peste , de toutes les maladies infectieusas 
et autres maladies aigu£s et chroniques, 2* Edition. 

H. Durville. — Lc Massage el le MagnAtisme sous l’ empire de la loi du 30 novembre 
1902 aur l’exercice de la m6decine. 

— Le MagnAtisme considArA comine agent lumineux , avec 13 figures. 

— Le MagnAtisme dcs animaux. Zooth6rapie. Polarit6. 

— L’Enseignement du MagnAtisme A VEcole pratique de Massage et de MagnAtisme. 
Reglement statutaire, Programme et Renseignements. 

Lucie Grange. — Manuel de Spiritisme. 

G n aph o logie pour Tous. — Expos6 des principaux signes permettant tree faeilement 
de connaltre les qualities ou les d6fauts des autres par l examen de leur ecriture, etc , 
avec figures. 

Lkiiel. — Essai d’Initiation A la Vie spirituelle. 

Mouroux. — Le MagnAtisme et la justice fran^aise dev ant les Droits de Vhomme. Mon 
ProcOs. 

Psychology f.xperimentalb. — Manifesto adress6 au Congres spiritualiste de 
Londrcs. par le Syndicat de la Presse spiritualiste de Franee. 

A 20 centimes 

Daniaud. — I. L’Art mAdical. — 11. Vote sur I’EnseiqnemenL et la pratique de la 
medecine en Chine, par un Lettrk ciiinois. — III. Extrait de la Correspondence (Con- 
gres du libre exercice de la mGdeeine). — IV. Articles de journaux sur le m6me sujet. 

K.de Champville.— La Science psychique, d’apr&s l'ceuvre de M. Simonin , avec 1 figure 
Jounet. — Princtpes gAnAraux de Science psychique. 

— La Doctrine calholique et le Corps psychique. 

Paws. — LOccultisme. 

— Le Spiritisme. 

Kouxel. — La LiberlA de la medecine, Pratique m£dicale chez les anciens. 

Bihliotheque nu Magnetisms et des Sciences occultes (Bib!ioth6que roulante.) Pret 
domicile. Catalogue des outrages de tongue franqaise. , 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies k 1 franc 

Allan Kardec, Cahagnet, Colavida, Dbleuze, H. Durville. C. Flammarion. Lucie 
Grange, Van Hel.mont, le Zouave , Jacob, Luys, Papus, Ricard, Rostan, Salverte. 

Le Prol'esseur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d’ALLAN Kardec. — Divers Portraits rares. 

• En Photogravure A 50 centimes 

Agripha. Allan Karoec. Apollonius deThyane. Bertrand, Braid, Buk, Caglios- 
tro, Cahagnet, Charcot, Charpignon, W. Crookes, Delannk, Deleuzb. Leon Denis, 
Burand «de Gros), Durville cn 1901. Durville en 1812, 1881, 1901 , 1903. Eliphas 
“ Bv *« G. Fabius, de Champville, Greatrakes, Van Helmont, Kircher, Fabbe Julio, 
Lafontaine, Lav a ter, Liebeault, Luys, Mesmkr. Mouroux. D r Moutin, Papus, Paha- 
u ELSE ' Bktetin. du Potet, le marquis de Puysegur, Ricard, De Rochas, Roger 
Haco.n, Saint- Yves dAlveydre, Surville, Swedenborg, Teste. 

Wota. — A la condition d'etre demandes directement a la Librairic initiutique , 43, rue 
oaint-Merri, tous les Outrages de propagande, ainsi que les Portraits et Photogravures 

soni vendus avec les reductions suivantes : 

Par 500 exempiaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise: 

100 — — — 40 0/0 - 

^ £ 60 — — — 33 0/0 

25 - — — 25 0/0 — 

10 — — — 10 0/0 — 



H. Durvii.le. — Physique magneliquc , avec portrait, signature autographe de I’Au- 
teur, tAtes de chapitres, vignettes speciales et '56 figures dans le texte. 2 volumes 

relies.. 6 fr. 

— Theories et Procddes, avec 8 portraits, t&tes de chapitres, vignettes et 55 figures. 
2 volumes relics 6 fr. 
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L'Ecole forme des masseurs et des magnAtisours experiment's dignes en tous points 
dela eonfiance des mal&des et des mAdecms et met la pratique du Massage etdu MagnA- 
tisme A la portAe des pens du monde. Lea cours ont lieu du 25 octobrc au P r juillet de 
chaque a nruic. 


BibliothAque du [Magnetisms et des Sciences oceultes, 23, rue Saint-Merri, Pa- 
ris, IV*. Biblioth&que roulante, prH A domicile. 

Cette Bibliothtque se compose d’environ 7.000 volumes sur le MagnAtisme et l’Hypno* 
tisme, POccuhisme, le Spiritisme et les diverses branches du savoir humain qui s’y rat- 
tachent. Demander le catalogue, qui est envoy 4 conlre 0 fr. 20 


Le Journal du Magnetisms, du Massage et de la Psychologle, loud A par le 
baron du Potet en 1845, parait tous les trois mois en un fascicule de 64 pages grand 
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Les Doctrines matdrialistes ont vdou. 

Elies ont voulu detruire les principes eterneis qui scat i'esseace 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais ettoan'oiit 
abouti qu’£ de vaines et steriles negations. La Science expert 
mentale a conduit lea savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion £ 
distance. Effrayls des resultats de leurs propres experiences, les 
Matdrialistes en arrivent £ les nier. 

L’ Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, £ constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, £ donner une base solide £ la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, £ sortir des methodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, £ sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique et la 
Mdtaphysique. 

Au paixti de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent 1’ arbitrage contre 
Parbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin V Initiation etudie impartiaiement tous les phenomenes 
du Spiritisnfie, de l’Hypnotisme et de la Magic phenomenes dej a 
connUs et pratiques d£s longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement £ aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( Exot&rique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours appre'eier. 

La secon 4 e partie ( Philosophique et Scientifique) s'adresse £ 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue ( Initiatique ) contient les 
articles destines aux lecteurs dej£ familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L* Initiation parait regulieremen* du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte dej£ quatorre ann^ea d’existenee. — Abonnement : 1 0 francs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sonr absolumem 
6puis6es.) 
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PARTIE EXOTERIQUE 


Ues /Wiroirs rnagfqu^s 


Lorsqu’on parle, devant des personnes peu au cou- 
rant des lois occultes, des r&ultats en apparence 
extraordinaires obtenuspar la clairyoyance d'unsujet, 
elles sont frapp&s d'6tonnement et leur intelligence 
se refuse k admetttre ce qui leur parait surnaturel. 
Cependant, la dairvoyance n’estque le r&ultatd’une 
extension naturelle des sens. Tant que la mature 
dont est fait un corps est k Fdtat solide, liquide ou 
gazeux, nos yeux la per^oive facilement. Montons 
d’un degre et essayons de percevoir la mature k Tdtat 
6th£riqUe que la science £tudie sous le nom de fluo- 
rescence : cela nous sera impossible dans l’ltat ordi- 
naire; mais soutirons de nos yeux toute la lumi&re 
physique qu’ils ont emmagasin^e, en restant long- 
temps dans Fobscurit^, avec des fleurs, des ai- 
mants, etc., et cette mati&re £th£rique nous de- 
viendra perceptible. — Allons encore plus loin. 
Augmentons les possibility r^ceptives de nos sens 
non plus physiques mais hyperphysiques, astraux, et 
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la mati&re la plus grossi&re astrale sera perdue. On le 
voit, c’est une progression logique et naturelle. 

La consequence de ce qui precede est que la pre- 
miere condition pour percevoir l’invisible, c’est de 
s’abstraire du visible. 

II faudra soutirer de notre ceil le plus possible 
de lumtere physique, et, pour ce faire, le miroir 
magique va nous 6tre de la plus grande utility ! 
Je vais essayer de vous indiquer, rapidement, la 
theorie de ces instruments, et de vous decrire, d’une 
fa(on un peu d£taillee, la mantere la plus simple de 
les construire et de s’en servir. Je terminerai par 
quelques details sur Tentrainement n^cessaire. 

Thiorie . 

Pour comprendre ce qui va se passer lorsqu’un 
sensitif fixera ses regards sur un miroir magique, il 
est ndcessaire de revenir sur ce que j’ai d^j^. dit sou- 
vent en parlant du corps astral. II existe dans ce 
corps correspondantitroitement aux plexus, 7 centres 
de force dont Tun qui correspond k la glande pin£ale 
est le point oii les forces physiques se subliment pour 
nourrir le corps subtil (S£dir). De plus le centre qui 
correspond au plexus caverneux est le stege de la 
vision psychique (oeil de siva pour les Indous). Done 
une autre des operations indispensables pour arriver 
k la clairvoyance ou autrement dit pour faire arriver 
k la conscience les impressions subies par cet organe 
(le plexus caverneux), sera de concentrer toute la 
force nerveuse du corps au milieu des sourcils oil se 
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trouve le si6ge de la vision. Une troisiime operation 
pour arriver k notre but sera de concentrer dans un 
point de l'espace une partie de la lumifcre hyperphy- 
sique, car nos sens astraux, surtout au d6but de leur 
d^veloppement, se perdraient dans ce milieu astral 
s’ils n’^taient pas mis en communication avec un 
point special du plan fluidique. Cette condition est 
rdalis^e par les miroirs magiques, surtout concaves; 
et nous verrons par la suite qu’en effet fes miroirs 
concaves sont les plus puissants. 

Done la thdorie des miroirs magiques est celle-ci : 
d'une part ils soutirent de notre ceil la lumi^re phy- 
sique qu’il contenait, et d’autre part ils concentrent k 
leur foyer un point special de la lumtere hyperphy- 
sique, ce qui permet k nos sens astraux d’etre plus 
facilement impressionn£s. 

Phaneg. 



Digitized by Google 



, PARTIE PHILOSOPHIQDE ET SCIEBT1FIQUE 

Cette partie est ouverte aux lerivains de toute Ecole , sans aucune 
distinction , et chacun d eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idles . 


1 LaMoire ie wlercte psycbip 


La question du laboratoire destine au contrdle des 
faits psychiques vient de reprendre une importance 
nouvelle k la suite des demises experiences de 
Ch. Richet. 

Jusqu’ici, ce qui a empeche la constitution d'un tel 
centre d’etudes, c’est que chaque society pshychique 
a rive d’avoirseule son laboratoire, k l’exclusion d’au- 
tres groupes. Yoilk Terreur. 

Quelle que soitla richesse d’une societe, il est impos- 
sible, comme elle sera form£e d’dtres humains, que la 
jalousie ou l’envie n’y prenne pas une place quel- 
conque et ne nuise ainsi au fonctionnement r£gulier 
des etudes 1 

La premiere question k poser c’est la creation du 
laboratoire par toutes les societes reunies avec jouis- 
sance dudit laboratoire au prorata des souscriptions 
faites. 
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Ainsi, supposons que vingt societ^s s’entendent 
pour constituer le laboratoire. Chacune expose quelle 
somme elle peut donner mensuellement. La societe 
qui donne la plus forte somme mensuelle a droit de 
disposer du local six jours sur trente, et celle qui 
donne une cotisation minime un jour sur trente. 

De plus, cinq jours par mois ou trois jours seraient 
laiss^s k la disposition de locataires eventuels contre 
le prix d'une location k determiner. 

Prenons comme moyenne une cotisation men- 
suelle de 20 francs par society, cela nous donne 
400 francs par mois pour vingt groupes,ou 4. 800 francs 
par an. Avec cela on doit pouvoir marcher. 

Le laboratoire comprendrait trois pieces. Une pour 
les discussions et les proc&s-verbaux, une pour les 
etudes en lumi^re (magnetisme, hypnotisme, psycho- 
metric, etc.), un pour les etudes dans Tobscurite ou an 
moyen de rayons inactiniques. 

L’installation de cette demure piece seule deman- 
derait une etude detailiee et nous demanderions les 
avis de Gabriel Delanne, de Rochas, de Crookes pour 
etendre nos vues personnelles k ceteffet. 

Pour commencer, il suffirait de bascules suppor- 
tant le siege du medium. D’une installation photogra- 
phique bien comprise et permettant lededanchement 
eiectrique de robturateuretlallumagede magnesium 
en meme temps. Quelques tables massives et k con- 
tact eiectrique pour eviter les fraudes en typtologie. 

11 y aurait des seances chronometrees, c’est-&-dire 
surveiliees par un experimentateur connu et des 
seances libres. Pour le premier genre de seances tous 
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les assistants ainsi que le medium seraient tenus de 
changer d’habits dans deux vestiaires distincts, un 
pour les hommes et un pour les femmes. Les faits 
d apports recevraient ainsi une certitude totale. 

Les seances libres seraient faites sous la responsi- 
bility de leurs organisateurs sans contr 61 e officiel de 
d£l£gu£s sp^ciaux. 

A mesure du fonctionnement du laboratoire et des 
resultats obtenus, on augmenterait le nombre et la 
valeur des instruments de contr 61 e et de mesure. La 
chambre photograph ique serait ainsi installs u\t&- 
rieurement. 

Si cette id^e sourit a quelques-uns de nos con- 
freres, qu’ils nous en fassent part, et nous ne doutons 
pas de son rapide succ&s. 

Papus. 
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Quelques faits psychiques 


Les derni^res experiences de Richet ont attire de 
nouveau Inattention sur les recherches concernant les 
faits psychiques. 

Nous extrayons du Lotus Rouge les pages suivantes 
concernant les faits de materialisation et de demate- 
rialisation du medium. 

M. Chacornac, libraire, possfede encore quelques 
rares exemplaires de ce journal. 

J arrive & un phenom£ne excessivement curieux 
que je crois devoir citer, bien qu’il soit en contradic- 
tion avec cette assertion de Mme Blavatsky, dans 
Id is Unveiled , que les corps vivants ne peuvent pas 
£tre desintegr^s et reformes ensuite comme la mattere 
inerte. 

II s’agit du transport du medium lui-meme. Cela 
s’est pass6 chez moi dans la soiree du 6 novembre. 
Nous etions quatre : le sculpteur C., M. R..., avocat 
qui m’a assiste dans beaucoup d’experiences, 
homme fort serieux, d'un catholicisme entache 
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de spiritisme et chercheur comme moi de la vtrite ; 
le medium et moi. 

J’ttais assis k c6tt du medium faisant face k 
M. R... et M. C..., et attendant les phenomtnes ordi- 
naires, quand des coups frappts nous demandtrent 
d’tteindre complement, ce que je fis en ^servant 
une bougie placte derritre la porte que je comptais 
ouvrir une fois le fantdme materialist. 

Le mtdium et M. C... furent d’abord soulevts en 
meme temps et changes de place, de telle sorte que 
M. R., assis sur le canape, se trouva avoir le medium 
k sa gauche, la porte ttait k sa droite, et moi en face 
de M. C..., a ma droite. 

La cause nous demanda ensuite, par coups frappts, 
d’eteindre la bougie placte derritre la porte, ce que 
GtM. R.... 

Puis il referma la porte, ce qui ne peut pas se faire 
sans un bruit assez fort parce qu’elle a jout k Thumi- 

dite. 

Nous nous remimes en place dans le mtme ordre 
et nous causdmes comme d’habitude, nous commu- 
niquant nos impressions. 

Bientdt le medium nous dit qu’il sentait son bras 
diminuer, qu’il le sentait gros comme un sarment, 
puisqu’il se sentait dormir. 

Je dis alors AM. C... : « Tenez-lui les mains en cas 
qu'il s’endorme. » 

II lui prit alors les bras et me dit qu’il les sentait 
gros comme d’habitude, puis tout k coup : « C’est 
singulier, je sens son bras qui diminue. » 

Je m’tcriai alors : « Tenez-lui la taille ! » 
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M. R... le tint alors, ayant unc main sur sa poi- 
trine ct l’autre sur son dos et m’avertit qu’il dor- 
mait. 

Presque aussitdtM. R..., s’^cria : « Ah! mon Dieu ! 
voil&F... qui diminue ! II diminue, il diminue, il est 
mince comme une feuille de papier! je ne sens plus 
rien ! » 

J’allumai instantan^ment et je ne peux pas expri- 
mer quel fut mon £tonnement et mon effroi quand 
je vis que le medium n’&ait plus Ik. 

Tout ceci n’avait dur£ que cinq minutes k peine et 
nous n’avions entendu aucun bruit ni de pas, ni de 
portes, il avait de gros souliers aux pieds et il n’y 
avait pas de tapis sur le parquet. 

Nous &ions tellement certains que la porte n’avait 
pas ouverte que nous cherchdmes instinctivement 
d’abord sous les meubles. 

Enfin je m avisai d’ouvrir la porte et trouvai le 
medium endormi, igenoux derriSre, et la tSte appuy^e 
contre. 

Je le rdveillai et il fut ravi d’aise en apprenant son 
exploit ; c’est son r£ve d’arriver a disparaitre instan- 
tan£ment aux yeux de ses contemporains. 

Il manifesta 1’intention de recommencer. 

Nous nous assimes alors dans la m£me position 
apr£s avoir place pr^alablement une bougie allum^e 
sur la chemin^e de la deuxi&me chambre s^parte de 
la premiere par un couloir de trois metres et ferme 
toutes les portes. 

J’eteignis et dis imm^diatementa M. R... : «Tenez- 
le bien, vous me direz s’il s’endort. » 
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M. R... me ripondit aussitdt en avan$antles mains 
pour le saisir : « Mais il n'est plus sur le canape. » 
J’allumai de suite et vis dijk que le medium n’itait 
plus lk. Le guiridon itait k sa place sur le canapi. 

Nous trouvkmes le medium dans la deuxi&me 
chambre, couchi en T travers de la porte que nous 
eiimes quelque peine a ouvrir. La bougie etait 
eteinte. 

Cela n'avait pas duri deux minutes, et nous 
n’avions entendu rigoureusement aucun bruit de pas 
ni de porte. II est a noterque, pendant ce court inter- 
valle, j'avais ichangi quelques mots avec M. R..., ce 
qui prouve que nous avions conserve toute notre 
presence d’esprit. 

II est k remarquer que la premiere fois au.moins le 
transport ne s’est pas effectui instantaniment ; il 
semble y avoir eu comme une fluidification du me- 
dium dont M. R... s'est parfaitement rendu compte. 

Si Ton rapproche de ce fait lobservation de 
Crookes faisant passer lentement une fleur k travers 
la fente d’une planche de chine et de certaines mate- 
rialisations de formes vivantes qui se font lentement 
sous les yeux du spectateur avec un bruissement par- 
ticulier, on est porte a penser que le transport des 
objets comporte une disintegration de la matiire en 
une substance ithirie susceptible de passer k travers 
la matiire, comme le fait Telectriciti, et une recons- 
titution de l’objet dont la forme a ete conservie k 
l’itat subjectif. La matiire de l’objet est indiffirente; 
enfin, il peut rester subjective pendant un temps assez 
long. 
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Je n’ai jamais vu reussir de transport que d’un 
medium k un autre, et encore c’&aient des mediums 
en rapport l’un avec l’autre. L’experience ne peut 
pas etre faite k volonte comme le semblent faire les 
adeptes de Plnde ; il y a des conditions encore inde- 
termindes pour que le ph£nom£ne se produise. 

II arrive Irequemment que l’objet disparait bien, 
mais qu’on ne le retrouve pas. 

Quand le ph£nom£ne se complique d’un trace 
d’&riture dans une lettre fermee, par exemple, le 
papier est tr&s sou vent brtiie ; il y a certainement une 
Ovation de temperature. 

Liberation des cachets de l’enveloppe, confiee k 
moi par le docteur B..., en etait un indice. 

J’en eus la preuve peu de temps apr£s. 

Deux ou trois fois par semaine je mettais des enve- 
loppes dans la poche du medium sans le perdre de 
vue, pendant quelques minutes. 

Une fois, l’enveloppe fut k moitie carbonis^e sans 
production dicriture; une autre fois, il y eut des 
marques de bnMures, comme si un fer chaud avait 
ete applique dessus, avec production non seulement 
dicriture, mais aussi d’une sorte d’aquarelle assez 
mal faite. 

Le plus souvent la lettre disparaissait et on n’en 
avait plus de nouvelles ou bien il ne se produisait 
rien. 

Avant d’en finir avec cette question, je dois dire 
que le docteur B... a bien voulu venir lui-m6me et 
placer son enveloppe cachetee dans la poche du me- 
dium lui-meme avec le mSme luxe de precautions 
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que la premiere fois. Malheureusement l’experience 
ne r^ussit pas. Dans cet ordre de choses il ne faut pas 
se d^courager ; il faut quelquefois recommencer dix 
fois avant de tomber sur un moment oil le medium 
est bien dispose. 

Les experiences de Crookes, d’Aksakof, a ce sujet, 
sont tellement p^remptoires qu’il faut avoir sur les 
yeux les ecailles du scientisme officiel pour ne pas 
les consider comme -classiques et definitives. J’ai 
done observe ce genre de phenomenes, moins pour 
les contr 61 er que pour y chercher des elements d’inter- 
pretation. Les faits ont bien ete constates aussi rigou- 
reusement qu’il est possible, mais avec des idees 
precon^ues. et Interpretation est devenue tellement 
courante, a tellement passe dans le sang, que beau- 
coup se refusent k admettre des temoignages indiscu- 
tables, k experimenter eux-memes parce qu’ils se 
croiraient obliges d’accepter aussi cette interpreta- 
tion. 

On se fait generalement une idee tellement etroite 
et fausse de la mattere, on a si peu l’habitude de 
raisonner, que je dois paraitre k beaucoup de lec- 
teurs un agreable farceur, et k d’autres plus au cou- 
rant, bien simple de m’amuser k de pareils enfan- 
tillages. 

Or, si j'ai fait ces experiences, e’est pour me rendre 
compte parmoi-meme etarrivera une interpretation ; 
et si je les publie, e’est parce que je crois qu’il est 
utile de faire connaitre cette interpretation dans ce 
qu’elle a d’accessible a la science classique afin de 
demolir d’envahissantes superstitions. 
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Le jour oil Ton saura que ces faits n’ont rien de 
surnaturel, qu'ils dependent de lois de la nature 
encore inconnues, qu'ils ont une explication phy- 
sique, on sera peut- 6 tre plus dispose k les accep- 
ter. 

Les faits les plus invraisemblables sont les produc- 
tions spontanles de formes vivantes visibles et tan- 
gibles, rdelles autant qu’un objet peut etre r^el, ce 
dont les dpreuves photographiques fournissent une 
preuve indiscutable. 

Je ne devrais pas avoir besoin de dire que je sais 
parfaitement qu’on peut imiter la photographie d’un 
fantdme, mais on conviendra qu’il est possible de 
s'assurer contre les causes d’erreur. D’autre part, 
quand on prend comme l’a fait Aksakof, dbs 1875, 
des moulages de pieds etde mains de fant 6 mes, dune 
seule pi£ce et sans raccords, on ne peut plus mfcme 
avoir recours k l’argument enfantin d’une imitation 
possible. 

Le proc&te est bien simple. II consiste k faire 
tremper la main de Tapparition dans un bain de 
paraffine fondue puis dans l’eau froide. 

Apr&s la d£mat£rialisation, il reste un moulage 
pelliculaire trbs fragile, tout k fait impossible k imi- 
ter. 

II semblerait que la premiere chose k faire avant 
de nier systdmatiquement une chose que tant de 
personnes affirment avoir constat^e, serait de s’en 
assurer par soi-mfime. C’est pourtant ce que beau- 
coup negligent de faire. L'un d’eux que je cite parce 
qu’il reprlsente assez bien la maniire de faire de la 
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science moderne, s’etend complaisamment sur les 
supercheries qu’il a surprises, mais il n*a pas vu de 
phdnomdies vrais, parce qu’il s’en est tenu k des 
exhibitions publiques qui n’ont aucun caracrtre 
scientifique et conclut ainsi : Jamais on ne me fera 
croire que de la chair, des os, du sang, des muscles 
puissent se former ou disparaitre instantan&nent. 

Je n’ai pas k examiner si le fait est invraisemblable 
ou non, la vraisemblance n’est pas un caractfcre 
scientifique, je dis seulement que cela est , parce que 
j’ai vu, j’ai tente, j’ai photographic dans des condi- 
tions ou ma bonne foi ne pouvait fctre surprise. 

II ne s’agit pas de formes vagues, vaporeuses, 
transparentes comme on se figure gdneralement les 
apparitions; mais de corps humains absolument 
identiques k la vue, au toucher, k ceux que nous 
voyons et touchons journellement. 

Ces formes ne sont pas toujours completes, j’ai 
observe sou vent des mains et des bras isol6s, des 
tdtes, des doffes. Elies ne sont pas toujours visibles 
et tangibles k la fois : quelquefois dies ne sont 
visibles que pour certaines organisations tr&s sen- 
sibles (les voyants). 

Mes observations se rapportent k ces diffiirents cas : 

i er Cas. — Formes fluidiques . 

Je suis oblige de m’en rapporter au t^moignage 
des sujets de la m&me fa^on qu’un medecin s’en rap- 
porte k son malade quand celui-ci voit des rats se 
promener sur son lit. Je ne fais aucune difficult^ 
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d’appeler cela une hallucination, quoique ce terme 
ne repr&ente rien de bien d^fini pour la plupart de 
ceux qui Pemploient. Si Ton appelle ainsi une image 
mentale ayant Pintensit£ d’une sensation sans qu’ii 
y vit Pexcltation exterieure habituelle, je dirais que 
l’image est quelque chose de r£el ; c’est une percep- 
tion au mime titre que la sensation ; ce qui est Phal- 
lucination, c’est Perreur de Interpretation qui fait 
conclure de la perception & Pexistence d’un objet 
materiel. 

Ici Thallucination a quelque chose de particular : 

i° Les sujets voyants savent tr£s bien que Pobjet 
n’est pas materiel et ne commettent pas d’erreur 
d’interpretation. Ils ne voient la forme que les yeux 
ouverts, la localisent, la voient se deplacer et voient 
les objets au travers ; 

2 ° La perception est collective ; les sujets d&rivent 
la forme de la mime fa$on. Plusieurs sujets qui ne 
se connaissaient pas ont vu s^par^ment et a plusieurs 
jours de distance la mime forme & cdte de moi et 
Pont decrite de la meme fa^on ; 

3° Certains mouvements d’objets en apparence 
spontanfe se rattachent a la production de formes 
fluidiques. 

En voici des exemples : 

a) Plusieurs fois un sujet m’avertit qu'il vient de 
voir une main bleue mettre quelque chose dans ma 
poche, et j’y trouve en eflet un objet ou une missive. 

b) Un sujet voit un papier sous ma chaise et 
s’avance pour le prendre. Je ne vois rien. Un autre 
sujet voit aussi ; le papier change de place ; ils 
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courent apris ; finalement il tombe sur la table et je 
le vois ; c'est un papier psychique. 

c) On met une carte de visite dans la poche d’un 
medecin pour une experience. Un sujet l’aperfoit k 
travers l’etoffe, puis il la voit se deplacer et alter sous 
le chapeau d’un assistant. On Ja trouve 1$. 

d) Une canne est placte contre la fenStre et s’agite 
spontanement. Je vois la canne remuer. Un sujet 
voit en outre une main bleue qui tient la canne et 
cherche k la soulever. 

e) Un bouton de porte qui a servi plusieurs fois de 
projectile aux causes pendant le diner est par terre. 
Un sujet voit un bras teiescopique s’allonger depuis 
le plafond et chercher k prendre Tobjet. 

Je r£p£te que j’attache aux dires de ces sujets la 
mfcme valeur qu’un medecin accorde k Taffirmation 
d’un malade qui voit des rats ou des papillons noirs. 

Ces observations sont importantes en ce qu’elles 
tendent k montrer : 

i° Que les objets materiels prennent dans certains 
cas l’apparence fluidique ; 

2 ° Que la forme fluidique est due k I’extdriorisation 
d’une image men tale. 

En effet, un objet se prend ordinairement avec la 
main. Ledesir de prendre un objet doit n^cessaire- 
ment Iveiller l’id^e de main et par consequent la 
representation men tale d'une main. Si done, dans 
ces conditions, une main fluidique est vue, elle 
resulte vraisemblablement de l’exteriorisation de 
cette representation. 
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2® Cas. — Formes incompletes. 

a) Tr£s sou vent les mWecins ont re$u en pleine 
lumifere de violents soufflets. On entend le bruit ; on 
voit la marque des doigts, une egratignure ou un 
bleu sur le visage, mais c’est tout. On conviendra 
qu’au moins dans ce cas, il n*y a pas de supercherie 
de leur part. 

b) Chez M. Ch..., etant dans la salle k manger 
avec plusieurs personnes, j’entends du bruit dans la 
chambre & c6td, j’y vaispour voir, une bougie dans la 
main droite etla main gauche en avant. Au moment 
ou j’entre, une main s'avancede derri^rela porte, les 
doigts ecartds, presse ma main gauche et se retire. 
Cette main est petite, la peau s&che, un peu rouge, 
de temperature normale, une main de femme. Le 
poignet est entoure d'une etoffe blanche ; elle se 
retire aussitdt, je m’avance et ne vois personne ni 
dans le coin, ni dans le reste de la chambre. 

c) Observation analogue . — Je me trouve chez 
M. Ch..., seul avec lui et un peintre de ses amis. 
Nous avons de la lumifcre, la chambre voisine est 
dans Tobscurite, deux rideaux, formant portiere, gar- 
nissent la baie de separation. Nous nous tenons 
devant cette porte pendant que M. Ch... pen^tre seul 
dans la chambre voisine, mais reste en vue dans la 
partie edairee par la lumi^re qui vient de la premiere 
chambre. Nous entendons gratter au plafond, puis 
quelque chose descend en frAlant le mur jusqu’au 
rideau qui s’agite. Enfin un bras se montre et se 
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replie sur la partie £clair£e du rideau k la hauteur de 
ma t£te, k 3o centimetres k peine de moi. La main 
est semblable k\a pr^cedente et la manche au-dessus 
du poignet est noire. M. Ch...est toujours«i vue au 
milieu de la chartbre : ce ne peut done 4tre sa-main. 
Cette main se retire puis revient une seconde fois. 
Monvoisin la saisit et la palpe. Je constate alors que 
M. Ch... estbien seul dans la chambre. 

d) Che$ moi , dans Fobscuritt. — Je suis place . k 
cdtedu medium ; en face, M. R... et Mile R... Une 
forme parait sepromencr au milieu de nous: eUe 
park a voix basse en scandant les syilabes et en 
appuyant sur les finales, la r prononciation est nette et 
la diction correcte. EUe r^pondpar phrases courtes 
i mes questions. Ces paroles sont banales et quelque 
peu incoherentes : cela ne parait pas irks . consciexit 
et ressemble aux paroles d’un somnantbute. Le 
medium interroge comme moi et parait dans ^son 
etat normal. Son emotion est nulle etil est si pen 
serieux qu’rl fait des calembours. Je me leve :alors 
et saisit une main froide cotnme la glace, tme main 
de cadavre. Aucune main de personne vivante ne 
pent dormer de pardl contact. Je paipe ce poignet 
puis la manche qui donne 1' impression d une dtofie 
de laine. La manche de Mile R... est en velours :et 
*elle a des bracelets. 

Je reviens k ma place.’ Le lit de camp sar lequel je 
suis assis touche lemur ; il est done impossible ;que 
quelqu’un passe derri&e moi. Or ayant demand^ que 
la forme vint vers moi, j’entendis le fr61eiuent de 
xjuelque chose qui passait derrtere moi et semis sur 
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mon front le contact de deux lSvres froides cqyp,me 
la glace, mais vivantes. J’avan^ai lesjmains.et spi$i s 
une tite isolate. pile £tait recpuverte d’un yqije de 
gaze fine k travers lequel jesentis des tresses de c|ie- 
veux. Elje se d^gagea rapidement. 

Dans robscurW il est bien difficile de dire k ,pyi 
appartiennent les maiys qui viennent YQys tqycjier. 
Bien souvent £tant seul avec le medium, et as$is k cdt£ 
de lui, j’ai senti des t&tes voices, touqW de^ m^in^, 
des cheveux, des voiles de gaze qui, itant dPPP^e 
leur position, nejpouvaient pas l\y aj>parteqlr. 

Dans les conditions de m4diumni^ t faible oil j’ai 
o p 6t6 le plus souvent, il est k remarquer que ces mains, 
ces dtofles ne pouvaient pas supporter lqngtemps le 
contact; elles vous touchent coiyme^nqys toychqps 
un objet que nous avons Je .grand d6sir t de % ^ai^ir 
mais qui nous briile, par contacts l6gers et de coyrte 
dur£e. Quand il y a interposition d’&offe le contact 
est plus prolong^. D£s qu’on allume, N ces formes 
incomplfetes disparaissent, soit que la lumi&re les 
dissolve instantan^jnent, aoit.plyt6t.qpe denature jjui 
les forme ( $qit iycoippl^te et ne projette ( pas ( d^l£- 
iyents visibles. 

Cefa vient k l’appui de la th^orie que nous expo- 
serons plus loin,et d’apr&s lfique}leun point materiel 
corpplet serait la r^sultante d’un syst&ne de forces 
individuellem^nt immat^rielles, et produisant, syi- 
yant leur.esp^ce, la .masse, la coyleur, le toucher. ;I1 
.semblerait qye la sensation ait pour fn&anisme une 
absorption d’£l£m$nts subjectifs ,faisant partie iflf£- 
grante de la substance de l’objet et que celui-qi ^e 


Digitized by Google 



I 1 6 l’initiation 

d&infegre k la vue et au toucher, quand il ne peut 
Sparer ses pertes. 

Dans une demi -obscurity, la salle ayant explo- 
re et les portes ferm^es k clef, les assistants sont assis 
en demi-cercle, et le medium, en face, a les mains 
apparentes sur les genoux. Une main se forme sur 
son 6paule et est vue de tout le monde. 

On baisse encore le gaz, et une main se pr&ente ; 
je la vois et la touche en meme temps qu’une £toffe 
blanche s’agite devant moi. Deux assistants places 
comme moi pr£s du bee de gaz voient et touchent 
aussi. Cette main est tr£s petite, trfcs potefee, chaude 
et humide, et ne ressemble en rien aux mains des 
assistants qui sont tous des hommes. Le bras est nu 
jusqu’au coude. J'avance la main pendant que la 
forme se retire et saisis un instant un peu d^toftede 
gaze fine. 

3* Cas. — Materialisation complete. 

Elies different des pr£c&ientes en ce que le medium 
est toujours entrance. Cet £tat psychologique n’est pas 
n^cessairement accompagne de catalepsie comme on 
le croit souvent. C’est un £tat analogue au somnam- 
bulisme dans lequel le sujet sent son cerveau se vider 
et est le reflet des suggestions ambiantes. 11 est alors 
utile de suivre ses indications pour la conduite de la 
stance, surtout en ce qui concerne la place des assis- 
tants et le r^glage de la lumfere. Je crois inutile et 
dangereux de donner des details sur la marche k 
suivre : ces experiences sont excessivement graves, et 
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le premier observateur venu, fiit-il un m&iecin, n’est 
pas apte k les faire ; il y a une foule de precautions k 
prendre, et si on les neglige, on n’obtient rien ou 
bien il arrive des accidents. 

Des vapeurs blanch&tres sortent d’abord de la poi- 
fine du medium ; c’est son inconscient qui s'exterio- 
rise. 

Une boule de feu se meut devant lui et s’entoure 
d’une etoffe qui s’agite sans cesse en s’arrondissant et 
en produisant un bruissement particulier. 

La tSte est faite, les mains paraissent et Tappari- 
tion marche et park. C’est une sorte de generation 
spontanee (?). 

Le fant6mea quelquefois le visage du medium, ce 
qui rend le contrdle difficile ; mais quelquefois aussi 
l’apparence physique est tout k fait differente. 

Dans les cas quej’ai observes, c’etait une femme 
alors que le medium est un homme et a de la barbe. 

M. Aksakof, qui est l’homme du monde qui a le 
mieux etudie ce phenomene, a fait cette constatation 
importante que Tapparence physique est modifiee par 
la presence de nouveaux assistants. 

Pour arriver k obtenir des formes completes, visi- 
bles k une forte lumiere, il faut un medium tres 
doue et tres bien entraine, ce qui est fort rare. Mes 
experiences, fort nombreuses, m’ont permis d’arriver 
k cette conclusion que c’est le medium qui produit 
tout le phenomene par l’exteriorisation d’une des 
images de son inconscient. 

Ilpeut arriver que dans une seance on materialise 
l’identite physique d’une person nc eioignee, en rap- 
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port psychique avec le medium. Alors, si on agit 
maladroitement, on peut tuer cette personne. « Bien 
des cas de mort subite peuvent se rapporter k cette 
cause. » Une forme materialise peut disparaitre et 
se reformer instantan^ment, mais le travail pSlimf- 
naire de sa generation, dure au moins un quart 
d'heure ; ellepeut se maintenir ainsi pendant phisieurs 
heures, m£me en pleine lumi£re. 

Je pourrais encore en dire bien long sur ce sujet, 
mais l’exp^rience m’a prouv£ qu’il y a des choses 
qu’il faut garder pour soi et qu’il est inutile et dan- 
gereux de vulgarises Mac Nab. 

TRANSMISSION DE PEKSEE. 

J’ai etudie les suggestions k Yetat de veille parce 
que cela a une importance capitale dans la rhdorie 
dfes phenom&nes. Cela donne particuli£rement la 
clef de l’intervention de personnes eloign&s dans les 
stances. 

Tous les sujets ne sont pas aptes k recevoir ou a 
transmettre. Les uns entendent mentalement le son 
du mot transmis ; les autres voient [’image men- 
tale du mot, du dessin ou des notes de musique. 
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Impressions d un mAdecin (i). 


Dans une r^cente traduction publide par Alcan (2), 
le public fran^ais a pu se familiariser avec les deduc- 
tions du regrette F. Myers. Malheureusement on a 
cru devoir ^carter del’£dition fran^aise toute lapartie 
exp^rimentale qui relate les faits sur lesquels Tauteur 
avait pu etayer sa conviction. 

Parmi ces faits* il en est de fort curieux que nos 
lecteurs seront sans doute bien aise de connaitre . 
Nous donnerons aujourd’hui ler^cit du docteur Wil- 
tse, m&decin de Skiddy (Kansas), lequel revint k la 
vie apr£s avoir litt^ralement franchi les portes de la 
mort. 

Le fait date de 1889, il fut public k cette dpoque 
dans le Journal de Medecine et de Chirurgie de 
Saint-Louis (novembre 1889) et dans le Mid-Conti- 
nental Review { tevrier 1890). 


(1) Revue du Spiritualisme Moderne , novembre igo 5 . 

(2) La Personnaliti humaine , sa survivance . . . , etc.., par 
F.-W. Myers, traduction et adaptation par le docteur J&nke- 
levitch. Alcan, 1905. 
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On sait que ces faits ne sont pas admis & la l£g£re 
par la Soci£t£ pour les Recherches psychiques. Non 
seulement celui-ci fut recueilli dans les Annales 
(Proceedings, vol. VIII, p. 180), mais encore le doc- 
teur Hodgson et F. Myers, qui furent port£s k faire 
la connaissance personnels du narrateur, d&larent 
que le fait a beaucoup augment^ en importance k 
leurs yeux . 

Les li mites de ce journal m’obligent k ^courter le 
recit; nlanmoins, je laisse la parole au docteur 
Wiltse : 

... Finalemeni, lorsque mes prunellesse dilaSrent, 
la vue commen^a a me faire ddfaut et la voix me 
manqua ; envahi par une sensation d’assoupissement 
g£n6ral, je fis un violent effort pour d^raidir mes 
doigts, je ramenai mes bras sur ma poitrine, puis, 
refermant mes doigts crisp£s, je tombai rapidement 
dans un dtat d'inconscience compl&te ; je demeurai 
quatre heures environ sans pouls ni mouvement per- 
ceptible du cceur, j’en fus inform^ depuis par le 
docteur S. H. Raynes, seul nSdecin present. Durant 
ce temps, plusieurs assistants me crurent mort et, 
comme le bruit s’en r^pandit au dehors, les cloches 
du village avaient sonn£ mon glas. 

... Le docteur Raynes enfon?a une aiguille dans la 
chair en plusieurs places, depuis les pieds jusqu’a la 
t£te, aucun signe ne lui rdpondit. Bien que durant 
quatre heures je demeurai sans pouls, l’dtat de mort 
apparente ne dura gu£re plus d’une demi-heure. 

Je perdis toute faculty de penser et tout sentiment 
de l’existence, j’&ais dans l’inconscience absolue... 
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Quand je repris conscience de mon existence, je 
constatai que j’&ais encore dans le corps, mais mon 
corps et moi nous n’avions plus aucun intent com- 
mun. Dans l’etonnement et dans la joie, je m'etu- 
diais moi-m£me ; je voyai le moi, YEgo reel em- 
prisonne dans le non-moi, comme en un sepulcre 
d’argile. 

Avec la curiosity du medecin, je contemplais les 
merveilles de la physiologie corporelle avec laquelle 
je me confondais, kme vivante de ce corps mort. 

J’analysais mon etat avec calme, raisonnant ainsi: 
— Je suis mort selon le langage des hommes et 
cependant je reste homme plus que jamais. Me voici 
sur le point de sortir du corps. — Je suivais le pro- 
cessus int^ressant du d^gagement de Tdme. Par une 
force qui ne seipblait pas venir de moi, mon Ego 
etait secoue dec6te et d’autre, comme on balance un 
berceau, et cela Taidait k se degager des liens du tissu 
corporel . 

Au bout d’un instant le mouvement s arr£ta, je 
sentis et j’entendis, k ce qu’il me semblait, le pince- 
ment d'innombrables petits cercles le long de la 
plante des pieds, depuis l'orteil jusqu’aux talons. 
Apr£s cela je commen^ai a me retirer doucement des 
pieds vers la t$te ; je me vois arrive aux hanches 
disant : — Maintenant il n’y a plus de vie au-dessous 
des hanches. — Je n’ai aucun souvenir d’avoir tra- 
verse r abdomen et la poitrine, mais je me souviens 
clairement, lorsque tout fut concentre dans la t£te, 
d’avoir fait cette reflexion : — Me voici tout entier 
dans la tete, je serai bient6t degage. Je traversai le 
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cerveau comme si j’avais ete creux, le comprimant' 
lui et ses membranes, l£g£rement : enfin, j’apparus 
au centre entre les sutures du cr&ne, dmergeant' 
comme les minces feuillets d’une enveloppe mem- 
braneuse. Quant k la torme et k la couleur, je me 
souviens clairement que je m’apparus k moi-mSme 
quelque chose comme une meduse. En train de me 
degager, j’aper^us deux dames assises k mon chevet. 
J’estimai la distance enlre la t£te de mon lit et les 
genoux de la dame vis-^-vis, je conclus qu’il y avait 
un espace suffisant pour m’y tenir, mais j’eprouvais 
un extreme embarras a la pens£e que j’allais sortir 
nu devant elle ; cependant, je m’enhardis, me disant 
que, selon toute probability, elle ne pourrait me voir 
avec les yeux du corps puisque j’etais un esprit. 

Aussit6t sorti, je flottai de haut et de bas, de droite 
et de. gauche, comme une bulle de savon qui adhere 
encore au chalumeau jusqu a ce qu’enfin, je me de- 
tachai du corps en tombant legerement sur le pian- 
cher, ri’oil je me relevai ayant repris 1’apparence 
exacte d’un homme. J’etais transparent comme une 
damme bleuteeetcompietement nu. Avec unep^nible 
sensation de gene, je me glissai vers la porte entr’ou- 
verte pour echapper au regard des dames qui me 
faisaient face, ainsi que des autres personnes que je 
savais etre autour de moi ; mais ayant atteint la porte 
je me trouvai habilie ; satisfait sur ce point, je revins 
vers la compagnie. En me retournant, mon coude 
gauche toucha le bras de Tun des deux gentlemen qui 
se tenaient pr£s de la porte. 

A ma stupefaction le bras passa sans resistance au 
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travers du mien dont les parties divis&s se rappro- 
chferent sans peine, se rejoignant comme lair. Vive- 
ment je regardai son visage pour voir s’il avaitsenti 
ce contact, mais il n’en donnait aucun signc ; il se 
tenait debout, regardant fixement le lit que je venais 
de quitter. Je dirigeai mon regard dans la direction du 
sien et je vis mon propre cadavre. Il etait 1A, gisant 
dans Tattituae que j'avais eu tant de peine k lui faire 
prendre, l^gerement port£ sur le cdte droit, les pieds 
joints et les mains crois^es sur la poitrine. Je fus 
surpris de la p&leur de la face. Je n’avais pas vu de 
miroir depuis plusieurs jours et me serais cru moins 
pile que la plupart des personnes aussi malades. Je 
me telicitai, k part moi, de l’attitude ddcente que 
j’avais su donneri mon corps, csp&ant que mes amis 
en seraient moins troubles. 

Je vis nombre de personnes assises ou debout au- 
tour du corps, et remarquai particulterement deux 
femmes qui semblaient agenouillees & ma gauche ; je 
comprenais qu’elles versaient des larmes. Depuis j’ai 
su que c’etaient ma femme et ma sceur, mais k ce 
moment je n’avais pas conscience des personnalitds ; 
Spouse, sceur ou ami £taient tout un pour moi. 

Ensuite je voulus atlirer Tattention des personnes, 
en vue de les confirmer dans la certitude de leur 
propre immortality. Je faisais de joyeuses r^v^rences 
et leur envoyais des saluts de la main droite, je me 
mettais au milieu d’elles ; mais elles n’y prenaient pas 
garde. Alors le comique de ma situation m’apparut 
et j’en ris librement. 

Pourtant, pensais-je, elles devraient percevoir cela 
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mais il n’y paraissait pas, car personne ne quittait 
mon cadavre dcs yeux. Je disais en moi-m£me : — 
Us ne voient qu'avec les yeux du corps. Ils ne peu- 
vent pas voir les esprits. Ils veillent ce qu’ils pren- 
nent pour moi, mais je suis ici, plus vivant que 
jamais. 

Je franchis la porte, descendis Pescalier, je marchai 
dans le chemin jusqu’i la rue. L& je regardai autour 
de moi. Jamais je n’avais vu cette rue aussi distinc- 
tement qu’en ce moment. Je remarquai la rougeur du 
sol et les flaques d’eau laissdes par la pluie. Je jetai un 
regard anxieux autour de moi comme quelqu’un qui 
va quitter ses p&iates pour longtemps. Je d&rouvris 
alors que j’&ais plus grand que dans ma vie terrestre 
et m’en r^jouis. J^tais corporellement, un peu plus 
petit que je n’aurai souhait^, alors, pensai-je, dans 
ma nouvelle vie je serai selon mon d£sir. 

Jeremarquai aussi quemon habillements’accommo- 
dait k ma plus grande taille, et je me demandais, avec 
&onnement, d’oti ils venaient, comment ils s’&aient 
trouv^s sur moi k mon insu. La fabrication etait sem- 
blable a une sortede tissu d’ficosse, un bon vetement 
pas luxueux, mais convenable. Comme je me sens 
bien, pensai-je ; il y a quelques’minutes a peine j’&ais 
horriblement malade, et je souffrais, voila done ce 
changement que nous nommons la mort et dont je 
m’effrayais si fort ! C’est fait maintenant, et ici suis- 
je encore un homme vivant et pensant? — Oui, certes, 
pensant avec plus de lucidity que jamais, et quel 
bien-£tre je ressens ; jamais plus je ne serai malade. 
et je ne mourrai plus ! Dans Pexultation de mon es- 
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prit, je sautai de joie, puis je retombai dans la con- 
templation de ma forme et de mes vfctements. 

Tout & coup je remarquai que je pouvais voir une 
mince couture dans le dos de mon habit. Comment, 
me dis-je, puis-je voir mon dos ? Je regardais encore 
pour m'assurer, le dos de mon habit et derri&re mes 
jambes jusqu’aux talons. Je portais la main k mon 
visage pour toucher mes yeux, ils sont k leur place, 
pensais-je; suis-je done comme le hibou qui peut 
faire, avec sa t£te, un demi-tour complet ? J’essayai 
cela sans succ&s. 

— Non ! Alors il se peut que, sorti de mon corps 
pour un instant, j'aie cependant la faculty de voir par 
les yeux du corps, et je me retournai, regardant der- 
rtere moi, par la porte entr’ouverte, si la tSte de mon 
propre corps pouvait se voirsur une mfeme ligne avec 
moi. J’aper^us alors un fil mince comme celui d’une 
toile d’araign£e, tendu de derrifcre mes £paules k mon 
corps, et aboutissant de face k la base du cou (i). 

Je m’arrfctai k cette conclusion que, grAce k ce lien, 
je pouvais me servir des yeux du corps et je redescen- 
dis dans la rue. 

Je n’avais fait que quelquespas, que je perdis cons- 
cience de nouveau. Quand je revins k moi j’^tais 

(i) Allan Kardec enseigne que pendant la vie, lorsque l’Arae 
se d£gage du corps, elle est toujours relive & son enveloppe 
corporelle par un lien fluidique. Comme il est probable que 
le docteur Wiltse, vivant en Amlrique et ne paraissant pas 
dtre spirite, ne connaissait pas les ouvrages du mattre, nous 
pouvons voir ici une confirmation de ses enseignements. D’ail- 
ieurs, ce lien fluidique, cette sorte de cordon ombilical 4th£r£, 
a M observe ggalement dans des stances de materialisations 
(N. d. 1. r.). 
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4 aps 1 ’air soptenp par des .mains qui me pressaient 
l£g 6 rement. Le possesseur de ces mains, si elles en 
avaient un, £tait derrtere moi et me ppussaientjpar 
lea airs d’une fa^on rapide mais agr^able. Avec le 
temps je compris mieux la situation ; j'avais <£te en- 
lev£ .et d< 5 pos^ avec aisance k l’entrle ^d’un chemin 
£troit, mais bien construit, et qui montait suivant 
pne ipclinaison d’un pep moins de 45°. 

En levant les yeux, le del et les nuages parais- 
saient k la hauteur habituelle ; en les abaissant, je 
voyais la cime verdoyante des bois et je pensai : La 
tete des arbres, en bas, est aussi dojgp^e que les 
puages gui sont en hapt. J’examinai les matlriauxde 
la route, elle.ltait de quartz laiteux et de beau sable; 
j’ep ramassai un grain etTexaminai particuliferement. 
Je me souvieqs trts bien qu’il y avait au centre une 
petite tache noire, je Tapprochai de mes yeux, c’£tait 
une petite cavit^ apparemment caps& par l'actiop 
chimiqpe de quelque m£tjal. 

II avait plu, la fraicheur se faisait sentir. Je remar- 
quai que malgqS la raideur de la pente je n^prou- 
vais aucune fatigue k marcher, mes pieds £taient 
lagers et.m es t p a s incertains comme ceux d’un enfant. 
Le souvenir me revenait, en marchant, de ma r£- 
centc maladie et je jouissais de ma sant£ et de ma 
torce pouvelle. Puis un grand jseptifnept de soli- 
tude m’envahit, je d 6 sirais la soci£t 6 de quelqu’un 
et je me tins ce raisonpement •: A chaque minute 
quelqu’un meurt; si j’attends seulement trente mi- 
minutes, il y agrapde chance qu’une mprt survienpe 
dans ces montagnes et alors j’aurai compagnie. En 
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attendant je surveiliais Je paysage autour de mqj. 

A Test il y ayait une longue ehaine de montagnes 
et la fortt en dessous sfetendait jusqu’aux flancs de 
la montagne et au del k de ses sommets. Au-dessous 
Ae naoi se trouvait une valine bots4e oil coulait une 
;i*vfere superbe dont une multitude de petits brisants 
soulevaient les flots d’^cume. Je la comparais k la ri- 
viere d’£meraude et lps montagnes ressemblaient 
fort au pic.de Waldrop. L’escarpement de roches 
noises qjui etaient k gauche sur Ja route me rappelait 
.Lookout Mountain k l’endroit ojMa voie ferr^e passe 
eotre la riviere de Tennessee et la montagne. Ainsi 
les trois grandes facuWs de l’espritj.Ja nfemoire, le 
jugement et l’imagination agissaient epcore dans leur 

fotegrife. 

J ’attend is un compagnon pendant environ une 
demi-heure, mais personne ne vint. Alors je me tips 
ce raisonnement : — II est probable que lorsque meurt 
quelqu’un, chaque homxne tait spn chemin indivi- 
idueHement etqu’ilest oblige de voyager seul ; comme 
jl n’y en a pasdenx d’absolument sembjabjes, il s’en- 
spit que dans l’autre monde il ne se rencontre pas 
.deux voyageprs sjur la mime route. 

Je tenais pour certain que quelque 4tre de l’autre 
rtnonde yiendrait ausieyant de moi ; cependapt chose 
Grange, je ne pensais aucun en particular que 
j’eusse le desir devoirde preference. Ange ou demon, 
medisajs-je, l’un ou l’autre yiendta, je serais curieux 
de voir Jequel ! — Je songeais que je n’avais pas cru 
apx dograes de l’%li$eet que j’avais professe verba- 
lement une croyance libre que je jugeai meilleure. 
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Mais je me disais : — je ne sais rien, y a-t-il ici une 
place pour le doute, une place pour l’erreur ? II se 
pourrait que je sois en route pour une destination ter- 
rible. Ici se place une chose difficile k d£crire ; tout 
autour de moi et de d iff brents points, je ressentais des 
pens^es exprimees. « — Sois sans crainte ! Tu es 
sauv£ ! » 

Je n’entendais aucune voix, je ne voyais aucun 
6tre, cependant, j’dtais parfaitement conscient que de 
divers points, k diverses distances de moi, quelqu’un 
pensait ces choses k mon adresse. — Comment j’en 
prenais conscience ? — Cela &ait un si grand mys- 
t£re que je doutais presque de sa r£alit£. Un sentiment 
de doute et de crainte m’envahit et je commen^ais k 
fctre trbs malheureux, lorsqu’un visage, empreint 
d’ineffable amour et de tendressse, m’apparut un ins- 
tant et raffermit ma foi. 

Tout k coup, & quelque distance en avant, trois 
roches prodigieuses barraient la route ; a cette vue, je 
m’arrfetai, 6tonn6 qu’une si belle route pfit se trouver 
ainsi bloqude. Pendant que je me demandais quoi 
faire, un nuage sombre, que je jugeai de l'ltendue 
d’un arpent, parut au-dessus de ma tfete. II fut 
bientftt sillonn£ des traits d’une flamme vivante et 
mouvante, que n’&eignait point le contact du nuage, 
car je les voyais au travers comme on voit le poisson 
dans une eau profonde. 

La surface du nuage se creusa comme une tente 
immense ; il touma lentement autour de son axe ver- 
tical. D£s qu'il eut toum6 trois fois, je devins cons- 
cient d’une presence, que je ne pouvais voir, mais 
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que je savais venir de la partie mdridionale. Sa pre- 
sence n’£tait pas comme une forme, c'ltait comme 
une vaste intelligence qui emplissait le nuage. Elle 
n’est pas comme moi, pensais-je, ma forme remplit 
un petit espace, qui est vide d£s que je me deplace, 
tandis qu'elle peut remplir Timmensite, quand elle 
le veut, meme sans quitter ce nuage. Alors des deux 
cdtes du nuage, deux jets furent projetes, semblables 
k une langue de vapeur, ils s’arrfetfcrent doucement de 
chaque c6te de ma t£te; des qu’ils m’eurent touche, 
des pensees qui n'Staient pas les miennes entrerent 
dans mon cerveau. 

Ce sont, dis-je, ses pensees et non les miennes ; 
elles pourraient etre en Grec ou en Hebreu tellement 
j’ai le pouvoir de les saisir. Mais que d’actions de 
graces ne dois-je pas exprimer, en ma langue mater- 
nelle, de ce que je puis percevoir ainsi toute sa 
volonte. 

Cependant, quoique pevqu en anglais, ce langage 
etait tellement au-dessus de ce que je puis exprimer, 
qu’il difffere de la r£alit£ autant que la traduction 
d’une langue morte difftre de Toriginal. Ainsi pour 
exprimer : — Ceci est la voie qui conduit au monde 
kernel — la phrase n’avait pas plus de quatre mots. 
Pas une phrase du discours, s’il avait fallu l'lcrire, 
n’aurait pu Pexprimer en une seule p^riode, tellement 
le sens en £tait complet. 

Ce qui suit rend le discours de mon mieux : 

« — Ceci est la voie qui conduit au monde £terneL 
« Les rochers 14-bas marquent la frontiere entre les 
« deux mondes et entre les deux vies. Une fois pass£ 

9 


Digitized by Google 



I SO L INITIATION 

a outre, tu ne pourras plus rentrer dans le corps. Si 

ta t&che 6tait d’dcrire les choses que tu as apprises 
4c et de t’en remettre au seul. hasard pour leur publi- 
4c cation, si ta tAche etait de t'entretenir avec de 
4c simples particulars, dans le secret de Tintimit^, 
«c si c’est 14 tout, c’est fait, et tu peux passer au delA 
« de ces rochers. Si toutefois tu conclus, aprfcs y 
« avoir r&techi, qu’il faut quecela soit public et qu’il 
* faut £crire ce que tu as profess^, si cela doit attirer 
4c les foules et les instruire, cela n’est pas encore fait 
4t et tu peux retourner dans ton corps. » 

... Je me trouvai en face et tout contre les rochers, 
il y avait quatre passages : un trfcs sombre, A gauche, 
entre l’escarpement et celui des rochers qui se trou- 
vaient de ce c6t6 ; une arche basse entre le roc de 
gauche et celui du milieu ; une semblable entre ce 
dernier et celui de droite; enfin un sentier tr£s £troit 
contournait le roc qui 6tait A main droite, sur le bord 
de la route... Jie pensais voir bient6t des anges ou 
des demons, Tun et l’autre peut-Atre et, pensani 
ainsi, je vis ces deux formes telles que je me les £tais 
souvent repr&ent^es en imagination. Les regardant 
depr&s, je vis qu’elles n’&aient pas r&lles, mais une 
simple image de mes pens&s, et que n’importe 
quelle forme pouvait etre produite de cette manure. 
Quel monde £tonnant, dis-je mentalement, oO la 
pens^e devient si intense qu’elle revfct des formes 
visibles. Gombien je vais 6tre heureux dans ce 
royaume de la pens6e. 

Je suis oblige d^courter ce r£cit qui d^passe les 
limites de la Revue; disons pour finir que le docteur 
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Wiltse se decidait k franchir la fronti^re mystdrieuse, 
lorsqu’une force le paralysa, lui fit perdre k nouveau 
le sentiment, et sans effort de sa part, ses yeux se 
rouvrirent dans sa chambre de malade ; il fut fort 
dlsappointede se retrouver dans son corps et s’£cria : 
« II me faudra doncmourir de nouveau. » 

Au r£cit original du docteur Wiltse sont ajout^s, 
dans le livre Human Personality..., les t^moignages 
qui confirment la partie contrftlable de ce r^cit. 
C’est-i-dire la position rdelle despersonnes qui assis- 
taient k la fausse agonie, la presence des deux gentle- 
men auprfcs d’une porte, le temps pluvieux... et 
toutes choses en conformity avec ce que vit le malade 
pendant sa p£riode d’inanition. 

Pour la traduction tcourtee , 

L. Chevreuil. 
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(Fin.) 


On pretend g^nCalement que les vertus divines en 
action dans l’Humanit£ doivent preparer ie temple 
futur de l*dme spirituelle et lui permettre de manifes- 
ter ses premieres vcll6it£s d’existence. Nous pensons, 
au contraire, qu’il est plus conforme k Tordre des 
choses de voir ces vertus succdder au dCeloppement 
de l’embryon spirituel et lui fetre un adjuvant pr6vu. 

En effet, comment 6prouver Thumilite rdle en 
dehors du sentiment qui force Time k reconnaitre sa 
d^pendance k regard du Divin ? Une telle d6pen- 
dance consciemment et volontairement exercie est 
adequate au fonctionnement de l’fetre en soi. Seule, 
la distinction qui s’ltablit dans une &me entre la 
conscience relative et la Conscience absolue lui per- 
met de constater qu'au point de vue integral il n’est 
aucune de ses propri6t£s personnelles dont elle ne 
doive se dipouiller enticement, sans restriction. La 
voix divine , la voix silencieuse ne se fait entendre au 
coeur de l’homme que lorsque se sont Ivanouies les 
illusions qu il a pu conserver sur sa puissance propre, 
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c’est-i-dire sur le produit de ses valeurs relatives etde 
ses m^rites intrins&ques. 

En rapport eflectif avec le Divin, F4me apprend 
chaque jour davantage a fusionner en lui ses qualitds 
acquises, au mepris de leur existence propre. Ce lui 
est une le$on de choses indispensable, le$on qui, re- 
nouvel^e k chacune de ses vell£it£s personnelles, la 
met en presence de son incapacity et de son impuis- 
sance spycifiques. 

Telle est, pour une ilme en voie de spiritualisation, 
la seule fa^on logique de pratiquer l’humility. Sem- 
blable vertu n’a rien de commun avec celle dont se 
parent ostensiblement les Pharisiens et les P^agers de 
tous les stecles. 

De la m£me mantere, Fexaltation de F£me par la 
pri^re et la communion qui en resulte avec le Divin 
n’est point un <5tat qui puisse pr^exister k la recon- 
naissance de rytre en soi. La priire n’est vraiment cet 
dan de F^me, cette union de tout F£tre dans le plenum 
de vie spirituelle, qu’ensuitede Faction d^termin^e en 
Findividu du mouvement que nous avons qualify 
d'Aspir et d’Expir divins. Sous la denomination de 
prifcre se d^robent, il est vrai, des quantity accessoires 
dont la mnemotechnie fait les principaux frais. Bien 
que reconnaissant Futility con ventionnelle dece genre 
de pri£re dans le domaine de la conscience relative, 
nous ne saurions le confondre avec la vraie priire , 
celle qui s' exprime dans les rapports aveclePere qui 
esten secret (Matth., VI, 6). 

Portye sur les ailes de la Foi — la foi reelle n'est- 
elle pas elle-myme indypendanle de toute conception 
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a priori — la Priire intime et profonde a sa source 
dans la Conscience absolue; elle ne raisonne ni n’ar- 
guraente, mais se fond en Dieu par la contemplation 
et dans l’extase. 

L’Humilit^, la Prtere, ainsi que les quality qui leur 
sont afF^rentes appartiennentau premier chef au pro- 
cessus qui caractdrise la Conscience absolue dans ses 
relations majeures ; elles font partie de l’acte en soi et 
sont utilises par lui au profit exclusif du d^veloppe- 
ment conscientiel supreme. Subsidiairement, les ver- 
tus th^ologales tdmoignent de fexistence du corps 
glorieux dont parle saint Paul. La Foi, TEsp^rance, 
la Charity ont lcur source en lui et n’existent que 
conjointement k lui. 11 en est de mdme de tout ce qui 
constitue la vie supdrieure chez findividu. Elle s’ex- 
prime en raison directe du developpement de sa cor- 
por&t<J spirituelle, soit en raison de la reconnaissance 
des potentiality pr^existantes, lesquelles entrent en 
contact avec les contingences propres k la personna- 
lit£ et lui creent des d£bouch£s ad^quats. 

Toute vie chr^tienne pratique ( 1 ) dans le sens que 
lui attribue Tap6tre Paulinien, est un appel direct k 
la formation du corps glorieux en Tindividu. C’est 
par rapport k l’elaboration de ce nucleus de foi et de 
puissance £ternelles, que les disciples sont appel£s de 
« petits enfants *. Je vous dis en verite que si vous 


(1) II demeure acquis que l’esehatologie propre k la vie 
chr&ienne l’est ^galement, bien que sous un aspect formel 
different, k toute vie religieuse, qu'elle soit bouddiste, par- 
siste, etc. 
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ne redepene^ de petits enfants, vous ri enirere^ point 
dans le Royaume des Cieux. 

Done, la croissance spirituelle est un fait, et non 
point seulemenl un fait metaphysique. Elle s’impose 
it un certain degr£ de l’existence individuelle, parce 
qu’elle est destinee k racheter la vie relative au Wn6- 
fice de la vie integrate. A cette pfriode correspond la 
substitution de la volonte du Pfcre k la volonte du Fils. 
Mon Pere, que ta volonte soit faite , et non la mienne 
(Luc, XXII, 42). — Ta volonte soit faite sur la terre 
comme au del (Matth., VI, 10). 

Le caractere de l’6tre qui realise en soi la vie de 
Christ ou du Fils est, en effet, de n’avoir plus de vo- 
lonte propre. 

Cela s’explique si Ton congoit Tunit6 du fonction- 
nement divin. Ce qui distingue la volont£ humaine 
de la Volonte divine est une question de limitation 
plus ou moins accentu^e. Alors que la volontd divine 
embrasse Timmensit^ des Univers dans une com- 
mune et identique action, la volonte humaine n’ac- 
complit son action que dans un espace et selon des 
conditions circonscrites. Des actions circonscrites 
naissent les luttes et toutes les relatives qui font par- 
tie de Texistence diflterenctee. Seule, la relativite a sa 
volont£ propre, e'est-k-dire une volonte autre de celle 
qui regit le Tout . Le Tout n’a pas de volonte en 
dehors de celle qui lui communique ('impulsion et 
qui agit par lui, d&s le commencement. 

La volonte du Tout est, par consequent, identique 
k la Volonte divine ; elle est l’expression la plus com- 
plete et la plus etendue de Taction divine dans le 
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monde, soit de la coexistence de Dieu et de la Na- 
ture. 

Solidairement, toutes les existences difFErenciEes 
affirment Dieu ; chacune pour soi, elles expriment 
une valeur dont le quotient est divin, bien qu'il 
constitue un apport insignifiant par lui-mEme k la 
somme des Equivalences dont il fait partie. 

Travailler en soi et pour soi constitue la premiEre 
phase de l’existence des quantitEs diffErentielles ; le 
labeur purement humain se rattache a cette pEriode 
du devenir universel et s’accomplit sous l’empire de 
lois conditionnEes et perfectibles. Et la seconde partie 
de l’existence de ces quantitEs diffErentielles s'accom- 
plit dans le retour k 1’unitE que nous qualifions de vie 
spirituelle. 

Tout comme la didErenciation a ses lois condi- 
tionnEes et perfectibles, 1’unitE a ses lois dEfinies et 
souveraines. Le choix s’impose entre elles dEs que 
s’Eveille au coeur de l’homme le sentiment de la Cons- 
cience absolue. 

On ne pent serpir Dieu et Mammon (Matth., VI, 
24), dit rfecriture. 

Pris dans son sens extensif, Mammon signifie la 
relativitE en elle-meme et pour elle-mEme, c’est-E-dire 
la sujEtion aux lois temporaires qui rEgissent l’huma- 
nitE primaire. 

Sous peine de se voir entrainEe dans le cercle vicieux 
dEterminE par des causes secondes indEfiniment renou- 
velEes, Time ne doit pas s’attarder plus que de raison 
dans le domaine des relativitEs. Une fois acquise k la 
vie supErieure, son r61e est d’apporter dans le monde 
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le reflet des choses divines, de transmuer les quan- 
tity diffSrentielles en quality immanentes et im- 
muables. 

Ouvrier avec Dieu, Time travaille alors k ryiiser 
le Royaume de Dieu au sein du monde eiementaire. 
L’harmonisation de la vie et de la forme est son 
oeuvre; grAce A elle, le Beau, le Vrai, le Biendescendent 
jusquen la versatility des contingences et en obtien- 
nent un maximum d’effet. 

Pour cela, Tunite d’action qui caractyise la vie 
divine ne peut trouver indifF^remment son expression 
dans les contingences de tout ordre. Seules, les plus 
dyvelopp^es d'entre elles lui prfitent un appui suffi- 
sant(i). 

C’est pourquoi il est dit quesont rejetes (temporai- 
rement) les serviteurs inutiles. Cest pourquoi aussi 
une ligne de demarcation semble Atre etablie entre 
elements bons et mauvais, entre e'lus et rdprouves, bien 
qu’en presence de l’eternite il n’existe que des ele- 
ments dont les fins sont non seulement semblables, 
mais solidaires. 

Dans le Temps et dans l’Espace, les Ames appar- 
tiennent k la diflerenciation sous ses aspects multi- 
formes ; autant d’Ames, autant d’aspects. Mais la vie 
divine ne connait aucune diflerenciation Elle est une 
en Celui qui la manifeste. £gale a elle-mAme dans 
toutes les parties qui la comprennent, elle s’exprime 


(i) Ce principe justifie la creation dMcoles mystiques ou 
d’entrainement spirituel. Il importe que les Ames particulifcre- 
ment disposes k cet effet trouvent k s’exercer m^thodique- 
ment et en communaute d’action. 
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non de plusieurs manures, mais d’une seule manure, 
non selon des lois temporaires, mais conform^ment 
k la loi une et indivisible dont depend tout syst&me 
mondial, toute vie fragment^. 

Faire la volonti du Pere consiste, pour une&me en 
voie de spiritualisation, & identifier Porgane s£par6 
qui la constitue jusqu’ici k la Vie divine qui circuie 
dans Porganisme mondial tout entier, puis d’exercer 
ses facultds intrins&ques au profit de cette activity 
superieure. 

Tout, dans les Evangiles, a trait k Pantinomie qui 
existe entre le monde consid£r6 en lui-mSme et pour 
lui-m6me et la vie en sot . Les livres sacr^s ont 6 v\- 
demment pour but d’£tablir, a Pusage de ceux qui 
ont des yeux pour voir et des oreilles pour entendre 
(Matth., XIII, 16), que Pexistence, telle que la con- 
naissent les humains, est, non un but, mais un moyen. 
Or, en tant que moyen, Pexistence ne saurait se suffire 
k elle-meme au-del& d’un temps donnd Qui ne connait 
Inexperience cent fois renouvelde de la vie relative ne 
peut etre dans le cas d’appr^cier et de comprendre la 
vie absolue. L& se trouve la raison de Pexistence 
relative. II faut passer du mode extrins£que au mode 
intrins£que et les juger Pun par Pautre, tout comme 
on n’admet Pexistence de la Lumi^re qu’apr^s avoir 
connuPOmbreet particip£ de ses vertus negatives. 

Mais POmbre, n’ayant pas de vie propre, ne peut 
prdvaloir sur la Lumi&re. Pour demeurer dans le r61e 
qui leur est assign^ par la nature, les vertus negatives 
servent au progr&s jusquau moment precis — point 
tournant de Involution — oil, devenu plus nuisible 
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qu’utile, ce r61e doit cesser, pour faire place k une 
activity sup^rieure. 

A ce moment, Time est appetee k reconnaitre sa 
voie et k subordonner d^sormais sa vie extrins^que 
k sa vie intrinsSque. Elle est symbolist dans les 
fevangiles par les Vierges sapes qui attendent r ar- 
rivee de r Epoux et qui veillent a ce que la Jlamme de 
leur lampe ne s'eteigne point { Matth., XXV, i3); en 
d’autres termes, que la spirituality qui est en elles soit 
enlretenue et fortifiye en vue de leur identification 
avec LEsprit. 

L’fipoux, le Seigneur, le Christ est synonyme d’exis- 
tence sup^rieure une et indivisible en Dieu. Exoty- 
riquement, une telle existence ne se consoit point sans 
personnification. La personnification sanctionne, en 
quelque sorte, aux yeux du croyant son identification 
divine ; elle la rend objective et en facilite la teneur. 

Cependant, Tldentification r^elle ne comporte 
aucune personnification, attendu que la Vie divine 
ne saurait etre considyrde en soi comme quantity, 
mais uniquement comme quality. Or, le propre d'une 
quality consiste k n’ytre point saisissable de fa^on 
extrinsyque. Pour qu'elle le devienne, comme c’est 
le cas dans toute opyration donnye ou la vie et la forme 
coexistent, il est indispensable que la quantite, attri - 
but de la forme, ryponde k Tattraction de la qualite, 
attribut de la vie , et vibre synchroniquement avec 
elle. 

Cest pourquoi Dieu est impersonnel et personnel k 
la fois. 

Lorsque, pour ses propres besoins, l’ame fait appel 
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non seulement k Fid6e de quality mais k celle de 
quantity, fftt-elle la plus homog^ne, Dieu devient 
personnel k ses yeux. En revanche, Timpersonnel 
s’impose seul k son entendement lorsqu’elle devient 
capable de s'abstrairesuflisamment de l’idde de quan- 
tity pour s’unir k la qualite unique et souveraine. 

De fa^on £soterique done, Dieu est impersonnel. II 
est le P6re, tandis que le Fils, par sa double polarity 
(divine et humaine) prfite davantage k une personi- 
fication relative. Le Fils appartient tout k la fois k la 
vie et k la forme ; e’est en cette derniere quality qu’Il 
donne au monde le spectacle del’Humanit^ divine. 

On ri arrive au Pere que par le Fils , attendu que 
l*humanit£ et la divinite sont inseparables chez l’in- 
dividu. Le propre de Phumanit^estde se spiritualiser 
k ce point que la forme devienne, en elle, l'expression 
harmonique et complete de la vie. 

Telle est l’oeuvre du Fils. Elle s’accomplit au coeur 
de Thomme d£s que celui-ci participe suffisamment 
de la nature divine pour subir l’ascendant des forces 
qualitatives et leur ob&r uniquement. 

Cest Ik le rhyslerium magnum des Anciens, la 
Regeneration des modernes. Autant dire qu’il s'agit 
d’une loi unique et souveraine, laquelle ne connait 
nulle aeception de personnes. Chaque religion la 
proclame k son tour et a sa mantere, jusqu*& ce que le 
principe de toute vie et de toute forme ait manifest^ 
en chaque vie sdpar^e son caract^re unitif et Fait ratta- 
chi indistinctement au Tout . 

Le but de ces pages est de montrer comment le 
christianisme re^dite cette verity primordiale et four- 
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nit des arguments k son appui. Le fait qu’il ait pu 
fctre imparfaitement compris n’infirme en rien le r61e 
qu’il fut appeld k jouer ; il en recule simplement les 
possibility. Le Christ n’a-t il pas dit : Le Ciel et la 
Terre passeront , mats mes paroles ne passeront 
point (Marc, XIII, 3 1 .) 

Th. Darel. 
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— Et vous £tes dans le vrai, jeunehomme ! Mais, 
ne Toubliez pas, tout centre initiatique se destine k 
deux buts parall£les, bien qu’inconnus de la masse 
curieuse : Tun, exoterique, bien defini, bien avou£, 
celui que chacun connait : la lutte pour le Beau et le 
Bien, la lutte pour l’Art et pour la Literature. L’au- 
tre, £soerique, secret, cache, non defini, connu seu- 
lement des quelques initids : la lutte pour la Religion, 
la lutte pour la Papaut£; ce deuxi&me but envisage le 
cdte politique de notre association. C’est done une 
soci^e secrete & double face, Tune que nous mon- 
trons k lafoule, l’autre que nous cachonsaux regards 
indiscrets : Ik est notre force ! 

Un murmure de satisfaction accueillit ces paroles. 

— Tr£s bien ! tr£s bien I dit Rambert, nous 
sommes fix6s, dks lors. Mais... je pressens pourtant 
quelque chose que vous ne dites pas. Me suis-je 
tromp6 ? 

Jacobus sourit. 

— II est vrai, et cette perspicacity me fait favora- 

(i) V. n* 4, janvier 1906. 
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blement augurer de votre intelligence. Je vais vous 
donner satisfaction. Mais avant tout, et la voix du 
pythagoricien se fit solennelle. avant tout, comme 
ce que je vais vous confier est d’une importance capi- 
tale — la r&issite de notre projet depend uniquement 
de votre discretion — vous allez me jurersur le Christ 
que tout ce que vous entendrez demeurera secret, 
que rien de notre conciliabule ne transpirera hors de 
ce cabinet ? C’est un serment bien grave que j’exige 
de vous. S’il en est qui ne se sentent pas stirs de 
leur discretion, je les prie de s’eloigner, de renoncer k 
s’associer k notre entreprise. 

Personne ne bougea aux derniers mots du philoso- 
phe. Ce que voyant, il reprit : 

— J’etais persuade que vous ne vous deroberiez 
point au dernier moment: j’avais done bien place ma 
confiance. Procedons immediatement au serment in- 
violable... 

Chacun, individuellement, et k tour de rtile, vint 
jurer sur un crucifix d’ebene de garder secretes les 
paroles prononcees au cours de la reunion. 

Alors, il se fit un grand silence dans le salon mys- 
terieux. Les senteurs de la cassolette monterent plus 
denses et plus grisantes vers le haut lampadaire; les 
statuettes s’estomptirent dans la penombre, comme de 
discretes personnes qui s’^cartent pour ne point enten- 
dre ce qui ne leur est pas permis d’^couter. Seule, la 
t£te couronnee et livide du Messie, en albdtre, se d£ta- 
chait nettement, comme une tache blanche, sur le 
velours dcarlate oti elle 6tait posde. Et cette figure si 
dbuce; merveille de la sculpture chr&ienne, semblait 
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s’animer ; ses yeux pleins de mis£ricordc et de bont^ 
se fixaient avec attendrissement sur ces hommes aux 
pens£es nobles et pures. Ils disaient clairement, les 
beaux yeux du doux rabbi, la joie profonde et infinie 
qui envahissait son propre coeur meurtri d'incompris 
et de martyre... 

Alors, pareille k un murmure, la voix de Jacobus 
s’^leva, myst^rieuse, troublante et solennelle, s’igre- 
nant et se perdant dans les lourdes tentures ent£n6- 
br6es... 


L’existence de certains hommes de gdnieappartient 
davantage au roman qu'& 1’histoire, tant elle est mys- 
t^rieuse et extraordinaire, remplie de faits invraisem- 
blables,incroyables. Le merveilleux s’y joueavec un si 
r&el bonheur qu’on croirait avec raison lire ou enten- 
dre quelque conte des Mille et une Nuits : on reste 
rSveur, et peut-fttre incr&iule. 

La vie du docteur Marc £tait bien un veritable 
roman, sousce rapport, digne de tenter la plume d’un 
conteur com me Dumas ; mais Tagr^able romancier, 
cette fois-ci, n’aurait rien eui y ajouter, la r£alit6 se 
pla^ant bien au-dessus de la fiction. 11 y a certaines 
chosesqu’on n’invente pas,qu*on ne peut inventer, la 
Providence seule nouant et d^nouant k sa guise les 
fils d’une si capricieuse odyssde. 

II avait quinze ans lorsque son esprit et son &me 
s^veilterent d’un long songe. D&aissant Virgile et 
Homfere, les charmants compagnons de sa jeunesse 
studieuse, le jeune homme soupira et comprima les 
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battements tumultueux de son coeur... La s£ve prin- 
taniire montait dans ses veines, son imagination 
s’exaltait, ses sens se r6v£laient... Sa poitrine se dila- 
tait, aspirant & pleins poumons l’air pur et embaum6 
de la foret voisine. Ses yeux immenses sondaient 
lather azur£, esp^rant quelque blanche apparition. 
C£tait l^veil de l’^phibe, l’£panouissement de la 
nature humaine, l’enchantement de la vie, la secr&te 
et voluptueuse transformation, le rfcve de Tamour 
pressenti, devind, attendu... 

Cdtait rid^ale £closion d'un coeur jeune et bon, 
ardent et enthousiaste, naif et pur. 

L’enfant £tait devenu homme : il avait soif d’amour, 
il aimait ! Qu’aimait-il ? 11 ne le savait pas lui-m&me, 
tellement il s'ignorait, tellement il ignorait ce qu’est 
l’amour ! Comme Chdrubin, il jetait ses sentiments 
profonds et ardents aux bois, aux ruisseaux, aux 
fleurs, aux oiseaux, k la nature entidre. Il avait besoin 
d’dpancher cette sive nouvelle et toute puissante, de 
la prodiguer a tous et k tout; il avait besoin de mur- 
murer le secret de son fctre agit£ de frissons inexpri- 
mables et d&icieux, de sussurer le cantique triom- 
phant de son &me eperdue... 

Les clairi&res et les bois, les venelles fleuries, les 
coteaux dor£s par l’6pi mtirissant, les fontaines soli- 
taires, les ruisseaux aux doux gazouillis, les allies 
ombreuses retentissaient de ses chansons printanidres, 
de ses soupirs passionnds... 

C’est sous Tempire de tels sentiments qu’il fit la 
connaissance de la femme qui devait avoir, par la 
suite, une si grande influence sur sa destinle. 

10 
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Un jour qu’il se promenait rfeveusement dans le 
bois touffu, lieu ordinaire deses p&lerinagesd’amour, 
tout pr6s d’une fontaine claire et murmurante, il vit 
une dllicieuse creature quede suite il aima. 

Cach£ derriere un massif de fusains, il d^taillait 
ardemment, le coeur palpitant de bonheur, le corps 
agit6 d’un tressaillement involontaire. Il devinaitcon- 
fus&nent que c’&ait l’objet de I’amour humain, uni- 
versel l’amourdont parlait les hlros de Virgile; il de- 
vinait que Thomme est la femme par des affinit^s 
myst^rieuses de sexe et detraction, et se plaisait — 
comme (’imagination des adolescents est prompte 1 — 
il se plaisait & 6tablir entre la gracieuse inconnueet 
lui une sympathie, une amitte, un sentiment plus 
doux encore, l’amour 1 

« Elle est bien belle ! disait son coeur. Elle est 
bien desirable 1 » soupirait ses sens. Et pourtant mal- 
gti cet appel k la volupt£, il ne savait rien de ce qu'on 
nomme commun^ment Tamour : — la possession. J1 
ignorait les secrets de Tenchantement des sens, il 
ignorait les enlacements fous, et s’il les pressentait, 
n£buleusement, il n’imaginait pas qu’on pftt aller plus 
loin qu’une tendre 6treinte oil seules les lfivres et les 
poitrines se touchent. 


Longuement, il contempla la jeune femme, ravi de 
ses graces et de ses attraits. Et r&llement, elle 6tait 
irks belle et tr£s adorable, digne d’inspirer une passion 
vivace, non seulement k un adolescent encore vierge, 
mais aussi k un horn me blasd. 
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Couch^e dans Pherbe, k Pombre des grands arbres 
s^culaires, au bord de la fontaine bucoiique, ellelisait. % 
Parfois, elle posait son livre et laissait errer son regard 
sur le site pittoresque qui Pentourait. Ses grands yeux 
sombres s’humectaient alors, et pleins d’une tendre 
langueur, ou d’un vague d£sir, ils fouillaient le bois 
touffu et solitaire. 

Ses mouvements gracieux arrondissaient la robe 
l£g£re qu’elle portait avec une supreme 61£gance, 
d&ouvrant ainsi ses formes ad mi rabies, les lignes 
pures de son col et de sa poitrine. Un coquet chapeau 
de paille 6tait pos6 sur sa brune chevelure, sa bouche 
ros^e mordillait une fleurette, ses doigts de f it tour- 
naient lentement les pages. Que lisait-elle ? — Un 
livre d’amour qui faisait palpiter son sein, sans doute, 
car les jolies lilies de seize ans ne peuvent rtver qu’& 
Pamour, et seul Pamour fait palpiter leur sein de 
vierge. 

O Virgile ! doux pofcte, doux chantredesfiglogues, 
si tu pouvais revenir et tracer les sentiments de ces 
deux enfants candides et si pr&s de Pamour, si tu 
pouvais d£crine le charme £vocateur de ce bois tran- 
quille, quelle merveilleuse page tu ajouterais k ton 
ceuvre glorieuse ! 

Le jeune hommedtait timide : une pudeur arrfitait 
ses pas, mais son ime s’dlan^ait vers la jolie creature. 
Le combat fut long, dans ce coeur agitd de sentiments 
contraires. Mais Pamour fut plus puissant que la 
crainte, et il sortit de sa cachelte, rouge comme une 
pivoine de ce qu'il consid£rait comme une hardiesse. 

II s’approcha k pas lents, et chemin faisant, il 
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arracha une fraiche Eglantine qu’il porta k ses ldvres, 
II £taitvraiment joli, ce candide£phgbe k chevelure 
brune ondulde, aux grands yeux bleus commele ciel, 
sans nuages, limpides et francs, k la bouche rouge et 
humide comme l’dglantine qu’il mordillait. Sa taille 
avantageuse et bien prise ne manquait pas d’£l£gance y 
sa demarche souple demeurait aisde en ddpit de sa 
puerile timidite. 

La jeune fille leva la tete, et leurs yeux se rencon* 
trferent : un fluide &nanait de leurs prunelles, et ce 
fluide aux effluves amoureux les agita d’un tressaille- 
ment inconnu, ignore, tout nouveau. L’dtincelle 
ardente avait enflammi ces deux coeurs jeunes et 
passionnls : ils s’aimaient 1 
Un regard avait suffi pour dpancher leurs aveux, 
un regard avait suffi pour la communion de leurs 
ftmes : ils se sourirent, et, dis lors, se connurent. 

L'inqutete pudeur de la jeune nymphe se rassura 
aux confidences du jeune homme. Elle sourit k son 
verbiage naif et pu£ril, et l’enchanta par sa grice 
enveloppante. 

C'6tait un murmure, un ramage d’oiseaux, une 
douce cantil&ne. C^tait quelque chose de d£licieux, 
la tendre confiance de ces deux enfants amoureux et 
vierges, un troublant t£te-k-t6te au fond d’un bois, 
pr&s d’une claire fontaine couronnfe de pampre et de 
lierre... 

La main dans la main, les yeux dans les yeux, ils 
en dtaient aux premiers serments d'amour, et n’avaient 
pas encore 6chang6 le plus discret baiser, cette con- 
fidence musicale et enchantle... 
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Tous les jours ils se viren t au m6me endroit pitto- 
resque. Ils causaient longuement, s’interrompant 
pour se donner un doux baiser — (ils avaient fait du 
chemin depuis leur premiere entrevue !) — ou pour 
promener leur ivresse dans les sentes fleuries. 

Les gens heureux — com me les peuples — n’ont 
pas d’histoire, dit-on. La leur est longue, car leur 
bonheur ne dura pas toujours. Ils toumaient les 
pages de leur agr^able roman depuis quelque dix-huit 
mois d£j& lorsqu’un £v£nement impr^vu vint les trou- 
bler dans leur felicity. 

« Mon p&re s f en va, dit la mignonne, et je suis 
malheureusement obligee de le suivre. » 

Ils meterent leurs larmes brtilantes, renouvelfcrent 
leurs serments d 'amour kernel, de constante fid£lit£, 
et se s£par£rent en proie k un decouragement affreux. 

Mais avant de s’&oigner, avant de quitter son 
jeuneamant, la belle amoureuse lui passa k l’annu- 
laire une bague d’or tr&s curieuse, finement ciselde, 
repr&entant une main, laquelle tenait entre ses cinq 
minuscules dcigts de m6tal prlcieux une ^meraude 
dela plus belle eau. 

« Mais, ajouta- t-elle, j’exige que tu ne te s£pares 
jamais de ce souvenir de ma tendresse. C’est un talis- 
man pr&rieux que je te prie de conservercomme gage 
de notre amour et de notre fid£lit6. » 

Elle partit et il la vit disparaitre derriire les arbres 
moussus. II £crasa une larme qui roulait sur sa joue 
rose, el examina le bijou : l’^meraude lansait des 
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feux clairs et brillants, scintillantecomme une&oile. 
Puis, l'ombre cr^pusculaire envahissant la forfet, les 
rayons verts p&lirent de plus en plus et s’dteignirent. 

II eut le coeur etreint d’un sombre pressentiment et 
crut comprendre que I’amour de sa jolie maitresse, 
trks intense maintenant, p&lirait comme les rayons 
de Pdmeraude, et finirait par mourir lentement, 
comme eux, dans Ie cr^puscule, dans Tabsence. 

Lejeune homme ressentit une douleur aigu£, un 
ddchirement de tout son Stre et pour la premiere fois 
de sa vie, il pleura am^rement et douloureusement. 
Le malheureux payait k £ros le tribut de sa peine, en 
^change des heures charmantes consacr£es k l’amour. 

II revint k pas lents. La lune se levait derri&re les 
nuages, eclairant d’une teinte livide les mares et les 
£tangs oil baignaient les nenuphars m&ancoliques. 
Un de ses blemes rayons se posa soudain sur V6me- 
raude, et le corindon jeta des feux Granges. .. puis 
redevint opaque, perdu dans la nuit. Le jeune homme 
tressaillit violemment, tantla chose 6tait myst^rieuse 
et symbolique, k ses yeux. 

Pkle et fi£vreux, tourmentd de vagues pressenti- 
ments, en proie aux cogitations les plus chimeriques, 
il rentra dans sa chambrette et se jeta sur son petit lit 
blanc qu'il mouilla de ses pleurs d£sesp£r£s... 

Porte du Trait des Ages. 
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PARTIE INITIATIQUE 

Cette partie tit riser vie a Vexposi des idits de la Direction, des Membra 
^^£omUiji^RidactioM^^artgrriuctio^eMlastigwiMLncUnM^_ 


FeuHles jWaqonnlques 


Petites questions (1) d’histoire 

(Suite). 


Apr£s une ann£e pass6e k la cour de Jacques III — 
qui £tait, je ne dirai pas grand chef de YOrdte 
illustre des Gormogons, mais Templier comme pou- 
vait l’Stre Bonani qu’il connaissait bien, et grand- 
maltre h6r&iitaire de YOrdre royal cflicosse (r) — 
le fr.\ Ramsay, en meme temps que le colonel Hay 
d’Inverness et plusieurs autres personnages d’impor- 
tance, quitte Rome (1725) et se rend a Paris oti, im- 
m£diatement,des Logessont fondles par lefr.*. Charles 
de Derwentwater, condamn£ k mort en Angleterre 
depuis dix ans, et par certaines autres personnes 
attaches comme lui au catholicisme et h la fortune 
du Prdtendant, d’ailleurs favoris^ par un nouveau 
pape, Benoit XII, £lule 29 mai 1724 (2). 

(1) Voir V Initiation de sept. 1904, p. 207-2 14, et d’oct sui- 
vant, p. 33-42. 

(2) Les Universal Mason Calendars , publics chaque annde 
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A cette £poque, il n’y avait plus gu£re d’lrlandais 
it Paris: le plus grand nombre deceux qui avaient 
combattu en 1708 et 1715 en Irlande avaient 
d£port& en Am^rique, oil, plus tard, leurs petits-fils, 
unis k beaucoup de chevaliers £cossais et it beaucoup 
de fr&res venus de France, n’ont pas manqu6 de 
faire parler d’eux au moment de la Grande Affaire des 
colons soulev^s contre la Metropole (1). 

Derri£re les grades symboliques, il n’y avait done 
plus lieu de maintenir le Maitre Irlandais, le Par/ait 
Mailre Irlandais, le Puissant Maitre Irlandais : on 
allait avoir autre chose. 

Nous sommes bientdt en 1727. Le fr.\ Ramsay 
publie Jes Voyages de Cyrus , ouvrage plein delu- 
sions transparentes qu’il d£die k ce due de Sully, k 
qui, quelquesann£es auparavant, le fameux Law avait 
offert 1. 700.000 francs pour le marquisatde Rosnyi 
puis, en Angleterre, Georges I or meurt, remplac^ par 
son fils Georges II, l’ancien pupille du R£v£rend 
fr.\ D^saguliers. 

Voici 1728. Le fr.\ due de Wharton, qui a servi 
en Espagne contre ses compatriotes, qui vient d’etre 
pour celad&hude tous ses titres k Londres, qui n’en 


it Londres, nous assurent que VOrdre Royale d'Ecosse , H . R . 
M. de Kilwinning et R. S. Y. C. S. fut ritabli par le roi Ro- 
bert Bruce, en x 3 14, et que les rois d’Ecosse sont Grands- 
Maftres h^rdditaires. Or, Jacques III, hdritier legitime de la 
couronne d’Angleterre, avait proclamd roi d’Ecosse, le 
6 sept. i7i5, sous le nom de Jacques VIII. 

(1) Le fr.\ Gould s’est demande cequ’dtait un certain d’Hd- 
guetty qui fut aussi, k cette Ipoque, un fondateur de Loge. 
On a peine k comprendre qu'il lui ait M impossible de d6- 
couvrir, sous ce nom, un Hay de Delgaty, pr&s d'Aberdeen. 
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FEUILLES MAgONNIQUES 

a pas moins fond£ une Loge magonnique k Madrid 
le 1 5 fevrier, et qui sort de voir k Parme rill.*, fr.*. 
Jacques III, lequel n’a qu’une confiance trks limit^e 
en lui — au moins en apparence — arrive en mai 1728 
k Paris, et, de 1&, apr£s s’Streconcertd avec le fr. '.Ram- 
say et son £tat-major magonnique, il se rend k. Rouen 
puis k Nantes, oil, en attendant de prendre sa retraite 
dans un couvent espagnol, Tex-Grand-Maitre de la 
Grande Loge de Londres dite d 'Angleterre regoit 
beaucoup d’argent du Pr&endant (1). 

Le fr.*. Ramsay, lui, part aussitdtpour Londres, et 
1&, raconte rill.*, fr.*. B£suchet, 33*, «il pretend vou- 
loir reformer la franc-magonnerie et introduire trois 
nouveaux grades: VJicossais, le Novice et le Chevalier 
du Temple (2) ». Le fr.*. Clavel parle comme le fr.*. 
Bdsuchet;et lefr.*. Findel, apr^slesfr.*. Kloss et Mac- 
key (3), ditla m6me chose. L’ill.*. fr.*.S. P. Leather, 
33 e -95% bien connu de l’iH.'. fr.*. John Yarker, est 
d’un sentiment semblable; seulement, il assure que 
le rite de Ramsay avaitsept degres et non pas six(4). 
Quanta rill.*, fr.*. Paul Rosen, ex-33* (qui affirme 
que Ramsay fut « papiste* et « affilie k la Compagnie 
de J&us (5) », et qui, dans son livre Satan et Cie , 


(1) Le fr.\ due de Wharton mourut en 1731 dans un cou- 
yent de Bemardins, A Bilbao. 

(a) Precis His. de la Franc-mag. , par le fr.*. B^suchet, t. II 
p. a 38 . 

( 3 ) Hist, de la Franc-mag., par Clavel ; Geschicte der Frei- 
maurerei in Frankreich, Kloss .* Geschicte der Freim. Findel; 
Lexicon oj Freemasonry , Mackey; etc., etc., 

(4) A sketch of the Hist, of Antient and Prim. Rite of 
Masonry , p. 4. 

( 5 ) Satan et Cie , 2 # edit., 1888, p. 29. 
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a beaucoup calqui le Cours de magonnerie pratique 
signi « Un profane » et attribui aux Jisuites) il pre- 
tend que le fr.\ Ramsay fonda 4 grades qu'il ajouta 
aux symboliques : \'£cossais y le Novice , le Chevalier 
du Temple et le Royal-Arche (1). Mais Satan et Cie 
et le Cours de magonnerie pratique ressemblent tel - 
lement, quant au fond et au but, aux Mystires 
de la Franc -Magonnerie de M. Lion Jogand, dit 
Taxil, qu’il faudrait bien aimer k Stre mystifii 
pour accorder le moindre credit a ces oeuvres spiciales 
de propagande magonnique, rappelant un peu trop 
la maniire des mystificateurs k la Pirau. 

Dans Martini&isme, Willermosisme , Martinismeet 
Franc-Magonnerie , le docteur Papusestd'avis comme 
Ies fr.\ Bisuchet, Clavel, Kloss, Findel, Gould, etc. 
— que les grades attribues k Ramsay sont exclusive- 
ment templiers. II ajoute : le Novice est devenu plus 
tard le Royal-Arche Y Ecossais est devenu le Grand - 
Ecossais, le Chevalier du Temple est devenu en par- 
tie le Kadosch (2). 

II y a Ik une ligire erreur ; mais le savant auteur 
la relive de lui-mime dans un Tableau, oil il place 
YEcossais en regard du 1 3 e degri Royal-Arche du rite 
de Perfection, le Novice en regard du 14* Grand-Elu 
ancienMattre Par fait ( 3 ) etle Chevalier du Temple en 


(1) Satan et Cie, 2* 1888, p. 17. 

(2) P. 88-89. 

( 3 ) Grand Ecossais de la Vodte Sacrte de Jacques VI 
(Jacques 1 M d’Angleterre, pfere du fr.*. Charles I #r ) ou Grand 
Ecossais de la Perfection ou Grand Elu , ancien maitre Pan- 
fait et sublime magon. — Le tableau auquel je fais allusion 
se trouve h la page node l’ouvragede Papus. 
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regard du 24 e degr6 Chevalier commandeur de tAigle 
blancet noir ( Kadosch ). 

Ne cherchons pas — car les faits parlent d’eux- 
mfemes — k rapprocher le systeme dit de Ramsay du 
pseudo Ordre ancien et illustre des Gormogons 
de 1724, ni k dlcouvrir si, k cette date, avant d’aller 
a Rome, cet amidu fr.*. due de Wharton ne se serait 
pas rendu k Londres pour y jouer le r 61 e mandarinal 
dont il est parl6 dans le Daily Post du 3 seplembre 
1724, et qu on pretend qu’il n’aurait rempli qu’en 
1728. 

Jusqu’ k un certain point, Topinion du fr.-. KJoss k 
ce sujet pourrait suffire. 

Laissons de c6te la question de savoir si, k parti r 
de 1728, se trouvant k Londres dans la Soctete des 
illustres fibres appartenant k la ma^onnerie de 1817, 
— telsque D^saguliers, comte de Dalkeith, lordCele- 
reine, etc. — le fr.*. Ramsay n’a pas pouss£ par 
ses amis k jouer en France un rdle Equivoque parmi 
tous les nobles partisans de Tancienne dynastie. Ne 
nous occupons pas davantage de rechercher si — 
les Loges dites symboliques n'ayant jamais £te que 
des centres de selection pour la magonnerie specula- 
tive — Ramsay a reellement cr££ un systeme, ou 
s’il n'aurait fait qu’en propager un existant en secret 
et connu dela dynastie comme de la secte religieuse 
qu’on avait dans Fid^e de rdtablir en Angleterre. 
Quand on sait pourquoi les chefs d’£tats tiennent a 
avoir des religions nationales, il est difficile de ne 
pas comprendre pour quelle raison les masons de- 
vaient, il y a quelques ann^es, « relever directementet 
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uniqucment des papes (i)», ni pour quel motif, de 
par la volont£ de Boniface IV — lequel aimait sans 
doute k imiter les PrStres figyptiens ou Hebreux 
gouvernant jadis sous le masque des rois — l’excom- 
munication attendait tout souverain qui tenterait 
d’&ablirune ma^onneriepour son usage priv6. Aujour- 
d’hui, quand on voit que tous les souverains appar- 
tiennent k unefoulede soci£t£s ou d’ordres inconnus 
du vulgaire et sont pourvus de grades supirieurs aux 
symboliques — qu’ils poss£dent d’ailleurs — on est 
grandement autorisd k se demandersi Till ,\fr.\ Ba- 
zot a bien eu tort de dire qu’il y avait des arri^re- 
grades du temps des croisades (2), et si, quand les 
Stuarts ont dti fuir l’Angleterre, ils n’ont pas sim- 
plement cherche k profiter des memes ressources et 
des mSmes moyens de vengeance que ceux dont, en 
pareil cas, les souverains actuels pourraient disposer 
avec la plus grande facility. 

Quoi qu'il en soit, c’est k propos du syst^me dit de 
Ramsay, rappelant le syst£me « des Gormogons gra - 
dues* que, dans son Ordre chapitral , nouveau grade 
de Rose-Croix, e/c.. Till.-. fr.\ Ragon, 33 e — lequel 
aime k confondre,comme rill.*, fr.*. 33® Paul Rosen, 
le fr.*. Ramsay avec les J£suites — a dcrit : « On mit 
la main k l 1 oeuvre, Ramsay les aida en errant, en 
1728, trois grades templiers qui furent rejet^s k Lon- 
dres et admis & Paris (3). » Faut-il encore croire le 

(1) Dipldme accord^ aux masons par le pape Boniface IV 
(voir Hist. pitt. de la Fran-mag par Clavel, p. 83-84 et Th - 
obelis and Freemasonry , New-York, 1880, p. 100). 

(2) Manuel du Franc-mason, parle fr Bazot, 1845, p. 64. 

( 3 ) P. i 4 . Voir aussi Hist. pitt. de la Franc-mag., parlefiv. 
Clavel, p. 166. 
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m4me.fr.-. Ragon, quand ilajoute, dans son Ortho - 
doxie magonnique : «c Ramsay servit avec d4voue- 
ment la cause des Stuarts, et, influence par des J4- 
suites, il tenta d’y rattacher le r4tablissement du 
catholicisme en Angleterre, au moyen de la franc- 
ma^onnerie, sous le voile templier »... L’ill.-. fr.-. 
S. P. Leather, 33-g5 t appelle ce systime dit de Ram- 
say RitedHirodom ou de Perfection et assure, comme 
lefr.*. Robison, que« le Coll4ge des J4suitesde Cler- 
mont s'en empara (i) »... Le fr.-. Kloss, dont les ou- 
vrages ma^onniques font autorit4, assure que Tinten- 
tion de Ramsay 4tait de faire des selections parmi les 
grades symboliques, de travailler dans Tint4r4t des 
Stuarts et de r4colter des fonds en favcur du Pr4ten- 
dant (2) ; il va plus loin : il rattache Ramsay et le 
syst4me qu’onlui attribue aux Jdsuites et au soi-disant 
Ordre des Gormogons de 1724. Quant au fr.\ Re- 
told, il affirme, dans son Histoire des trots Grandes 
Loges , que Ramsay n’eut en vue que les intdr4ts des 
Stuarts et la soumission de la ma(onnerie au catholi- 
cisme romain (3) — ce qui s’accorde avec ce qu’a 4crit 
l’historien Henri Martin et avec ce passage empruntd 
au fr.\ Clavel : «c Le chevalier tendait k ramener en 
Angleterre Texercice du catholicisme et k frayer ainsi 
les voies auretour du Pr4tendant (4) ... » 

En g4n4ral, les 4crivains magonniques voient une 


(1) A Sketch of the His . af the Ant . and Prim . Rite of ma- 
sonry, p. 4. j 

(2) Gesh der Freim. in Frankreih, Darmstadt, vol. 1, p. 46. 

( 3 ) Edit. 184, p. 44. 

(4) Hist. pitt. de la Franc-mag ., par le fr.\ Clavel, p. 166. 
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dtroite liaison entre Ramsay, le Pr^tendant et lcs 
Jdsuites,et reconnaissent qu’un Rite fut introduit ou 
propag£ par Ramsay, dans le but de faciliter le r6ta- 
blissement en Angleterre du catholicisme et des 
Stuarts. 

Mais le fr.*. Gould, qui se croit infiniment sup6- 
rieur k tous ces £crivains et se pose toujours en 
oracle, pense et cherche k dtablir que Ramsay, an- 
cien officier ayant combattu les Franjais et le 
Prdtendant en Hollande, ami des fr.-. D£saguliers, 
Dalkeith, Coleraine, etc.,c’est- 4 -dire desd&enseurs de 
la nouvelle ma^onnerie de 1717, n’a jamais 6 t 6 un 
intrigant en faveur des Stuarts, ni un jdsuite mission- 
naire deguis£ (1), et qvCilria jamais fonde aucun 
rite ni aucun degri (2). 

Pour prouver tout cela d’un seul coup, le fr.*. Gould 
nous jure que Ramsay n^tait pas meme ultramontain 
... puisque F6nelon, son convertisseur, 6tait un 
champion de Pfeglise gallicane ( 3 ) III Ne nous attar- 
dons pas k faire voir que le champion anglais de 
la ma$onnerie symbolique connait peu Thistoire de 
Fdnelon et celle de Bossuet. 11 affirme sans preuve 
que tout ce qu’on a dit de Ramsay et de son prg- 
tendu Rite a 6 ti inventi par le fr.-. Thory et n’a 
jamais connu avant lui (4) ; mais il se garde bien 
de nous dire d’oti sont venus les grades attribu^s k 
Ramsay dont il est parl£ dans les manuscrits du fr.-. 

( 1 ) Hist, of Freemasonry , par le fr.*. R. F. Gould, i887 t 
vol. Ill, p. 91. 

(2) Hist. 0/ Freemasonry , vol. Ill, p. 141. 

( 3 ) Hist, of Freemasonry , vol. Ill, p. 80. 

(4) Hist, of Freemasonry, vol. Ill, p. 141. 
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prince de Hesse, qui sont bien anterieurs aux travaux 
deThory. lien etait aussi question en 1707 dans 
l’ouvrage du fr.\ John Robison, et Gould n’aurait 
pas d it l’ignorer (1). 

— Eh bien, si vraiment Ramsay n’a jamais un 
agent du Pretendant, s’il n'a jamais 6 ti un outil des 
J ^suites, le fr.\ Gould n’arrive, en definitive, qu’ 3 i 
n ous d^noncer, dans ce Ramsay, un simple « allu- 
m eur » au service de la ma^onnerie de D^saguliers, 
un « allumeur* destines tromper les gentilshommes 
frangais, anglais, ecossais, irlandais, rest^s fidiles k 
la cause des Stuarts en France ou ailleurs. 

Le dilemme etant pose — passons. 


S'il est vrai — et je m'en rapporte sur ce point au 
savoir du docteur Papus — que YEcossais du sysl^me 
dit de Ramsay soit devenu le Royal-Arche , il me pa- 
rait clair qu’en 1728 \e Royal-Arche existait, maissous 
le nom d 'Ecossais, comme LEcossaislui-meme avait 
existe longtemps auparavant, &repoquedesfr.\ Char- 
les II et Jacques II, sousle litre &e Chevalier deSaint- 
Andrt. 

Ceci nous expliquerait — etant donne que les par- 
tisans des Stuarts ne se consideraient pas comme 
Anglais et avaient leur principal centre en France — 
pourquoi le fr.\ Findel aecrit : « Le degre Royal- 
Arche , h present 4® degre en Angleterre, est, dans ses 
elements essentiels, frangais dans son origine et fut 

( 1 ) Proofs of a conspiraty , etc., par John Robison, etc., 
p. 38-39, *797- 
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adopts par les anciens masons schismatiques adhe- 
rents de Dermott, qui lui-mfeme atteste que ce degr£ 
fut introduit en Angleterre par la Grande Loge des 
Anciens Magons(i). Ramsay appelle le Royal-Arche 
frangais le nec plus ultra de la mafonnerie (2). 

D’oil viennent ces « Anciens masons schismatiques 
adherents de Dermott » ? Ce sont des masons qui, 
aprks avoir provoque les annonces et pamphlets alie- 
goriques touchant les soi-disant Gormogons de 1724, 
ont continue k se detacher de la Grande Loge de 
Londres dite d' Angleterre ; et ils s’intitulent Anciens 
Magons parce qu’ils pretendent respecter le systkme 
de la Grande Loge d York, dont ils avaient dependu 
et oil, selon eux, on pratiquait depuis longtemps des 
degres superieurs derrikre les trois symboliques ( 3 ). 

Cestentre 1728 et 1730 que cette scission, apparem- 
ment commencee seulement en 1724 k repoque des 
faceties r^v£latricesduZ)at 7 y Post, du Weekly journal , 
du Saturday Post, du Plain Dealer et autres publica- 
tions, s’accentue dans la Grande Loge de Londres dite 
d’ Angleterre ; et, chose vraimentcurieuse, le fr.\ Ram- 
say, k cette epoque, fait partie de la Gentlemen's so- 
ciety de Spalding, avec ses amis les fr.'. Ddsaguliers, 
comte de Dalkeith, lord Coleraine (Grands-maitres de 
la Grande Loge de Londres en 1719-1723-1727) etc. 
II y a mieux : il s’en va r&ider chez le due d*Ar- 

0 ) La Grande Loge d'York s'entend. 

t%) Geschicte der Freim. Findel, 1871, p. i 83 . 

( 3 ) Hist. pitt. de la Franc-mag. par lc fr.*. Clavel, p. 2a3 et 
suit. — A Lexicon of Freemasonry , par le fr. ’.Mackey, i 855 , 
p. 169 et suiv. — Hist, of Freemasonry , par le fr.*. Findel, 
p. 171 et suiv. — Etc ., etc. 
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gyll, lequel avaitcombatlu le Pr6tendant en 1715, et 
ily reste jusqu’en 1730. 

On sent bien, sous Pagitation qui a lieu alors et 
derriire le voile de certains symboles, une impulsion 
politique, coincidant d’ailleurs avec une campagne 
ardente contre le ministre du fr.*. Walpole, ma;on 
du parti anglais ; mais l’apparence est que Ton ne se 
dispute entre fibres souvent de bonne foi, qu'k 
l’occasion d’un simple grade — le Royal-Arche — 
qui, d’aprfcs les fr.*. Kloss et Findel, serait fran^ais 
dans son origine, et qui, d*apr£s les auteurs les mieux 
documents, ne serait autre que le fameux grade 
Ecossais dit de Ramsay. 

Dans le sytfeme templier prftt£ k ce dernier, le Rose - 
Croix n’apparalt pas, parce que le Royal-Arche, dis- 
simull sous le nom d'Ecossais et jouantaussi, d’apr&s 
rill.*, fr.*. John Yarker, le r 61 e du futur Chevalier 
<T Orient (1), est d’une ilasticit£ telle qu’il a fait dire 
k John Fellows que le Rose-Croix (THirodom n’en 
£tait que la parodie (2). 

11 est impossible de nier qu’en 1728, au lendemain 
de l’avSnement de Georges II — Pancien pupille du 
R6v6rend fr .*. D&aguliers — une nouvelle operation 
majonnique eut lieu, sinon sous la direction de Ram- 
say, au moins sous Pinspiration des Stuarts et de leurs 
partisans continuant k user de la grande machine 
occulte dont les rouages ont iti connus au fur et k 


(1) Voir r Initiation dejuin dernier, p. 246, passage d’une 
lettre du fr.*. J. Yarker. 

(a) The mysteries of Freemasonry , etc., par John Fellows 
A.M., London, 1877, p. 3 1 6. 

1 1 
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mesure des succes du parti anglais • G’est au College 
desJ&uites de Clermont, k Saint-Germaimen-Laye; 
oA ftait raort Till.*, fr Jacques II, que — suivant 
les fr.\ Ragon, Leather, Robison, Kloss, Rebold, 
Glavel, Rosen, etc-, etc: — tout se mijbtait; et, s’it 
fault en croire les manuscrits de Till fr prince 
de Hesse, lequel s’est beaucoup inspirt des travaus 
dh Till fr docteur Fessler er des documents' 
par lui rtunisy c’est \k qu’on cuisina, bien avanr la* 
Grande^-maitrise du comte de Clermont, le fameux 
chapitre auqueli, dit-on, onaurait donni son nom^ er 
dont les grades, au d^but se composirent seulemenr 
ainsi : 

i° Chevalier de LAigie ou Mattre tZlu ; 

2 0 Chevalier Hlustte ou Templier ; 

3 o Subiimn chevalier Illustre ( i )* 

Au reste,.on sait trts bien qu’ero 174a— trois ans 
avant la grande-maitrise du fr .\ comte de Clermont 
et quatorze ans avant la soi-disant fondation du cha- 
pitre de Clermont — un certain fr comte Voir 
Schmettau, arrivant de Paris, introduisit les degrts 
6cossaisen Allemagne; le fr:*. Gould lui*mdme sait 
trts bien que les degrts dits de Ramsay &aient prati- 
ques en 17411 par la Logr rUnion\. fondle pair des 
membres de la Loge~ aux Trois G 7 ote;de Berlin (2) ; 
on sait trts bien aussi qu’en 1751, k> Unwarden, un 
chapitre ezistait.qui avait dtd install^ par le fr baron 
de Hundt, initio k Paris en 1742, et que, dans ce cha- 

(1) Kloss, p. 85. — Cltvel, p. 167. — Manuscrits du 1 2 fr* . ••. 
prince de Hesse, etc. 

(2) History of Freemasonry , Goold, p^93, v. III. 
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pitre, on pratiquait, derrifere les trois grades symbo- 
liques, les quatre dfegrds suivants : 

t° L'Ecossais ou Chevalier de Saint- Andri ; 

2« Le Chevalier de VAigle ou Maitre elu ; 

3 ° Le Chevalier Illustre ou Templier ; 

4° Le Sublime chevalier Illustre (i). 

Ausujet de la correspondance de ces grades, tout 
est limpide pour le chercheur attentif qui se donne N 
la peine de d&hiffrer les legendes et les symboles, et 
de faire des comparisons : 

i° L'Ecossais ou Chevalier de Saint- Andre, c’est le 
Royal- Arche sous une autre appellation ; 

2° Le Chevalier de I'Aiglc ou Afattre 4 lu , c’est 
le Chevalier Rose-Croix , appel6 aussi quelquefois 
Prince sublime , Chevalier de TAigle , Chevalier du 
Pilican , Parfait maqon,e t m£me Chevalier de Saint- 
Andri, comme VEcossais ; 

3 ° Le Chevalier Illustre ou Templier , c'est le Cheva- 
lier du Temple dit de Ramsay, c est le Chevalier 
Grand Commandeur Grand Elu Kadasch du Rita 
c fHerodom ou de Perfection ;.il date la reconstitution 
de son Ordre de i 3 14, apris Bannockburn, mais il 
date ses Merits, comme.font encore les Templiers d'k~ 
present, en retranchant 1 1 18 de l’ann£e courante ; 

4* Le Sublime Chevalier Illustre y c’est le Sublime 
Chevalier Royal Secret , Souverainprince dela Maqpnr 
nerie , qui paraftra en. 1754. 

(1) Au convent d'Altenberg,en « 1 764, le fn.\ de.Hundt d&iarai 
qu un frfcre inconnu, chevalier de la Plume Rouge, le. regut 
dans YOrdredu Temple , en presence de 1 ’ill fr comte 
de.Kilmarnock,lefr.*. lord Clifford 1 officiant en qualiuSde prrenr* 
Cette initiation eut lieu en 1742. 
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Si la propagation des grades attribu£s k Ramsay 

— sincere ou non dans ses rapports avec les Stuarts 

— a eu pour but apparent d’apprendre aux ignorants 
du symbolisme que, dans la magonnerie britan- 
nique, le sceau de TUnit£ avait 6t6 rompu par Tinto- 
llrance des uns et laveuglement des autres, ceci 
n’empSche pas que Taction des Stuarts unis au 
« romanisme » a 616 une action toute de politique 
d’dgo'isme, et qu’une conspiration souterraine, ac- 
cepts sinon r£ellement foments par eux, n’a pas 
cessd, pendant de longues ann£es, de marcher paral- 
l^lement avec une division magonnique admirable- 
ment entretenue et qui £tait nde au moment du d&ra- 
quement de la machine religieuse. 


Suivez bien THistoire, et vous verrez k chaque pas 
qu'& une action ou scission ma^onnique un 6v£ne- 
ment politique a toujours correspondu. 

En 1724 le fr Ramsay est avec le Pr&endanti 
Rome : — Bolingbroke retourne k Londres pour y 
acheter la mattresse du Roi et y comploter ; une scis- 
sion delate dans la Grande Loge de Londres , et le 
fr due de Wharton, ancien Grand- Maitre, vaoffrir 
de nouveau ses services k Jacques III ; tandis que, 
quelques mois plus tard, en 1725, le fr Charles de 
Derwentwater, inspire par Ramsay, dit-on, fonde k 
Paris de nouveaux centres de selection mafonniques 
k Tusage d’une conspiration permanente ^cossaise et 
papiste. 

En 1728, le fr Walpole ayant repris la tftte des 
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affaires gouvernementales britanniques pour le seul 
profit du parti anglais (i), le fr Ramsay (disetit la 
plupart des auteurs majonniques) se rend k Londres 
k Teffet d’y introduire un systime de grades icossais 
et templiers, assimilables sans doute aux degris des 
« Gormogons gradues » : — alors d’autres complots 
se succident, conduits par Bolingbroke, lequel finira 
par itre oblige de s’enfuir une fois de plus en 1735, 
pendant qu’on voit leducd’Argyll, 1 ’ami de Ramsay, 
et quelques autres fibres entachis de majonnerie su- 
pirieure perdre leurs emplois (2). 

Or, en 1734, un peu avant les Elections ginirales, 
unenouvelle dislocation itait sur venue dans la Grande 
Loge de Londres , des ateliers nombreux s’en itaient 
ditachis, formant des assemblies indipendantes, et 
comme ils avaient iti frappis d’anathime — car il 
n'y a pas qu’i Rome, hilas I qu’on excommunie — 
ils s’etaient joints k la Grande Loge if York , laquelle, 
diji bien en colire depuis 1716, itait entrie en lutte 
ouverte contre la Grande Logede Londres dite d\ 4 n- 
gleterre ( 3 ). 

On s’itait dispute et Ton continuerait k se disputer 
jusqu’en 18 1 3 , a cause de quelques changemenls ap- 
portis dans les Rituels — comme on a vu des gens se 
hair et s’entr’igorger k cause de leurs diffirentes ma- 
lt) Le fr Robert Walpole avait &X& initii k la mason- 
nerie moderne dans une Loge occasionnelle tenue k Houghton- 
Hall, sa propre residence. 

( 2 ) Tour k tour, les fr Chesterfield, Cartaret, Gower et 
Bathurst furent frapp^s par le fr Walpole (voir Hist. 
(VAngleterre, par Bonnechose, vol. IV, p. 3oo et suiv.). 

(3) Hist. pitt. de la Franc-mag., par Clave!, p. aa3 et 
suiv., etc. 
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nitres d’adorerleCreateur.Lesdissidents,qui n’avaient 
pasaccept^ceschangements, s’^taientformdsen Grande 
Loge des Anciens Magons ; les autres, partisans <Ies 
Rituels nouveauxautantque de la nouveUe dynastie, 
dtaient bien restds Grande loge dAngleterre, mais on 
ne les avait plus appelds que masons /norfernes. C’etait 
la d£|A vieille histoire de 1724 et de 1717 recom- 
mence, la vieille histoire du parti anglais e tdu parti 
faossais — et le fond de tout cela n’&ait en somme 
que la question dynastique et religieuse savamment 
dissimulde sous une question d’arrifcre-grades. 

Or, il existait de ces arrifcre-grades qui etaient re- 
conn us par la Grande Loge cTYork , et com me ils 
entravaient beaucoup Taction politique de la Grande 
Loge de Londres dite d ' Angleterre, cette derni&re, 
toterante seulement en paroles, n’avait trouC rien de 
mieuxqued’anath^matiser les fr&res manifestant trop 
de gotit pour les « hochets » d’un autre m£tal, d’une 
autre forme ou d’une autre couleur que ceux de la 
ma£onnerie k trois graaes. 

Cette nouvelle revolution interieure, oil Ton pou- 
vait une fois encore constater Taction de deux cou- 
rants contraires, ne devait pas manquer de comcider 
avec certains eflets survenant dans le monde ext£- 
rieur. 

En r£alit£, juste k ce moment, dans un temps oil 
une Grande Loge d'Ecosse se formait sur le patron 
de la magonnerie de Desaguliers, le ftv. ^cossais 
Arthur Elphinstone (lord Balmerino), qui avait ete 
condamne A mart en 1715 et qui se trouvait k Beme, 
resoit du Pretendant l’ordre de serendreen Ecosseet 
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dly travailler certains districts (i). JDe gourdes me- 
nses ont lieu alors dans <ce pays;et en Anghetarre.; 
mais le fr.\ Robert Walpole, ministre du parti 
anglais , en a vent et d£masque si bien ies batteries 
de la conspiration que, comme;je l’ai dit plus haut r le 
vicomte Bolingbroke est oblige de Juir pricipitam- 
ment en France. Cependant, en Fcosae, les chases 
vontmoins mal et suivent leur cours, en sorte que, 
Tannee suivante (1735), le fr.*. Lord iLovat, chef du 
dan des Frazer, croit qulLeat grand temps d’agir<et 
envoie un d^legu^ au fr.*. Jacques III. 

Ce d 61 £gu£, nomme John iDrummond de Bohaldie 
et membre de la Loge de Dunblane n° 9,em porte 
avec lui, non seulement tout ’tin plan de r£volte 
£cossaise et d’exp£dition frangaise, mais encore un 
acte par lcquel les signataires — le lord .Lovat, le 
comte de Traquair, sir James Campbell d’Auchin- 
breck, Cameron de Lochiel jeune (de la Dage.de 
Dunblane n° 9), John Stuart (fr£re du comte de Tra- 
quair), le due de Ferth .et le Lord John Drummond 
(de la Loge de Dunblane ti° 9) — sengagont a consa- 
crer leur fortune et leur influence & la Restauration, 
et promettent en outre la « fourniture de.ao*ooo mon- 
tagnards (2) ». 

(1) Voir les .Howell's State Trials , toI. XVIII, au proc&s 
Balmerino, etc. 

(a) Voir les Howell's State Trials^vol. XVI II, am proc&sdn 
Lord Lovat et des autres partisans. — Dans V History of 
Freemasonry du fr.\ Gould, vol. II, p. 278, n* 4, on voit que 
les registres de la Loge de Dunblxmesi- grenfierment les noma 
des Drummond, des Cameron, etc., et eeci est phisimportsmt 
que le fait d'nne holte.lt tabac ktissde .par Tun dteux. dm fr.*. 
Gould, sans y prendre garde, dit mfime (vol. 1, p. 41.9):: a 'Bn 
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L’envoy^ du fr.*. Lovat arrive k Rome. Jacques III, 
qui ne fait rien sans le consentement du Saint-P&re 
le pensionnant, remet des instructions et un message 
au fr.*. John Drummond de Bohaldie, lequel part 
aussit6t pour Paris, oil il est d’abord re;u par le lord 
Sempill, agent confidentiel; puis le lord Semple, 
autre ministre secret du Pr^tendant aupris de 
Louis XV, s’empresse de presenter John Drummond 
au cardinal de Fleury, a qui 6tait adress£ le message. 
Apr£s en avoir pris connaissance et avoir examinl 
les instructions ainsi que le plan de campagne, le 
cardinal — qui, alli£ aux J6suites, avait toujours 
feint de vouloir maintenir Paccord entre les cours de 
France et d’Angleterre — consulte le roi, et, la con- 
sultation finie, s’arrange avec Penvoye ecossais : « A 
la premiire occasion , le gouvernement fran^ais exp£- 
diera 3 .ooo hommes en licosse sous le commande- 
ment du comte Marshall(i),tandisque i2.ooohommes 
sous les ordres du fr.*. comte de Saxe, seront con- 
voy6s pour Londres », oil le cardinal de Fleury de- 
mande « qu’on s’assure, d£s maintenant, des intelli- 
gences certaines » et ou, d’ailleurs, depuis dix-huit 
mois, la Grande Loge de Londres dite d'Angleterre 
n’a pas cess^ d'etre min^e par ceux qu’elle faisait 
appeler, en 1724, les Gormogons graduds. 

C’est alors que Pill.*, fr.*. Charles de Derwentwa- 
ter, apr&s s’Stre rendu lui-m6me k Rome pour y rece- 


fait, la majority des frferes (en Ecosse) Itaient non seulement 
spiculatijsy mais plusieurs £taient de notables Jacobites. » 

(1) Howell's State Trials , vol. XVIII, aux procfcs du Lord 
Lovat et autres Jacobites. 
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voir des ordres et renseignements du Pr^tendant, 
toujours pension^ du pape — et mSme de Louis XV 
et de PEspagne (i) — part pour Londres oil, naturel- 
lement, il est tenu k se bien d£guiser, car il est tou- 
jours sous le coup de la peine capitale k laquelle il a 
6 t 6 condamnl en 1716. De Londres, il se rend en 
Ecosse, oil il va voir l’ill. - . fr.\ comte de Cromarty, 
Grand-Maitre de la Grande Loge 6 cossaise, et, k 
partir de ce moment, ses « int£r£ts politiques », qui 
vont Pobliger k ne plus 6tre Grand-Maitre pour la 
France ( voir Besuchet , Clavel, Bazot, etc.), se tra- 
duisent en voyages et en courriers entre Pficosse, 
Paris et Rome, en attendant Pheure de se montrer 
avec son fils k Fontenoi, dans le regiment fran^ais de 
PIrlandais Dillon (2). 

Tous ces faits sont authentiques et ne peuvent etre 
ni£s que par Pignorance ou la mauvaise foi. 

Qu’on ne vienne done plus nous parler des mesures 
vexatoires prises par la police parisienne contre les 
Loges ma?onniques en 1736 et 1737, ni de Pexcom- 
munication que, le 24 avril 1738, Clement XII, Pami 
du fr.\ Jacques III, fulmina contre la Franc-Ma^on- 
nerie. Qu’on ne nous donne plus comme s^rieuses 
les deux lettres que le fr.\ Ramsay aurait Writes 
sur la mafonnerie les 20 et 22 mars 1737, et aux- 
quelles le cardinal Fleury aurait r£pondu au crayon, 

(1) Howell's State Trials , p. 430 et suiv., proefcs de Der- 
wentwater. 

(2) Howell's State Trials , p. 430 et suiv., proefcs de Der- 
went water. Le fils de Charles de Derwent water s’appelait 
comte de Newbourg ; il fut g£n£ral en France et mourut en 
1788. 
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en marge de Tune d’elles : .Le roi ne le veut 
pas (1)... Bien au contraire, le :roi le voulait, le 
pape.fe voulait , le cardinal le voulait — maisen 
sourdine — et l’on vient de voir plus hautq.ue la 
majonnerie spiciale du Prdtendant ,pouvait coipp- 
ter sur un grand appui de leur part 4 la pre- 
miire occasion. Le reste — tnesures vexatoires de 
police parisienne, bulle 'In eminent t, lettres du fr.*. 
Ramsay k Tancien camarade de son propre initiateur 
templier, reponse du cardinal Fleury destinde k la 
puhlicit6 — n’a pu etre que poudre. aux yeux. Poudre 
aux yeux aussi la brochure imprimde k Paris, en 
1737, par ordre du lieutenant de police Herault, et 
dans laquelle on riv&ait des niaiseries et des men - 
songes k la place de secrets que, de nos jours encore, 
les masons eux-m6mes, k qui V « initiation * ne les 
communique pas, sont incapables de d£couvrir, 
quatre-vingt-dix-neirf fois sur cent { 2) ; poudre aux 
yeux la reponse attribute, m£me en Angleterre, 
au fr.*. Ramsay et bridge a.Rome,le J er janvier 1739, 
par arrSt de Tlnquisiiion et it deux pas du palais de 
Till.-. fr.\ Jacques III, pensionnd du saint-Sifcge ( 3 ). 

(1) Le fr.*. Gould, dans son Hist, of Freemasonry, vol. Ill, 
p. 63*84, cite s^rieuseraent les deux lettres de Ramsay -et 1m 
rgponse du cardinal . 

(2) Voir, au sujet des secrets ma^onniques, ce que pense le 
fr.*. Clavel. Hist, de la Franc^mag., p. 3 ; le fr.*. J.-J. Ca- 
sanova, citk par le fr. * . B£suchet, Precis Hist, de la Franc- 
mag., t. II, p. 53 , etc. — Voir aussi Marlinisismt , Wilier mo- 
sisme , Martimsme et Franc- Afagonnerie , par Papus, p. 4. 

( 3 ) Le Gentleman's Magazine d’avril .1739, p. 219, renfenne 
une correspondance de Rome attribuant au chevalier Ramsay 
la paternity de l’^crit en question, paru en fran^ai* k Park et 
en anglais k Dublin. 
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La politique, m’ecrivait un jour un sdnateur bien 
connu, n’a jamais 6t6 la verite ; et les actes d’He- 
rault, de Ramsay, du cardinal Fleury et de Cle- 
ment XII, semblent n’avoir 6t6 que des actes pure- 
ment politiques ayant eu pour objet d’illusionner 
ceoxijue le gauvernement de Louis XVetkrpapautf, 
joints it la magonnerie des Stuarts, avaient intent k 
tromper. 

Nier cela, prendre au s^rieux les documents signa- 
ls par le fr.\ Gould it cet 4gard, croire qu’il n’y a 
pas eu ruse politique de la part de Fleury, de 
Louis XV et du pape, dire qu'ils ont <5t£ absolument 
sinc&res, c’est obliger le monde k ne voir qu’un « al- 
lumeur » anglais dans Ramsay, qu’un piSge dans 
son systime, et, dans Tattitude du pape, de Louis XV 
et deFleury,que la manifestation d’unecertaine clair- 
voyance unie au respect des faits accomplis, des trai- 
t£s franco-anglais et, par consequent, de la politique 
protestante de Georges II, Tanden pupille du fr.\ 
D£saguliers. 

Et ainsi nous revenons nous heurter xontre le di- 
lemme pose k la fin de la premiere partie du present 
chapitre. 


(A suivr.e.) 


T£der. 
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Les Talmudistes et le Talmud. 


L’importance du Talmud, niee avec ddrision par 
l'ignorance des chr&iens, et aveugtement soutenue 
par la superstition du vulgaire des Juifs, repose tout 
enti&re sur les grandes et immuables v6rit£s de la sainte 
Kabbale. 

Le Talmud, dont le nom se compose de Thau, sa- 
cr£, et d’un mot h£breu qui signifie enseignement, 
contient sept parties distinctes, et que la science doit 
bien segarder deconfondre: la Mischna oule Talmud 
de Jerusalem, les deux Gkemara ou le Talmud de Ba- 
bylone, les Thosphata ou additions, les Berichta ou 
appendices, les Maraschim ou commentaires alldgo- 
riques, et les Haggada ou r£cits traditionnels. 

Les talmudistes, ou r^dacteurs de cette oeuvre m£- 
langde, appartenaient k trois classes de rabbins dont 
Tautorit^ successive a conserve, interprdt£ et com- 
mentd les textes primitifs. C&aient les TdnaTmes ou 
initios, les Amoraimes ou disciples vulgaires des T£- 
naimes ; puis sont venus les Massor&tes et les Cha- 
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chamines, conservateurs aveugles des textes, calcula- 
teurs syst£matiques des signes dont ils ne savaient pas 
la valeur absolue, docteurs qui ne voyaient plus la 
Kabbale que dans queiques jeux mathdmatiques 
d’une Gematrie mal entendue, et d’une insuffisante 
Timurah. 

Chezles juifs comme chez les chr&iens, les tendan- 
ces de rfeglise officielle ou de la synagogue ont tou- 
jours 6t6 dirig^es vers la materialisation des signes 
pour substituer la hidrarchie influence temporelle k la 
hi£rarchie de science et de vertu. C’est ainsi qu’avant 
la venue du Christ, la proph£tie, repr&entant l’ini- 
tiation et le progris, avait tou jours 6t6 enlutteouverte 
ou en hostility sourde avec le sacerdoce; c’est ainsi 
que le pharisaisme du temps de J£sus pers£cuta la 
nouvelle ecole ess£nienne, dent il etait le fondateur, 
et s'opposa plus tard aux larges enseignements des dis- 
ciples de Hillel et de Chamai. Plus tard, les Kohani- 
mes furent encore hostiles aux Israelites initios de 
recole d’Alexandrie,et la synagogue des Chachamines 
et des Massorites ne laissa en paix les Koanimes, ou 
excellents maitres, que grdee k un occultisme qui fut 
sans doute une des racines secretes des institutions 
mafonniques, pendant les ombres du moyen dge. Ce 
n’est done pas k la synagogue officielle, qu’il faut de- 
mander les clefs de la haute Kabbale et le sens cach£ 
du Talmud ; les repr&entants actuels de 1’ancienne 
thdologie biblique, vous diront que les Maimonides, 
cette grande lumifcre d’lsrafcl, non seulement n’£taient 
pas kabbalistes,maisregardaientcomme inutileou dan- 
gereuse l’ltude de la Kabbalah. Maimonides, cepen- 
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dant, v£n£rait le Talmud, et ressemblait ainsi k ces 
utopistes, en mysticitd, qui rejettent le christianisme, 
tout en adorant Ffevangile. Jamais, en aucurrtemps, 
Its inconsequences n'ont fait peur k Fesprit hu- 
main. 

Si le Talmud n’&ait pas originairement la* clef kab- 
balistique du judaisme, on ne comprendrait ni son 
existence ni la v6n6ration traditionnelle dont il est 
Fobjet. En effet, nous avons cite It texte du cate- 
chisms israeiitc qui doit faire conskterer par tous les 
croyants juifc le Talmud comme le recueil classique 
et authentique des lois secretes de Jehovah r&erveesr 
par la sagesse de MoYse, a Fenseignement tradition- 
nelde la tribu sacerdotale. Nous savons d’ailleursque 
le corps de cette theologie occulte est positivement cer 
que tous les initios serieux ont consider commeFen- 
semble de la Kabbalah. 

Aussi la clef de cette science, qui ouvre seule toutes 
les portes secretes et fait pen&rer dans toutes les pro- 
fondfeurs de la Bible, doit-elle s’adapter egalement k 
tous les mystfcres du Talmud, autre Bible de conven- 
tion, imaginee seulement pour Fepreuve des clefs bi- 
bliques. Cest pour cela que les Talmudistes, d£si- 
reux de faire comprendre aux sages le sens allggori- 
que de certains passages £videmment absurdes des 
livres sacr^s, ench^rissent sur cette absurdity m$me, 
et donnent pour explication k un texte improbable un 
conrmentaire parfaitement impossible. Void un 
exemple de cette m^thode : 

L’auteur du livre allSgorique de Jbb repr&ente la 
force brutale sous Fembldne de deux monstres, Fun 
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terrestre et fautre marin, qu’il nomine Tun Behemoth 
et Tautre Leviathan. Cen’estpas sans intention kab- 
balistique, sans dbute, qu’il emploie le nombre deux 
ou le binaire, car la force brutalese fait toujours con^ 
currence k dle-mime, par les lois fatales ou providen- 
tielles de l’SquiliBre, et de mtae que dans la gyra- 
tion iterneile dbs choses, I’harmonie r&ulte de l’ana- 
logie des contraires, ainsi dans les excfcs titaniens de 
la force, Tharmonie seconserve ou seretablit par Pan- 
tagonisme des 6gaux. Voili ce qu a voulu dire Pau- 
teur dii livre de Jbb, voici maintenant comment les 
talmudistes ench^rissent sur cette fiction. 

« Eloim avait permis k la mer de se donner un 
maitre visible, et k la terrede se donner un roi. » 

— Ceci nous rappdle la fable dfes grenouilles et de 
la grue. 

4c La mer enfanta Leviathan, et la terre fit sortir 
B&idnoth deses entrailles boulevers&s. 

« Leviathan &ait le grand serpent de la mer. 

« Behemoth £taitle cherub aux comes immenses. » 

— De Ik, est venu notre diable. 

4c M'ais bientbt Ldviathan remplit tellement la mer, 
que les eaux cri&rent vers Eloim ne sachant oil serd- 
fugier. 

«*La terre, de son c6t6, selamentait Broy£e sous les 
pieds de Bdi&noth, et dgpouillSe par lui de' toute* 
verdure. 

« Eloim eut pitte, et il enleva Leviathan de la mer, 
et B6h£moth de la terre. 

« Et il les sala, pour les conserver jusqu’au banquet 
du dernierjour. 
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« Alors les eius mangeront de la chair du Leviathan 
et du Behemoth, et ils la trouveront deiicieuse, parce 
que c’est le Seigneur qui la conserve et qui la pre- 
pare. » 

— Ofi est Voltaire, pour rire de cette monstrueuse 
salaison , de re Dieu cuisinier, et de ce banquet con- 
sommateur d’affreuses momies ! Nous conviendrons 
tout d’abord avec lui que les allegories rabbiniques 
choquent souvent ce bon gofit frangais et cette fine 
fleurde politesse litteraire, qu’ils ne pouvaientnicon- 
naitre ni deviner.Mais que diront les rieurs,si dans la 
fable du Leviathan etdu Behemoth, on leur fait com- 
prendre la solution de renigme du mal ? 

Qu’auraient-ils h. repondre, si on leur disait par 
exemple : Le diable du christianisme represente les 
exc£s aveugles de la force vitale, mais la nature con- 
serve etmaintientrequilibre, les monstruositesmeme 
ont leur raison d’etre, et serviront t6t ou tard & l’ali- 
mentation de l’harmonie universelle. Ne craignez 
done pas les fant6mes. Tout ce qui est au-dessus de 
1’homme doit etre plus beauetmeilleurque 1’homme; 
au-dessous il y a la bete, et la bete, quelque demesu- 
ree qu’elle soit, doit etre l’uaxiliaire ou la piture de 
l’homme ! Enfants poltrons, ne craignez done plus 
que le diable ne vous mange I soyez des hommes,et 
e’est vous qui mangerez le diable, puisque le diable, 
c’est-4-dire l’esprit d’absurdite et d’inintelligence, ne 
peut soever plus haut que la bete. Voili cequ’il faut 
comprendre par le festin final et kabbalistique du 
Behemoth et du Leviathan ! 

Representez-vous maintenant un commentateur 
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Kohanime ou Massor£te, prenant k la lettre lallegorie 
talmudique des faits, discutant sdrieusement la r£alit£ 
litt^rale, prouvant Texistence rdelle du Leviathan et 
du B£h£moth, 6tablissant, par exemple,quelalune est 
le saloir du P6re feternel, qu’il a pu y transporter le 
Leviathan et le B^h^moth, apr&s 1’avoir creusie et 
remplie de sel, etc., etc., et vous aurez une id£e de 
toute la redaction du Talmud, et de ses lumi£res 
voices, et de ses naives erreurs. 

Le premier Talmud, le seul v^ritablement kabbalis- 
tique, la Mischna, fut r£dige pendant le deuxi&me si£cle 
de l’fcre chrdtienne, par le dernier chef des T&iaimes, 
Rabbi Jehuda-Hakadosch-Hanassi, c’est-&-dire Juda 
le trfes saint et le prince. Les noms de Kadosch et de 
prince £taient donnas aux grands initios de la kab- 
bale, et se sont conserves parmi les adeptes de la 
ma?onnerie occulte et de la rose-croix. Rabbi Jehuda 
composa son livre suivant toutes les regies de la 
haute initiation, r£crivit par dedans et par dehors, 
comme disaient £z&hiel et saint Jean, et en indique 
le sens transcendental par les lettres sacr&s et les 
nombres correspondant au Bereschitdes six premiers 
S^phiroths. La Mischna se compose de six livres 
nomm£s Sidirim, dont l’ordre et le sujet corres- 
pondent aux signes absolus de la philosophie kabba- 
listique, comme nousallons l’expliquer. 

(A suivre,) £eliphas Levi. 
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tung an tag geben durch H. C. Franckf. Jennis, 
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gedruckt zu Liechtenherg durch Fulgentium Ne- 
belsturmer. Rostock, ibi8, in-8, 32 if. Kloss, 2542. 
Nat. : refuse. 

II existerait une traduction fran^aise. 

Chrysophiron(J.-C. von Wttllner). — DiePflichtender 
G. u. R. C. alten Sistem... nebst einigen begefugten 
Reden anderer Brtider. S. L. 1782. Kloss, 2655. Id. 
mit Anmerkungen Fr. Munster herausgegeben, 
Miinchen, 1792. 

[Cohaussen, d r ]— Hermippus Redivivus, or the Sage’s 
Triumph over old age and the grave, wherein a 
method is laid down for prolonguig the life and 
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vigour of man, 1744, in-8, 168 pp. ou 1749, in-8, 
240 pp. 

Traduit de l’alleraand par le docteur John Compbell. 
On y trouve des details sur Eugenius Philalethes, le signor 
Gualdi et Flamel. — Traduit par de Laplace, Bruxelles, 
1789, in-8. 

Colberg (E. Daniel). — Platonish Hermet. Christen- 
thum begriffend die histor. Erzehlung vom Urs- 
prung und vielerley secten derheutigen Fanatischen 
Theologie untern namen der Paracelsisten... Ro- 
senkreutzer. 2 parties en 1 vol. Francfort et Leip- 
zig, 1690, 438 et 771 pp. 

Ne se trouve pas dans Kloss. 

Conrad Fr. Uden. — Archiu fur Freymaurer und 
Rosenkreutzer. Berl., 1783, chez Aug. Mylius, gr. 
in-8, 472 pp. Kloss, 2421. 

Cromeri (Soc. Jesu et Roseae-Crucis). — Vera, hoc est 
Decades quatuorEmblematum sacrorum.Francof., 
Lucas Jennis, 1617; in-8, Borelli, Biblio. Chem., 
p. 65 . 

C. V. M. V. S. — Practica leonis viridis das est rechte 
und wahre Fuss steig zu dem Kdniglichen Hochzeit. 
Saal F. R. C. nebst anhangund Explication zweyer 
Tage der Chymischen Hochzeit. S. L. (Frankfurt), 
1619, in-8, chez Joh. Thierne, i 32 pp. Kloss, 2583 , 
Nat. : refuse. 

Pauli de Didis. — Eo<pia iravapsTo* ordinis fratrum Ro- 
satae Crucis, 1614, in-8, et S. L. et A. Kloss, 2438. 
Nat. : (H. 14519, 20-2 1) avec leTrac. Apol. de Fludd. 

F.-B. Dowd. — Temple of The Rosy-Cross. The 
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soul, its powers, migration and transmigrations. 
Londres, San -Francisco, 1888, in-12, 240 pp. 
(d’aprfes les doctrines de l’H. B. of. L.). 

(d’Eckartshausen). — La nuie sur ie sanctuatre ou 
quelque chose dont la philosophic orgueilleuse de 
notre si&cle nesedoute pas. 

Traduit en iranpais par M. Coessio, 1819, in- 32 , 1901, 
traduit en anglais et rlimprimd en allemand (1900), dans 
la Metaphysiache Rundschau. 

(Eckervon Eckhofen, H. von). — Der Rosenkreutzer 
in seiner BlOsse. Von Magister Pianco. Amsterd. 
(Nurnberg), 1782, in-8. Klos, 265 i. Stiller, 757. 

Raphael Eglino auctore. — Assertio FraternatisR. C. a 
quodam fraternitatis ejus socio carmine expressa. 
Francof., 1614 et i 6 i 5 , in-4, a P* *° Bringerum. 
Kloss, 2460. Nat. : refuse. 

Traduction allemande datle du at septembre 16 14, par 
B. AL J. sous le litre et la date suivants; Assertion der 
R. C. Bruderschaft. Dantzig, chez Andrd Hunefeldt, 1616, 
in-8, 7 ff. 

Euchario CygneoPhiladelpho. — Conspicilium noti- 
titt, etc., 1619, in-8, 3 g pp. Kloss, 2552 , B. Nat., 
Recueil de Mdmoires, t. i 56 ( 22284). 

(Eugine, prince de Wurtemberg). — Freymaurerische 
▼ersammlungs reden der Gold : und Rosenkreutzer 
des alten systems. Amst.,1779, in 8 # , chez Vierling ; 
12 vignettes de HejonagogerusNuger. Kloss, 2646. 

Premier tirage sur beau papier, a* tirage sur papier 
gris ooncolld. - 

Joh. Faulhaber (Ulmensis). — Mysterium arithmeti- 
cum sive cabalastica (sic) et philosophica inventio 
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nova admiranda et ardua. .. cum illuminatissimis, 
laudatissimisque frat. R. C. Famae viris humiliter 
et syncere dicata per., .A la fin de la pr£f. : caiend. 
sept. i6i5; in 4°,8 ff., S. L. (Ulm). Kloss 2452 ; 
cit6 dans la bibl. chemica de Borellius. pp. 65 et 
157, et dans Roger Bacon, « Miracles de Tor et de 
la nature », 6 i. 1776, p. i 5 . Nat. Refuse. 

Felgenhauer Paulus (Puschwitzensis Bohemus). — 
Apologeticus contra invectivas aeruginosas Rostii. 
Kurtze Verantwortung auff das Heldenbuch vom 
Rosengarten oder Bericht von den neuen Pro- 
pheten, Rosecreutzen, Chiliasten, Enthusiasten . 
S. L. t 1622, 24 pp. in 4 0 . Pas cit£ dans Kloss. 

Figulus B. (Tdpfer). — Rosarium novum olympicum 
etbenedictum d. i. ein newer gebenedeyter phi- 
losoph. Rosengart darinnen vom aller weisesten 
K6nig Salomon... Deux parties en 1 vol, Basel, 
1608. in-4*.Kopp, I, 237; II, 376, Nat. : R. 7468. 

Roberti de Fluctibus.— Tractatus apologeticus integri- 
tatem societatis de Rosea-Cruce defendens contra 
Leavius et alios. Lugd. Bat. 1616, ou 1617, in 8°, 
196 pp. Kloss, 2482. Bib. Nat. (H. 14519), B.Mazar, 
29982, trad, allem. d. A. M. Birkholz sous le pseud. 
Ada. Mah. Booz. Lepz., 1782, in-8° (Kloss, 2483). 
320 pp. Comment, et t&6 d. de cette traduction, par 
Semler. Halle, 1785, in-8°, 212 pp. 

Robert Fludd. — Sophiae cum moria certamen, in quo- 
lapsis Lydius a falso structore. M. Mersemio... 
reprobatus celeberrimo voluminis sui Babylonici 
figmenta accusate examinat (Summum bonum, 
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quod estverum subjectum verae magicae, cabalas, al- 
chymiae fratrum Roseae-Crucis verorumin dictarum 
scientiarum laudem et insignis calumniatoris... 
M. Mersenni dedecus publicatum, per J. Frizium), 
2 pt. Francofurti, 1629. Fol. 

Robert Fludd. — Philosophia Mosaica. In qua sapien- 
tia et scientia creationis et creaturarum sacra ve- 
reque Christiana... Adamus sim et enuncleate expli- 
cate. Goudae, i 638 . Fol. 

Robert Fludd. — Clavis Philosophic et Alchymiae 
(Contre Gassendi et Mersenne). Francofurti, i 633 . 
Fol. 

RobertFludd. — Doctor Fludd’sAnsveruntoM. Foster, 
or the squesing of Parson Foster’s Sponge ordained 
by him for the wiping away of the weapon-salve. 
London, i 63 i, 4 to. 

Robert Fludd. — Veritatis Proscemium... seu demons- 
tratio quaedam analytica, in qua cuilibet compa- 
rationis particulae in appendice quadam a J. Kep- 
plero, nuper in fine Harmoniae suae Mundanae 
edita, factae inter Harmoniam suam mundanam 
et illam R. F. ipsis sinus veritatis argumentis res- 
pondetur. Francofurti, 1621. hoi. 

Robert Fludd. — U triusque Cosmi majoris scilicet et 
minoris metaphysica, physica atque technica his- 
toria in dua volumina secundum cosmi differen- 
tiam divisa, 2 tom. Oppenheimii Francofurti, 
1617, 24 fol. 

Robert Fludd. — Monochordum Mundi Symphonia- 
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cum, seu Replicatio R. F... ad apologiam... 
J. Kepleri adversus demonstrationem suam ana- 
lyticam nuperrime editam in qua Robertus vali- 
dioribus Joannis objectionibus Harmoniae suae 
legi repugnantibus comites respondere aggreditur. 
Francofurti, 1622, 4 to. 

Robert Fludd. — Medecina catholica, seu mysticum 
artis medicandi sacrarium 5 parts. Francofurti, 
1629-31. 

Robert Fludd. — Philosophia Sacra et vere Christiana, 
seu Meteorologica Cosmica. Francofurti, 1626. Fol. 

Robert Fludd. — Anatomise Amphitheatrum effigie 
triplici, more et conditione varia designatam. 
Francofurti, 1623. Fol. 

loach Frischii (Fludd). — Summum bonum quod est 
verum Magiae, Cabalae, Alchimiae fratrum Roseae- 
Crucis subjectum. Francof., 1628, in-f°. Kloss, 
2617. Nat. : R., 905. 

Roberti de Fluctibus (med. D r Londin). — Apologia 
compendiaria fratemitatem de Rosea-Cruce suspi- 
cion^ et infamise maculis aspersam abluens. Lugd. 
Bat. chez Gottfr. Basson,i 6 i 6 ,in- 8,23 pp.et Leyde, 
1617, in-8. Kloss : 2481. Nat. : Refuse. 

Sorte de prelude et de r£sum£ du Tractatus Apolo- 
geticus. 



» 
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PARTIE LITTERAIRE 


LB OIHMHNT 


Sources au front d’argent, cascades hyalines, 
Cristal des flots, miroir du barde et de Pamant, 
Gemmes aux feux ardents, perles et totirmalines, 
Inclinez-vous devant votre roi, le diamant 1 


O joyau radieux plus pur que n’est 1’hermine, 
Lumifcre concr£t6c au sein des 616ments. 

Symbole 6tincelant de Psych6 la divine 
Recluse en sa prison de chair et d’ossements I 

Comme toi, dans Ies mains d'un joaillier sublime, 
Sa splendeur apparait et l’Ombre de I’AMmc,, 
Sous l’6clat de sa Foi, d’6pouvante s’enfuit. 


Ainsi devant tes feux, quand tu parais sans voiles, 

O celeste diamant, pftlissent Ies £toiles, 

Et les spectres menteurs s’effacent dans la nuit ! 

Lftort Combbs. 


(Orbes et Gemmes.) 


LB JASPB 


O Jaspe aux tons changeants par gammes infinies, 

Orbe aux moirures d’aube, aux feux mourants du soir, 
Pofcme decouleurs aux pures harmonies, 

Jaspe, embUme id£al du r6ve etde Pespoir, 


Digitized by Google 




PRIERE 


187 


On dit que, g6n£reux pour l’humaine agonic 
Dont l’adamique chair est le fatal manoir, 

Tu romps les liens mortels, mystique 6piphanie, 

Oil I’esprit tel l’encens sort d’un trouble encensoir. 

O Jaspe camAen, agathe tux flancs opaques, 

CAlAbre en Orient parmi les thAriaques 

Et les philtres sauveurs des noirs envofctements, 

£loigne du foyer mystArieux des Ames 

Les poisons de la vie et les contacts infAmes 

Qui pourraient les souiller au jour des jugements 1 

LAon Combbs. 

( Les Magies Terrestres.) 

(Orbes et Gemmes.) 


PRlfeRB 


A mon ami G. D. 

O V6rit6 inextinguible et rayonnante 1 que ton Nom 
divin soit b£ni 1 Que ta Lumi&re se r£pande abondante et 
feconde sor nous 1 . M 

O VAritA ! Soleil puissant de Vie ! pSnfctre au plus pro- 
fond des coeurs durs et st£riles !... 

O V6rit4 ! Que pas un jour ta vivante clartA ne cesse 
d'^clairer Ie chemin d’idlal, sans elle si longet dangereux, 
O Lumifere !... 

O V£rit6 l l’6pais bandeau de 1’ignorance cache trop sou- 
vent k nos yeux ton Irradiante splendeur 1 Sois-nous cl^- 
mente, 6 V£rit6! comme nous le sommes nous-mAmes 
envers to us ceux qui n’oat pour nous que basse haine et 
que mensongei... 

So is k nos yeux faibles et las, la damme douce, ti&de et 
bienfaisante; et que tous, fuyaut les t£n&bres d^cevantes, 
perfides, tous apdires d’amour ou servants de beautA, nous 
allions, forts, sans dlfaiilance, vers ton foyer haul, pur, 
inalterable 1... Georges Alli£. 
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UN SECRET PAR MOIS 


Void un secret curieux et qui sera tr£s utile aux per- 
sonnes habitant la campagne. II a pour but cTempficher 
ceux qui cueillent le miel d'etre piques par les abeilles. 
Prenez de la farine de feves et versez dessus da sue de 
mauve sauvage et de Phuile. Oignez-en la face et les mains, 
mettez-en une petite quantity aussi dans les ruches, et 
m£me mangez-en un peu. — Pour plus de sCtrete, allumez 
dans un petit pot un peu de fiente de bceuf s£che et 
laissez entrer la fum£e dans la ruche. Vous ferez facile- 
mentvotre r£colte. 

Phaneg. 


» 


Let herescopet da doctour Papas. 


En notant simplement Pann£e de naissance du nouveau 
President de la R6publique et en faisant Paddition 
d'abord du dernier chiffre de l’ann£e consid£r£e avec les 
chiffres precedents, puis du dernier et de Pavant-dernier 
chiffre, enfin de la somme totale des nombres de Pann6e 
on obtient les curieux resultats suivants. 

Naissance 1841 dont la somme (1, 8, 4, 1) donne 14, 
qui, ajoutes en 1.841, donnent i 855 . 5 et 5 ajoutes k 1 8 55 
donnent 1 865 ; en a joutant k lui-mfime le dernier nombre 5 
de cette annSe on obtient 1 870. 

1870, maire de NSrac. En ajoutant 6 et 5 k 1 865 , on 
obtient : 

1876, deputation. Paries mfimes moyens r£p£tes chaque 
annee on a: 
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1877, re61u (363). 

1882, ministre de I’lntdrieur. 

1885, reeiu depute. 

1 886, ministre, avec Rouvier comme president. 

i88q. 

1890, s^nateur et ministre. 

L’annde 1889 ne contient rien de saillant; cependant, en 
y ajoutantses deux nombres de finale, 8 et 9, on obtient 
17, qui, ajoutls k Fannie 1889, donnent 1906, date de 
Election k la pr^sidence de la Republique. L’ann^e 1898 
donne 6galement 1906 en ajoutant son dernier chiffre 
8 k elle-m£me. 

1897, reeiu s^nateur. 

1898. 

1906, president de la Republique. 

1907 (un grand evenement important). 

1915 (autre grand 6v6nement, que Tavenir d6termi- 
nera). 

Pour les personnes qui voudraient refaire les calculs, 
roici les clefs : 

,855 — 1 865 — 1870— 1 885. 

1870 — 1877 — 1886. 

,8 7 6 — 1882 — 1889 — 1898. 

1 885 — 1890 — 1898 — 1907. 

1898 — 1906 — 1915 — 1924. 

Appliqu6e& M. Doumer, l’analyse des chiffres derives de 
la date de naiss&nce donne les elements suivants : 

,85 7 — 1864 — 1869 — 1880. 

1880 — 1888 — 1896 — 1897. 

1888 — 1896 — 1904 — 1913. 

1894— 1898 — 1907 — 1916. 

1896— 1902 — 1 9 1 1 — 19 20 - 

1897 — 1907 — 1913 — i9 ao - 

On retrouve dans ce tableau pour le passe les dates 
les plus importantes dans la vie publique de M. Doumer, 
soit : 

1888, deputation. 

1896, gouverneur de Klndo-Chine. 

Chose curieuse, la date 1905, election k la Chambre,et 
1906, reelection, ne paralt pas dans ce tableau. Ce n’est 
pas une date d'eievation vraie. 
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Par contre, il faudra retenir k ce propos la date 191 
Enfin, l’horoscope de Doumer rencontre celui de Fai- 
lures une seule fois, et c’est bientGt, en 1907 111 
Attendons I'avenir. 


LIVRES NOUVEAUX 


Lea Idles d’un maire de Paris. 

Sous ce titre, quelque peu pittoresque, M. Levallois, 
notable nlgociant de la rue du Sentier, i* r adjoint du 
II* arrondissement, depuis un quart de silcle, chevalier 
de la Llgion d’honneur, vient de consigner, en un ouvrage 
charmant, toutes les idles que lui ont sugglrles sa longue 
experience d’administrateur. Papus, noire cher directeur, 
en une lettre on ne peut plus aimable et encourageante pour 
I’auteur, refcoit pour ainsi dire le lecteur k l’entrle de ce 
livre extrlmement intlressant. 

M. Levallois a divisl son volume en trois grandes par- 
ties, comprenant chacune plusieurs chapitres. 

Lecteurs, si vous voulez passer quelques instants agrla- 
bles, lisez : Les Idles d’un llaire de Paris, vous m'en 
remercierez. 

Paul d’Orangb. 


La Cll de Rabelais, fiditl chez Sansot et Cie, 53 , rue 
Saint-Andrl-des-Arts, par J. Pbladan. 

Livre extrlmement curieux, qui ne manquera pas de 
beaucoup intlresser nos lecteurs. 


Un Nouveau Sacerdoce, comment il faul le comprendre , 
comment il faut Uorganieer. Publil chez Paul Ley- 
marie, 42, rue Saint-Jacques, 42, Paris. Prix, o fr. 5 o, 
Par Verdad-Lessard. 
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MagnMisme personnel on psychlqne. Education dc 
la Pensie, dtvcloppement de la volonti. Pour Stre 
heureux , fort , bien portant et r&ussir en tout , par 
H. Durville, 2* Edition, in-18 de 262 pages avec t£tes 
de chapitres, vignettes, portraits et 32 figures explica- 
tives, reliure souple. Prix : 10 francs, k la Librairie du 
Magnttisme ( Librairie initiatique), 2 3, rue Saint-Merri, 
Paris. 

« Le succfcs obtenu par le Magnttisme personnel a d6- 
pass& toutes mes espSrances : une Edition tir£e k 
2.000 exemplaires a etd 6puis6e en moins de 6 mois. 

« Ce succfes affirme assez la valeur de 1’ouvrage pour que 
je me dispense de faire, ici, la moindre reflexion k son 
sujet. 

« Je publie aujourd'hui une seconde Edition qui, sauf 
quelques pages ajout^es aux trois derniers chapitres, est k 
peu pr£s la m6me que la premiere. 

€ Qu’il contribue dans la plus large mesure possible au 
bonheur de tous ceux qui le liront, c’est tout ce que je 
ddsire. H. Durville, 10 janvier 1906. » {Introduction h la 
deuxidme Edition.) 


H. Durville. —Pour combattre l’hydropisie. Ana - 
sarque , cedbme , ascite , hydarthrose , hydrociphalie , hy - 
drothorax y hydrocele ^ in- 18 de 36 pages. Prix : 1 franc, 
k la Librairie du Magndtisme (Librairie initiatique) 
23, rue Saint-Merri, Paris. 

Le magn&isme curatif se g£n£ralise de plus en plus. 
Chaque jour voit apparaltre des soulagements sans nombre, 
des gulrisons inesp£r£es ; 1 k oh tous les remfcdes de la 
medecine classique n’avaient produit qu’un r£sultat insi. 
gnifiant, M. Durville s’est efforcd, depuis des anndes, de 
constituer une thSrapeutique magn^tique k la portae de 
tous ; et il y est arrive. Nous ne pouvons que Ten fSliciter, 
car ildonne \k un moyen stir et peu cohteux de soulager 
son semblable et de se soulager soi-mgme. 

Ici, dans ce nouvel opuscule, c’est du traitement de 
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1’hydropisie et de ses nombreuses formes qu'il s’agit. L’au- 
teur nous donne la description des difftrentes formes 
de cette affection et indique les procedls magn£tiques i 
employer. On peut y joindre un massage et une hygiene 
splciaux. 

Le magnetisme obtient encore 1 & la gu6rison des trois 
quarts des cas ou la m6decine n’avait produit qu’une 
amelioration momentande. Nous ne saurions trop encou- 
rager cette m6thode, qu’en la recommandant k nos lec- 
teurs. 


Le Journal du Magnetisme, du Massage et de la 
psychologies fondle en 1845, par le baron Du Potet, 
para it tous les trois mois en un fascicule de 64 pages, 
sous la direction de M. H. Durville et & la Librairie du 
Magnetisme. 

C'est le seul organe traitant le magnetisme, tant au 
point de vue experimental qu’au point de vue curatif. Rap- 
pelons que le prixde l’abonnement annuel est de 4 francs 
et que tout abonne & V Initiation peut recevoir cette revue 
i titre de prime entierement gratuite, k la condition de 
s’abonner directement k la Librairie initiatique (Librairie 
du magnetisme), 23 , rue Saint-Merri, Paris. 

Ainsi, les etudiants occultistes peuvent se rendre compte 
des nombreux points de contact de l’Occultisme d’une 
part avec le Magnetisme de fautre. 


Le Girant : Encausse 


Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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A 80 centimes 


Albbut (d* Angers). — Le Magnetisms curatif devent VBgtlse. 

Chbsnais. — Le Trdaordu foyer. ContenaDt une I'oule de recettes d une application 
jouraaltdre, des Connells pour Writer et gu6rir un grand nombre de maladies, etc. 

Deboissouze. — Gu&riaon immediate de lapeste, de toutes lea maladies infectieuses 
et aulres maladies aiguOs et chroniques, 2* edition. 

H. Durville, — Le Massage et le Magnetisms sous Tempt*© de la lol da 30 novembre 
1902 sur l exercioe de la medecine. 

— Le Magnetisms consider^ comme agent lumineux , avec 13 figures. 

— Le Magniliame dea animaux. Zooth£rapie. PolaritS. 

— L’Bneeignement du Magnetisms £ VEcole pratique de Maaaage et de MagnStisme. 
R^glement statutaire, Programme et Renseignements. 

Lucie Grange. — Manuel de Spiritisms. 

Graphologie pour Toua. — Expose des principaux signes permettant tres facilemeot 
de coBUattre les qualites ou les a6fauts des autres par I’examen de Ieur ecriture, etc , 
avec figures. 

LebEl. — Kasai d’/nitiation A la Vie apirituelle. 

Mouroox. — Le Magndtiame et la justice frangaiae devant lea Droita de Vhomme. Mon 
ProcSs. 

Psychologtb F.xpERi mentale. — Manifeste ad re ss 6 au Congres spiritualiste de 
Londres, par le Syndicat de la Presse spiritualiste de France. 

A 20 centimes 

Daniaud. — I. L 'Art medical. — II. yote sur I'Enseignement et la pratique de la 
medecine en Chine , par un Lettrk cuinois. — III. Extrait de la Correspondence (Con- 
gress du fibre exercice de la medecine). — IV. Articles de journaux sur le m6me sujet. 

F. db Champville.— La Science psychique, d apres Toeuvre de M .Simonin, avec 1 figure 
Jounbt. — Princtpea generaux de Science psychique. 

— La Doctrine oatholique et le Corps psychique. 

Papus. — L’Occulliame. 

— Le Spiriti8me. 

Rouxkl. — La Liberty de la m edecine f Pratique medicale chez les anciens. 

Bihliothequk nu Magnetisms et des Sciences occultes (Bibliotheque roulante.) Pret 
A domicile. Catalogue des ouvrages de langue frangaise. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies & 1 franc 

Allan Kardec, Cahagnet, Colavida, Deleuzb, H. Durville, C. Flammarion, I.ucik 
Grange, Van Helmont, le Zouave, Jacob, Luys, Papus, Ricard, Rostan, Salvkrtk. 

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d* Allan Kardec. — Divers Portraits rares. 

En Photogravure & 50 centimes 

Agrippa. Allan Kardec. Apollonius deTuyane. Bertrand, Braid, Buk, Caglios- 
tro, Cahagnet, Charcot, Ciiarpignon, W. Crookes, Delanne. Dklbuze.Leon Denis. 
Durand (de Gros), Durville en 1901. Durville en iHl l K 1HX7, 1901 . 190.7. Kliphas 
Lfevi, G. Famius. de Champville. Greatrakf.s, Van Helmont, Kir< her. Vabhe Ji i.m. 

I. afontainb, LavatkR. I.ihbeaolt, Lu\s. Mbsmer. Mouroux. l) r Moutin. Papus, Paha- 
< else, PbTetin. du Potet. le marquis de Puysi.gur, Ricard, De Rochas, Roger 
Bacon, Saint- Yves d’Alveydre, Surville, Snvedenuorg, Teste. 

Rota. — A la condition d’etre demandes directernent Ala Librairie initintiquc, 23, rue 
Saint-Merri, tous les Ouvrages de propagande, ainsi que les Portraits et Photogravures 
sont vendus avec les reductions suivantes : 

Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 dc remise; 


100 

— 



— 

40 0/0 - 

50 

— 

— 

— 

33 0/0 - 

25 

_ — 

— 

— 

25 0/0 — 

10 




100/0 - 
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H. Durvillb. — Physique magnttique, avec portrait, signature autographe de l’Au- 
teur, t£tes de chapitres, vignettes sp6ciales et 56 figures dans le texte. 2 volumes 

relics. . 6 fr. 

— Theories et ProcM&s , avec 8 portraits, tfctes de. chapitres, vignettes et 55 figures. 
2 volumes relics 6 fr. 


£cole pratique de Massage et de Magn6tlsme, fondle en 1893, autoris^e en 1895. 

Dlrecteurs : H. Durvillb et les docteurs Encausbe (Papus), Moutin et Ridet, 23, rue 

Saint-Merri , Paris , /V*. 

L'Ecole forme des masseurs et des magn6tiseurs exp6riment6s dignes en tous points 
de la eonffance des malades et des m6decins et met la pratique du Massage etdu Magn6- 
tisme a la portae des gens du monde. Les cours ont lieu du 25 optobre a u 1 ,r juillet de 
chaquk annPe. 


Bibliothdque du MagnAtisme et des Sciences occultes, 23, rue Saint-Merri, Pa- 
ris, /V«. Bibliolh&que roulante , prpt A domicile. 

Cette Bibliothkque se compose d’environ 7.000 volumes sur le Magngtisme et l’Hypno- 
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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont 1’essencc 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’a de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
rorces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayds des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent a les nier 

L ’Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, a constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et POcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

AU point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Y arbitrage centre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarxsme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient el surtout dans l’lnde. 

[^Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mats 
n’appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans cheque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie [Exotirique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’^elles savent toujours apprecier. 

. La seconde partie ( Philosophique et Scientifique > s adresse a 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue (lnitiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

I Y Initiation parait regu)ieremen f du i: au 20 dechaque mois et 
comptedeja quatorze annees d’existence. — Abonnement : tofrancs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees soqr absolumeut 
epuis^es.) 
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PARTIE EXOTERIQUE 


Les >i!ro!rs maS5qu$s 


Nous pouvons done donner la definition sui- 
vante du miroir magique. Cest un instrument de cul- 
ture des sens astraux, un condensateur de la lumi£re 
astrale; iljoue k peu pr£s le mSme r 61 e qiie Tobjet 
dans la clairvoyance psychometrique et met le cher- 
cheur sincere k meme de ddbuter dans la voie qu’il 
continua de suivre et qui lui permettra de conqu£rir 
peu k peu la part de verity qu’il lui est donne d at- 
teindre ici-bas. 


DESCRIPTION ET CONSTRUCTION DES PRINCIPAUX MIROIRS 
MAGIQUES 

La meilleure manure de classer les miroirs ma- 
giques est de se baser sur les temperaments et sur les 
influences planetaires. Si Satume domine sur un 
temperament, on prendra des plantes dominees par 
cette planite, parexemple du pavot, qu’on ferabriller, 
qu’on meiangera avec du vernis et qu’on etendra sur 

i3 
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une plaque de verre. Ainsi pour les autres tempera- 
ments. Disons aussi que les miroirs noirs seront sa- 
turniens, les miroirs de verre ou les cristaux seront 
lunaires, et les spheres ou portions de spheres m6tal- 
liques solaires. Les premiers r£ussissent mieux aux 
hommes, les seconds aux femmes, les troistemes aux 
enfants. Voici maintenant, d’aprfcs Cahagnet (i), la 
description et la fa^on de construire les principaux 
miroirs magiques connus. 


MIROIR THEURGIQUE 

Ce miroir se compose d’un globe de cristal rempli 
d’eau tr&s claire ; on le place sur une table recouverte 
d’un drap blanc,et on Tentoure de trois bougies allu- 
mies plac£es en triangle. Ensuite on fait agenouiller 
un enfant de8 k 12 ans et on lui recommande de 
regarder au centre du miroir. On place la main droite 
sur la tfite de l’enfant en disant : « Dieu permet k 1’ange 
charge de cet enfant de lui montrer ce que tu veux qu'elle 
puisse ddcouvrir. » Au bout de quelques minutes, 
si le r6sultat est bon, Tange apparaitra, et on pourra 
lui adresser des questions auxquelles il r^pondra, 
symboliquement ou par l’lcriture. Ce miroir est trks 
61ev6 et trks pur. 


MIROIR DES SORCIERS 

L’action de ce miroir est le rlsultat d’un appel soit 
a Tespritfamilierdu sorcier, soit k un esprit dela na- 


(r) Magic magnMiquc. 
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tare. Elle peut aussi fitre due k un didoublement 
psychiquede l’oplrateur lui-mfime ; on emploie, pour 
son usage, les conjurations tronqules usit£es parmi 
les inconscients du sentier de gauche. 11 se compose 
soit d’un morceau de glace bris6 et consacrt, soit d’un 
baquet rempli d’eau magngtisde. Dans le premier cas, 
on place la personne qui veut voir de fagon k ce qu’au- 
cun objet physique ne vienne se refllter dans la glace ; 
dans le second, on la fait agenouiller et pencher la 
t£te sur la surface de l’eau. Je n'ai pas besom d ajou- 
ter que ce miroir est k rejeter complement. 

MIROIR DE DU POTET 

Cet homme v6n£rable et sage se servait pour les 
experiences de magie magndtique d’un-cercle d’envi- 
ron dix centimetres de diamitre, trace sur le sol 
meme de sa chambre k Taide d’un morceau de char- 
bon de bois. II priait alors les personnes qui d&i- 
raient essayer, de se placer a quelques pas du cercle 
et de regarder fixement k son centre. Les occultistes 
qui connaissent les proprietes occultes du charbon et 
sa puissance pour retenir et condenser l'astral com- 
prendront facilement le pourquoi de ce procede. 

Notons k ce sujet Tattirance que le charbon exerce 
sur les animaux nerveux et les jeunes enfants. 

Du Potet avait aussi construit un miroir compost 
d’une ieuille de carton de forme ovale. II collait d’un 
cdt£ une mince feuille detain et de 1’autre du drap 
noir. II magndtisait fortement le miroir et, pour s’en 
servir, le tenait dans la main droite, les doigts entou- 
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rant les c6tds, et le prdsentait d’un c6td ou de Pautre 
k environ 3o centimetres du nez de la personne qui 
experimental. Dix minutes de fixation suffisaient 
souvent. 


MIROIR DE SWEDENBORG 

Pour construire ce miroir, prenez une certaine 
quantity de plomb en poudre trfcs fine, mdlangez-la 
avec une quantity d’huile d’olive suffisante pour for- 
mer une sorte de p&te, placez cette preparation sur un 
feu doux. ChaufFez legdrement une plaque de verre 
pour dviter une trop brusque transition, et versez 
doucement la mixture en remuant le verre d’un c6td 
et d’autre pour que toute la surface soit enduite de 
plomb. Si la p&te est trop claire, rdpandez de la poudre 
de plomb, jusqu’i ce que Tamalgame soit plus com- 
pact. On encadre le miroir ainsi prdpard, et pour 
s’en servir on le place k un cndroit ou il ne peut rien 
refldter. Si on emploie un sujet, on le place derridre 
lui, et pendant qu’il regarde on le fixe k la nuque 
avec Tintention de le magndtiser, de 1’illuminer ; on 
peut aussi y joindre une pridre k 1’ange de Tenfant. 

[A suivre.) Phaneg. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUZ ET SC1ENT1F1QUE 


Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole % tans aucune 
distinction , et chacun d’eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses tdies. 


11 6tait une fois un dieu qui crla I’homme 
Et qui le fit mourir pour 1c vol d’une pomme 
Avec tous les enfants des enfants k venir. 

C’etait assassiner, ce n^tait pas punir. 

Le fils de ce dieu-IA, dcscendu sur la terre, 

Mourut pour expier les crimes de son pfcre. 

Le cruel dieu des juifs fut alors d£lr6n6 
Et le monde adora le sauveur nouveau-n£. 

Mais le pape fit tant d6vier l’^vangile 
Qu’il rend it k la fin le sauveur inutile 
Et l’homme r£solut de se sauver tout seul, 

Laissant la papautl morte dans son linceul. 

Toutes les religions exclusives sont fausses, mais dans 
chacune de ccs religions fausses il y a plus ou moins la 
religion unique qui est vraie. 

Le plus ou le moins de v£rit£ religieuse n’est pas dans 
les symboles plus ou moins absurdes, mais dans la 
manitre plus ou moins 61ev6e de les sentir et de les 
croire. 

Le symbole qui fait sentir et croire le plus de vlritls 
doit 6tre nlcessairement le plus absurde, parcc que la den- 
sity del’ombre est tou jours en raison de la vivacitl de la 
lumitre dont elle est l'affirmation negative. 

LA est l’explication du credo quia absurdum. 
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La Religion de la Soience 

Chapitre premier 

L’infini existe, a exists et existera ^ternellement. 

II y a des forces dans Tinfini et la pensde dirige les 
forces. Et les forces oWissent lentement et comme 
fatalement k la pens£e, les unes agissant et les autres 
resistant, afin de tout maintenir et de tout conserver 
par l^quilibre. 

Et les harmonies des forces sont des lois et les lois 
sont £ternelles comme la pens6e. 

Et la conscience des lois est l\5quilibre de la pensde 
et cet ^quilibre est la raison. 

Quand la raison parle, elle se nomme le verbe et 
les actes de la raison sont des paroles parce que ses 
paroles doivent toujours devenir des actes. 

Eternellement done tout est ct66 par le verbe, mais 
le verbe n’est pas cr&, il est engendrf par le prin- 
cipe intelligent qui existe comme principe et cause 
dans la substance universelle et que les sages ont 
appel£ Dieii. 

CeDieu n’estni un niplusieurs, carTinfini n’estpas 
un nombre. 

Ce principe ne ressemble pas k I'homme, bien que 
1’homme ait prdtendu lui ressembler. 

11 n’est ni une personne, ni un objet, ni une fiction, 
ni une chose que Ton puisse exactementd^finir. II est 
le savoir qui peut et le pouvoir qui sait diriger la 
force. 

II est en tout le monde, distinct de tout le monde 
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sans 6tre lui-mfeme quelqu’un. 11 est infmiment plus 
que tout ce qui est, soit dans les person nes, soit dans 
les choses. Nous voyons son rtgne dans la nature et 
nous sentons son empire dans notre conscience. Lors- 
qu’on est vraiment juste on voit Dieu. 

Chapitre II 

Dans le principe est la loi et la loi est en Dieu et la 
loi est Dieu rdvdl6. 

Elle n’est pas juste parce que Dieu la veut, mais 
Dieu la veut parce qu'elle est juste. 

Elle est le droit du droit et la force de toutes les 
forces. Cest elle qui r£gne, c’est elle qui gouverne et 
toute providence, pour 6tre efficace, doit agir dans la 
loi et pour la loi. 

Toute resistance k la loi est un suicide de la force. 

Dans la loi sont le salut et la vie. 

Hors la loi sont la reprobation et la mort. 

Plus les intelligences sont grandes, plus elles sont 
soumises k la loi. 

La loi reprouve l’arbitraire etle caprice; elle n'admet 
pas de privilege. 

Elle ne se venge pas, elle se conserve en detruisant 
tout ce qui cherche k la detruire. 

Elle ne pardonne pas, parce qu’elle est sans coiere 
et qu’elle n’agit que pour conserver et sauver. 

Les hommes injustes et l&ches ont invent^ des 
dieux injustes. 

Touslesdieux inventus sont des idoles vaines, ce 
sont des mensonges du despotisme, des chimeres de 
l’ignorance et de la peur. 
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Tout dieu ddfini estun dieu fini. 

Tout dieu jaloux est un dieu ridicule. 

Tout dieu qui tue doit mourir. 

Tout dieu qui damne est un d£mon. 

Toute religion qui damne est une religion dam- 
nable. 

Voix de la terre et du ciel, criez sur les montagnes 
et dans les abimes que ia nature ne perd rien de ce 
qu'elle produit, que le travail du progr&s amdliore et 
sauve tdus les 4tres en les transformant et en d£trui- 
sant les erreurs, et que l’6ternel supplice n’est que 
I’enfantement kernel du salut de toutes les Ames 1 Car 
toutes les Ames sont une seule &me immortelle et 
Tintelligence universelle se mire dans toutes nos pen- 
s 6es, comme le soleil dans les innombrables gouttes 
de rosle que la nuit fait naitre et que le jour aspire. 

Le travail de chacun profite k tous et le paresseux 
est un parasite de la soci£t£. 

Nul homme ne sera parfaitement heureux tant 
qu’il existera un malheureux ; un seul condamnl k 
des souftrances dternelles suffirait pour empoisonner 
toutes les fdlicitds du ciel. 

Car nous vivons, nous pensons, nous aimons, 
nous travaillons, nous souffrons et nous nous r£jouis- 
sons les uns pour les autres et dans les autres et 
par les autres. L'homme ne participe k la divinitl 
que par son cdtl v£ritablement humain. 

II y a diverses manures de comprendre la charitl, 
mais il n'y a qu’une mani&re de comprendre l'hu- 
manitl. 

Quand l’homme veut 4tre surhumain, il devient 
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inhumain. L'humanit6 est la vraie religion des 
hommes. 

Le rtve du surnaturel produit des actes contre 
nature. 

Ce qui constitue Thomme c’est ^intelligence et 
l'amour de l’humanit^. 

N’fttre pas humain, c’est n’fetre pas homme, et qui- 
conque est doming par l’^goTsme des instincts ani- 
maux appartient k la bestiality. 

Aux hommes l’amitii et le concours des hommes ; 
aux animaux le frein, le fouet, le chenil et le b&ton ♦ 
il faut que la loi s'accomplisse. 

Quand les chiens et les bergers font la chasse au 
loup, ce n’est pas Dieu qui punit le loup, car le loup 
n offense pas Dieu. 

La ferocite du tigre et l’obsclnit^ du chien n’offen- 
sent point Dieu, ce sont des ph£hom&nes de la nature. 

Un grain de poussi&re ne fait pas d’ombre au 
soleil et l’homme ne saurait 6tre l’antagoniste de 
Dieu. 

Celui qui offense les hommes est puni par les 
hommes. Celui qui offense la nature est puni par 
la nature. 

Mais Dieu ne punit personne parce qu on n’offense 
jamais Dieu. 


Chapitre III 

Paix profonde k tous ceux qui pensent suivant la 
raison et qui aiment suivant la justice l 
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Le printemps rit et chante k cdt£ des cit£s qui 
brtilent. Ce qui ne doitpas 6tre n’est pas. Les hommes 
qui font le mal ne savent pas ce qu’ils font et ne 
veulent pas le mal; en r£alit£ ils ne le font pas. Le 
mal n’est que l’ombre ou la privation douloureuse 
du bien, la mort est la mutation de la vie, les mines 
sont le fumier qui couve les semailles de l’avenir. 

Tout travail est comptd toute larme arrose un 
germe, toute goutte de sang contient un embryon, 
toute erreur prepare une vdit£, tout vice excite une 
vertu et la toute-puissance du bien rayonne im- 
mense et immuable sur le grand labeur du progr£s. 

Tout dan vers Dieu est inspire de Dieu. Toute 
idole est une image naive de devotion enfantine, 
tout culte est un d£sir, toute prifcre est un dan, tout 
dan est une conqude. Celui qui s'arrSte marchera, 
celui qui pleure chantera, celui qui souffre jouira, 
celui qui ignore saura, celui qui cherche trouvera, 
celui qui meurt revivra, celui qui blaspheme 
b^nira. Le beau est bien, le bien est juste, le juste 
est vrai, le vrai existe ; tout ce qui est mal sera bien, 
tout ce qui est bien sera mieux. Que celui qui souffre, 
souffre avec patience ; que celui qui aime, espde, 
le bien a et6, il est et il sera. Tout sera expliqu£, tout 
sera justify, tout sera rifpard Courage et patience! 
Ce qui ne doit pas dre n’est pas ; ce qui doit 4tre 
sera. M£res, vous retrouverez vos enfants, sous 
d’autrescieux et sousdautres formes. Enfants, sdchez 
vos larmes, vous ne serez pas orphelins. Le ciel est 
immense, il estpartout, et dans le ciel infini il n’y a 
point de place pour l’enfer. 
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Satan, c’est l’ignorance et la bfetise 1 

Communions k 1' esprit et k la viequi sontla chair 
ct le sang de l’humanit£ divine, vivons, aimons et 
attendons : leternit6 est devant nous. 

Lisons les lois de Dieu dans le livre de la nature, 
car il n’y a pas deux natures, celle de Dieu et celle 
du ddmon ; le d£mon est contre nature et tout ce 
qui sort des lois de la nature est desordonnd et 
monstrueux. 

Les vertus sont naturelles etles vices ne le sont pas, 
les unes sont les usages, les autres sont les abus de 
la nature. Restez dans le vrai et vous serez toujours 
dans le bien, cherchez le vrai dans la science et le 
bien dans la conscience. Dieu est en nous tous et 
il parle clairement et simplement k ceux qui savent 
l’lcouter. 

Il a mis Intelligence dans la mati&re, comme la 
semence dans la terre et le levain dans la p&te. 
Qaelque temps qu’il fasse, la semence germera, ct 
qu'on s’en occupe ou non, le levain l&vera et l’arbre 
immense de l’humanit^ grandira et se d£veloppera 
et la p&te tout entire fermentera. 

Ceci est parole de J£sus- Christ. 

Chapitre IV 

La gloire est une chim&re de I’orgueil humain et 
Dieu ^’a pas besoin de gloire. 

11 cr£e dternellement parce qu’il est d’essence crda- 
trice, il cree parce qu’il existe dans Texistence detous 
les Stres. Il cr&e pour la perfection des choses et non 
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pour le bonheur ou pour le triomphe de quelqu’un. 

Le bonheur n’est que le resultat de l'ordre et la 
louange est facultative. 

L’expiation n’est necessaire que pour l'apaisement 
des consciences tourmentees, et la veritable expiation 
divine c’est la reparation eternelle; la peine n’est pas 
le ch&tiraent, elle est la consequence et le remade du 
plaisir deregie. 

Dieu n’est pas un despote puisqu’il nous donne la 
liberte; or, s’il nous donne la liberte, il s’dte le droit 
de nous punir autrement que par la consequence de 
cette liberte meme. 

II met devant nous la mort et la vie et nous dit : 
choisis, si tu veux la vie tu auras la vie, si tu vcux la 
mort tu la prendras, mais tu ne diras pas que c’est moi 
qui te l'ai donnee. 

Tu es devenu comme 1’un de nous.connaissant le 
bien et le mal. L’un de nous : quel pluriel etrange ! 
Quelle association des hommes libres avec Dieu qui 
n'a pas de maitre ! Quelle declaration solennelle de 
la divinite de l’homme 1 

Ces paroles sont tirees du livre de Molse, de ce 
livre escarp^ comme la cime du Sinai et comme elle 
couvert de nuages d'oti sortent parfois des Eclairs. 

Mais il est un livre divin plus dair et plus Eloquent 
que la Bible, c’est le livre de la Nature. 

C’est celui-la qu’on peut vlritablement appeler 
l’lvangile de la Science. 

La loi naturelle est la seule qui soit r^vdee k tous 
eternellement et de la meme mani&re. 

Les cultes different comme les mceurs, la nature 


Digitized by Google 



HiSTOIRE DE LA RELIGION SUIVANT LES INCREDULES 205 

est toujours la m&me; les cultes changent avec lcs 
temps, mats la religion ne change pas. 

Les cultes s’adressent k des idoles plus ou moins 
spiritualises, la religion s’adresse au principe kernel 
de ('intelligence et de la bontd ; les cultes soumettent 
l’homme au prfctre, la religion affranchit les Ames ; 
les cultes sont la servitude des rites, la religion est la 
liberty des consciences. 

Les dieux ont pass£, mais Dieu reste. 

La folie de la croix a fait son temps, le monde a 
besoin de sagesse : les merveilles de la science ont 
expliqu£ les miracles de la foi, tout ptedestal solide 
manque aux idoles. 

Les demonstrations d&ruisent les rfrves. 

11 ne suffit plus de prScher, il faut d^montrer. Apr6s 
la foi sans raison, est venue la raison sans foi, et 
quand l’<5quilibre se fera entre ces deux extremes, 
nous aurons la foi raisonnable. Jusque-IA, point de 
conciliation possible; on peutaccorder ensemble deux 
vdrit£s contraires, jamais on ne fera cesser la contra- 
diction de deux erreurs. 

L’fevangile est et sera toujours le plus beau de tous 
les livres, et aussi le moins sacerdotal. 

J&us-Christ n’&ait pas aim£ des prAtres. Dieu est 
esprit, disait-il, ce n’est ni sur la montagne de Sion, 
ni sur celle de Garizim seulement qu'il faut l’adorer. 
— Heureux les cceurs purs, car ils verront Dieu. — 
Vous connaitrez la v£rit£, dit-il encore, et la y&viti 
vous rendra libres, vous connaitrez, entendez-vous 
bien ! et non plus vous croirez. 

Malheur A vous, dit-il encore, scribes et pharisiens> 
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hypocrites qui attachez ensemble, pour en charger les 
autres, des fardeaux que vous-m4mes ne voudriez pas 
toucher du bout du doigt ! 

Malheur k vous qui avez pris la cl 6 de la science et 
qui, n ’entrant pas vous-m&mes, emp&chez les autres 
d’entrer I Malheur k vous qui ddvorez la maison des 
veuves et des orphelins, sous prdtexte de longues 
prteres, car une longue reprobation vous attend. 

Quand l’aveugle conduit les aveugles, tous ensemble 
tom bent dans le precipice. 

Puisil proclame le salut du publicain et du Sama- 
ritain, de preference au prfctre, au pharisien et au 
levite; il va jusqu’A dire, en parlant des docteurs de 
la loi, que les prostituees arriveront avant eux au 
royaumede Dieu. 

II reproche aux rabbins et aux pharisiens d’avoir, 
par leur tradition, non seulement altere, mais en 
quelque sorte annuie la loi de Dieu. 

II etait excommunie par la synagogue et se souciait 
peu de Texcommunication. 

Or la synagogue existe encore et elle peut excom- 
munier encore les disciples de Jesus-Christ. Benissons 
les bons pretres qui nous benissent et ne maudissons 
personne, pas mSme les pharisiens qui nous mau- 
dissent. 

Eliphas L£vi. 

(Reproduction autorisie .) 
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Le Senat romain permit que, sur le theatre de 
Rome, le choeur chantit dans la Troade : Ilriest rien 
apres le tripas , et le trepas n'est rien . On demande 
en quel lieu sont les morts ? mais au mime lieu ou 
ils etaient avant de naitre ! 

Cesar, empereur, dedara en plein Sdnat romain 
qu 'apr&s la mort rien ne subsistait et que la vie 
future etait un son&e enfantin . 

Cic^ron, l’orateur romain, cherchant la cause de 
la superiority de rhomme, affirm ait qu'a la tombe 
tout it ait fini . 

L'empereur Auguste, le jour de sa mort, se fit 
peigner les cheveux, pour avoir l’air moins d£fait, se 
fit raser la barbe et se regards dans un miroir. 

Se sentant faible, defaillant, il fit un effort pour dire 
k ses courtisants : 

Eh bien ! trouvez-vous que j’aie assez bien jou£ cette 
farce de la vie ? Si vous 6tes contents, battez des mains 
applaudissez, car la piece est finie. 

Cetait la formule en usage k la fin des pieces do 

theatre* 
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Nous sommes lous concitoyens du monde, et nous 
avons tous la meme origine et le m£me but. Alexandre et 
son muletier morts onl la meme condition, rendus au 
principe general ou disperses en atomes. II n’est rien hors 
de 1&. Marc Aur£le. 

Des depouilles ravies dans les combats, une cuirasse 
attache k un trophde, des casques brisks, le pavilion 
d’une trireme vaincue, un captif enchaine sur un arc de 
triomphe, voiUi ce qu’on regarde parmi les hommes comme 
le souverain bien ; c'est ce qui enflamma les gdneraux 
grecs, romains et barbares; c’est ce qui fit affronter les 
perils et les grands travaux : tant nous sommes plus 
alters de vanity que de vertu. Cependant cet attrait des 
recompenses, cette soif des eioges et des titres vainement 
graves sur le marbre qui honore une cendre insensible, a 
ete de tout temps funeste k I’humanite. Un meprisable et 
sterile fumier suffira pour detruire les monuments fri- 
voles, car les sepulcres eux-memes sont sujets k la mort. 

Juvenal, Satire X . 

A la mort, la substance se dissout dans les elements 
dont elle a ete composee. Quand l’heure sera venue, je 
mourrai comme doit mourir un homme qui ne fait que 
rendre ce qu’on lui a prete. Pourquoi naissent les 6pis? 
N’est-ce pas pour mfirir et etre moisonnes ensuite quand 
ils sont mOrs ? Car on ne les laisse pas ik surleurstuyaux 
comme s’ils etaient consacres I Que s’ils avaient le senti- 
ment, penses-tu qu’ils Assent des vceux pour n’etre jamais 
c oupes ? Non, sans doute ; ils regarderaient comme une ma- 
lediction de n'etre point moissonnes. II en est de meme 
d es hommes 1 Ce serait une malediction pour eux de ne 
point mourir. Ne point mourir, pour l’homme, c’est pour 
l*e pi n’etre jamais mtir et n'etre jamais moissonne. 

EpicrrfeTE, Maximcs. 

Rabelais, sur le point de mourir, recueillit ses 
forces pour un dernier eclat de rire et cria : 

Tirez le rideau, la farce est jouee I 
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Un moment avant, il avait dit k son entourage : 

Je vais qulrir un grand peut-itre. 

II fault estre toujours boui et prest k partir et surtout 
se garder qu’on n’aye lors affaire qu'& soy, car nous y 
aurons assez de besongne sans aultre surcroist. L*un se 
plaint plus que la mort, de quoy elle lui rompt le train 
d’une belle victoire; Paultre qu’il lui faut desloger avant 
qu’avoir marie sa fille, ou contreroollS l’institution de ses 
enfants... Je suis pour cette heure en de tel estat, Dieu 
merci, que je puis desloger quand il lui plaira, sans regret 
de chose quelconque. 

Montaigne, Essais . 

Souhaiter la vie £ternelle, c'est souhaiter d’etre p6trifi6. 

Galilee. 


La mort ne surprend point le sage : 

11 est toujours pr£t k partir, 

S’6tant sD lui-m£me avertir 

Que Ton se doit r£soudre k ce passage. 

Lafontaine, La mort et le mourant . 

Ce dernier moment s’ira perdre avec tout le reste dans 
le goufFre du n6ant : il n'y aura aucuns vestiges de ce que 
nous sommes. La chair changera de nature; le corps 
prendra un autre nom; m6me celui de cadavre ne lui 
demeurera pas Iongtemps; il deviendra f ditTertullien, un 
je ne sais quoi qui n'a pas de nom dans aucune langue , 
tant il est vrai que tout meurt en lui, jusqu’k les termes 
fun^brespar Iesquels on exprimait ses malheureux restes. 

Bossuet, Sermons . 

Le philosophe Gassendi, k son lit de mort, disait k 
un de ses amis : 

Je suis n6 sans savoir pourquoi; j'ai v^cu sans savoir 
comment, et je meurs sans savoir pourquoi et comment. 

«4 
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Au moment d’expirer, il prit la main de son secre- 
taire particulier et la posant sur son coeur, il lui dit : 

Voiia ce que c’est que la vie de Phomme. 

Ce furent ses dernteres paroles. 

Qu’on me fasse Pouverture d'un tombeau, et qu’il me 
soit permis de voir ce qu’il renferme : je n’y vois qu'un 
cadavre hideux, qu’un tas d’ossements dess6ch£s, qu'un 
peu de cendres qui semblent encore se ranimer pour me 
dire k moi-m£me : Homme , soupiens-toi que tu es pous - 
sikre et que tu retourneras en poussUre. Fut-il done 
jamais un aveuglement plus ddplorable que d’idol&trer un 
corps qui n’est que poussi&re et que corruption 1 un corps 
destine k servir de pature aux vers, et qui bient6t sera dans 
le tombeau Phorreur de toute la nature ! 

Bourdaloue, Sermon sur les Cendres. 

Dans cent ans le monde subsistera encore dans son 
entier : ce sera le m£me theatre et les m£mes decorations; 
ce ne seront plus les mfimes acteurs. Tous auront dis- 
paru dc la scene actuelle. Il s’avance dej& sur le theatre 
d’autres hommes qui vont jouer dans une meme piece les 
memes r61es. I Is s'evanouiront k leur tour, et ceux qui ne 
sont pas encore, un jour ne seront plus; de nouveaux 
acteurs auront pris leur place. Quel fond k faire sur le per- 
sonnage de corned ie f 

La Bruy&re, les Caractkres. 

Tout passe avec nous etcomme nous : une rapidite que 
rien n’arrete, entraine tout dans les abimes de Peternite. 
Les ages se renouvellent, les figures du monde passent 
sans cesse, les morts et les vivants se succedent conti- 
nuellement : tout change , tout s’use, tout s'tteint. 

Massillon, Sermon sur la mort . 

Est-ce que la crainte de ne pas durer etemellement est 
plus terrible que celle de n’avoir pas existe de toute eter- 
nite ? La crainte de perdre Pexistence n'est en r£alit£ un 
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mal que pour l’imagination qui seule a cr66 le dogme 
d’une vie future. 

Cur£ Jean Meslier. 

La crain te de la mort qu’on trouve chez tous les 
hommes, chez les plus malheureux et chez les plus sages, 
ne consiste pas dans l’horreur de la mort, mais dans l’hor- 
reur de l’id£e d'etre mort. 

Kant. 


Estime qui voudra la mort &pouvantable 
Et la fasse l’horreur de tous les animaux; 

Quant k moi, je la tiens pour le point desirable 
0£i commencent nos biens et finissent nos maux. 

Pierre Mathieu. 

La mort n’est sans doute un grand mal, puisque nature, 
notre bonne mfcre, y assujettit tous ses enfants, et ce ne 
doit pas etre une affaire de grande consequence, puis- 
qu’elle arrive k tout moment et pour si peu de chose. Car 
si la vie 6tait si excellente, il ne serait pas en notre pou- 
voir de ne la point donner, ou si la morttrafnait apr£s soi 
des suites de l’importance que Ton fait accroire, il ne se- 
rait pas en notre pouvoir de la donner. Il y a beaucoup 
d’apparence au contraire, puisque l’animal commence par 
jeu, qu’il finit de m6me. 

Cyrano de Bergerac. 

La mort est un bien pour tous les hommes; elle est la 
nuit de ce jour inquiet qu’on appelle la vie. 

Bernardin de Saint-Pierre. 

Las d’esplrer et de me plaindre 
Des choses, des grands etdu sort, 

Cest ici que j’attends la mort 
Sans la disirer ni la craindre. 

Francois Maynard. 

L’homme n’a qu'un mal r£el : la crainte de la mort. 
D£livrez-le de cette crainte, et vous le rendrez libre, con- 
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trairement aux cartes qui se sont entour^es de myst&res 
pour jeter la terreur parmi les esprits cr^dules. 

Chateaubriand . 


Laissez-moi m’endormir sous la verte pelouse, pour que 
je puisse renaftre par la vegetation. 

An ach arsis Clootz. 

Je meprise la poussi&re qui me compose et qui vous 
parle. On pourra persScuter et faire mourir cette pous- 
siere, mais je defie qu'on m'arrache cette vie independante 
que je me suis donnle. 

Saint-Just# 


Vous allez balayer ma cendre : 

L’homme ou l'insecte en renaitra ! 

Mon nom, brdlant de se repandre, 

Dans le nom commun se perdra. 

II futl voil& tout. BientGt mdme 
L’oubli couvre le mot supreme : 

Un si&cle ou deux I’auront vaincu ! 

Mais vous ne pouvez, 6 nature, 

Efforcer une creature. 

Je meurs ! Qu’importe ! J'ai vicu. 

Lamartine. 


Mon nom seul sera mon epitaphe; s’il n’environne 
d’honneur ma froide poussi&re, puisse aucune gloire ne 
r£compenser mes actions. Mon nom seul doit marquer mon 
tombeau : illustr& par lui ou oublie avec lui. 

Lord Byron. 


La mort est le compte le plus certain que nous ayons eu 
k r&gler et le terme inevitable de toute existence indivi- 
duelle. II est dans 1’essence de chacun de naitre, de vivrc 
et de disparaitre. 

Louis Buchner. 
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O mort, divine mort, 0 C 1 tout sombre et s’efface, 
Accueille tes enfants dans ton sein £toi!6; 
AfFranchis-nous du temps, du nombre, de I'espace 
Et rends-nous le repos que la vie a trouble. 

Leconte de l'Isle. 

Je ne sais rien de gai comme un enterrement 1 
Le fossoyeur qui chante et sa pioche qui brille, 

La cloche, au loin, dans Pair, Ian$ant son svelte trille, 
Le prfitre en blanc surplis, qui prie allegrement, 

L’enfant de chceur avec sa voix fratche de Gille, 

Et quand au fond du trou bien chaud, douillettement, 
S’installe le cercueil, le mol dboulement 
De la terre, Idredon du d£funt, heureux drille ; 

Tout cela me paraft charmant, en v£rit£ ! 

Et puis tout rondelets sous leur froc 6court£, 

Les croque-morts au nez rougi paries pourboires, 

Et puis le beau discours concis, mais plein de sens, 

Et puis, coeurs eiargis, fronts oh flotte une gloire, 

Les h6ritiers resplendissants ! 

Paul Verlaine. 


De tous les monstres massacres k Rome, Caligula 
fut le seul dont on mangea, apr&s la voir coupd en 
morceaux* 

Aputee, dans ses metamorphoses de tAne (for , 
nous apprend combien les magiciennes Itaient 
friandes des morts. 

Le chapitre 67 de la loi salique prononce une 
amende contre toute sorciire qui aura mangi un 
homme , et la loi sdvissait avec rigueur. 

L’empereur Auguste, en £gypte, eut la curiosite de 
voir et de toucher le corps embaumd du grand 
Alexandre. Le nez d’Alexandre tomba en poussi&re 
dans la main du l&che fils d’Octavius. 


Digitized by Google 



L INITIATION 


2I 4 

Les boucs du Tibre ont enseveli plus de cadavres 
que n’en pourraient Staler tous les musses de TEurope. 
L'inquisition fanatique, la fiSodalite seigneuriale, les 
guerres religieuses ont cause des monceaux d’osse- 
ments. 

Agrippine fit jouer des farces devant l’empereur 
Claude expirant. II parut juste & cette femme d'amuser 
au moment de sa mort l’imbecile dont la vie fut la 
ris6e du roonde. 

L’empereur Neron inventa le flambeau vivant . Ce 
flambeau etait simplement un homme vivant dont le 
corps enduit de resine, d’huile et de goudron, etait 
lie, la t&te en bas, k un poteau de fer. L’on allumait 
les flambeaux le long des allies du jardin imperial, la 
nuit, aux rires et acclamations des dames de la cour. 

Artemise avala par tendresse les cendres de son 
mari Mausole, roi de Curie, auquel elle fit Clever un 
magnifique monument qui, depuis, a laisse aux se- 
pulcres le nom de mausolee. 

En £gypte, une loi rigoureuse retardait l’embau- 
mement des femmes, et cette precaution fut neces- 
saire pour empScher que des monstres n’arrachassent 
k la mort d’affreux plaisirs qui ne pouvaient point £tre 
partag^s. 

Laodice mit k la place de son mari, Antiochus, 
qu’elle avait assassin^, un mime qui le repr^senta 
pendant plusieurs jours en etatde maladie. 

' Britannicus, empoisonne, fut enduit de blanc, 
parce que son assassin voulait d£guiser son crime. 

En Angleterre, un speculateur adroit convertit eh 
chandelle la substance d’un grand nombre de scs 
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compatriotes que venait de coucher bas la guerre 
civile. 

Les restes de Cromwell pass&rent, de la sepulture 
des rois, A Topprobre des supplices. 

En Hollande, le celAbre de Witt, le plus grand et 
le plus ginereux citoyen, devint la pAture de ses com- 
patriotes. 

II y a dans l’lnde une secte qui a la religion de 
1’assassinat. Ses adeptessont d’autant plus glorieux 
qu’ils ont plus tu<£. 11s rapportent les actes les plus 
sanglants A une necessity sup£rieure, divine. L’exis- 
tence de ces atrocit^s est le d^vcloppement d’un germe 
religieux profonddment ensemence. 

Christiem II faisait scier et emboiter entre deux 
planches ceux qui lui deplaisaient. 

Ludovic le More, due de Milan, faisait enfouirtout 
vivants des ennemis personnels. 

Timon Bieg fit bAtir les murs de son palais avec 
des hommes vivants, qu’on m&angeait A des pierres 
colossales. 

Le turc Amurath, le plus teroce des casuistes, 
envoya six cents jeunes gens A la mort, pour expier, 
disait-il, les p6ch£s de son pAre S£lim. 

L’insolent Sapor fit, voir aux envoy& de Rome la 
peau de leur empereur Vaterien, £tatee dans un temple 
ct teinte en 6carlate. 

En Abyssinie le sort du condamne est d’etre ecor- 
chSvifet suspendu comme une outre aux branches 
d’un arbre. Dans un duel entre deux particulars, le 
Vainqueur etnpaille le vaincUi 

C&ar, due de Valentinois, faisait ouvrir le ventre 
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aux femmes de ses ennemis lorsqu’elles devenaient 
enceintes, pour etouffer leur posterite. 

Ferdinand de Tol&de faisait estrapader les femmes 
par les seins, et les hommes par les testicules, puis 
les faisait livrer k des chiens affames. 

Un concile exhuma, jugea et mit en pieces le cadavre 
du pape Formose. 

L’imperatrice Theodore, veuve de Thfophile, fit 
massacrer, en 845, cent mille manich£ens; c’est une 
penitence que son coufesseur lui avait ordonnde, parce 
qu’il etait pressl et qu’on en avait encore pendu, 
empale, noye que cent vingt mille. 

Les procedures contre les morts et les exhumations 
furent fr^quentes jusqu'au dix-huiti&me si&cle. Les 
proems contre les cadavres etaient nombreux, parce 
qu’ils etaient toujours suivis de la confiscation des 
biens du condamnl. Les biens des hlr&iques vivants 
ne suffisaient pas k l'£glise, il lui fallait encore une 
action retrospective sur les cadavres. 

Les tribunaux de l’inquisition firent un manuel en 
lequel il etait dit : 

L'heresie est la plus horrible des fautes, un crime 
monstrueux depassant tous les autres en grandeur. Un tel 
crime, la mort ne l’6teint pas, il faut le poursuivre jusque 
dans la tombe. La mort est solidaire des actes et des pen- 
sees du vivant ; s’il arrive qu'il ait ete inhume, on Parra- 
chera k la terre pro tec trice, on le tralnera miserablement 
par les rues, on le jettera a la voirie, et il sera un exemple 
terrible pour le peuple. 

Telle etait la conception de requisition sur les 
hdretiques defunts. 
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Les cadavres d’une foule de grands icrivains, de 
briUants orateurs ou de profonds philosophes subirent 
ce triste sort, pour enrichir de leurs dipouilies les 
pritres toUrants dune religion de fraternitiX... 

Le champ des Esquillies, couvert d’ossements, n’est- 
ii pas devenu une iligante ar&ne & l'usage des pro- 
meneurs ? 

Hochstaedt.oil trois bataillessanglantes se livrirent, 
n’est-il pas embelli d’une chaussie faiteavec 1’inorme 
quantity d’ossements qu’on y diterra ? 

La pyramide d’ossements, terrible trophie de la di- 
faite des Bourguignons en 1476, n’a-t-elle pas iti ven- 
due pour un usage profane ?Ces ossements, blanch is 
par trois si&cles de sepultures, ne servirent-ils pas a 
faire des manches de couteaux ? 

La mldecine, elle-meme, souilla longtemps ses 
ordon nances des restes de momies. Pendant plusieurs 
si&des, on en fit usage, etce n’est que lorsqu’on recon- 
nut que les momies en question n’itaient autre 
chose que les corps des malfaiteurs torrefies avec des 
risines, qu'on refusa d’en faire usage. 

Catherine de Midicis mila k ses enchantements 
magiques des sacrifices humains. 

Voltaire, dans le dixi&me chant de la Henriade , 
parle de gens qui firent du pain, talonnis par la 
mi sire, avec les os des morts. 11 remarque, en mime 
temps, Titrange faiblesse de l’imagiuation humaine, 
en constatant que les assiigis n’auraient pas osi man- 
ger la chair de leurs compatriotes, morts ou tuis, mais 
qu’ils mang&rent volontairement les os. II s'icrie : 
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Ces spectres afifam^s, outrageant ia nature, 

Vont au sein des tom beaux chercher leur nourriture. 

Des morts ^pouvant^s les ossements poudreux, 

Ainsi que du froment, sont pr£par£s par eux. 

Que n’osent point tenter les misfcres humaines 1 

Les feuillants (moines) buvaient dans des cranes 
humains, comme les Scandinaves, et ils considdraient 
cet acte comme dtant I’expression du supreme 
bonheur. 

Les chrdtiens de 1’Archipel pensent que la flexibi- 
lity d’un mort est le signe certain que le diable y est 
entrd. Des lors, ils se Mtent de le mettre en pi£ces 
pour pryvenir les influences dymoniaques. 

Des chanoines, morts d’indigestion, furent vantds 
pour leur bonne santy par des successeurs qui s’attri- 
buaient leurs bynyfices. 

A Waterloo, la depouille des morts fut mise & prix 
d’argent pour aller orner le cabinet des antiquaires. 

Dans certains pays, m£me en France, en des usines 
secretes, sous le premier Empire, on essaya de tanner 
la peau humaine pour Tyquipement des armees. 
L’affaire n’ayant pas reussi, on distribua des objets de 
maroquinerieet des portefeuilles aux amis deTempe- 
reur, k titre de souvenir. 

Les carabins, dans TamphithyAtre, ne plaisantent-ils 
pas autour des cadavres ? Les fossoyeurs ne marchent- 
ils passur des crdnes, des ossements humains, avec 
un sans-gfene qui serait, des lors, la plus grande des 
profanations ? Certes, nous ne blamons pas la chose 
en elle-mSme, mais nous constatons le peu de respect 
qu on a des morts, lorsque rhabitude les fait consi- 
dyrer comme une vile mature. 
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Cette sdrie de considerations nous paralt suffisante 
pour faire ressortir le peu de respect qu’on a des 
morts, d’une facon gen^rale. Cela ddmontre que le 
r&ultat de certains efforts de morale sentimenteuse est 
d’aboutir k une pu^rilite gigantesque. 

Etienne Bellot. 
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Petite* questions (i) d’histoftre 

{Suite). 


« Quand je vous dirai que 
nous recevons nos instructions 
directement des pJus hautes 
spheres, roue comprendre * fa - 
cilement que nous dtsirions 
garder le plus strict secret. » 
Duchesse de Pomak. 

« II n'y a rien de each* qui 
ne doive Jtre dlcouvert ni nen 
de secret qui ne doive £tre 
connu... Ce que je vous dis it 
1 ’oreille, pr£chez-le sur Je haut 
des maisons. » 

Jfcsus {Saint Matthieu , X,| 26 
et 27). 

II est bien certain qu’a cette Ipoque — et depuis 
fort longtemps — deux mafonneries, absolument 
distinctes I'une de l’autre, existaient en Europe : l'une 
icossaise, se donnant pour supirieure, et qui £tait 
favorable k 1'ancienne dynastie des Stuarts aussi bien 
qu’4 l’architecture romaine priftrfe par eux ; 1’autre 

(1) Voir V Initiation. 
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anglaise, rayant des anciens Rituels ce que le fr.\ 
Findel a appeiy « les vieux restes de romanisme », 
rejetant toute hierarchic au del k de celle des trois 
grades symboliques com me on rejetait ailleurs toute 
hierarchie papiste, et favorable seulement, sous cou_ 
vert de fidyiity au Roi et de neutrality en mature 
religieuse (fidelity et neutrality bien tardives) k la sou- 
verainety protestante venue de rytranger en Angle- 
terre (i). 

Comme « on n’allume point une chandelle pour la 
mettre sous un boisseau », aucun chrytien ne m’en 
voudra d’employerla mienne, suivant en celaunbon 
conseil yvangyiique, de mantere&ydairer « tous ceux 
qui sont dans la maison ». 

II n’est pas douteuxque lamasonnerie a — comme 
dit Henri Martin — b&ti TEglise exclusive du moyen 
dge, et qu’entre le moyen £ge et 1717, elle n’avait 
pas cessy un seul instant, malgre les troubles de la 
Ryforme, d’etre chretienne. Le caract^re chrytien de 
tous les vieux manuscrits ma^onniques de la Grande- 
Bretagne est — d’apr^s le fr.\ Gould lui-m£me (2) — 
indiquy de tant de manures, que je vais bienconclure 
de ce fait qu’il n'est pas niable. 

Or, que voyons-nous dans les anciennes instruc- 

(1) La neutrality religieuse ytait si tardive, en eftet, qu’en 
1672, sous le fr.\ Charles II, et en 1687-88 sous le fr.\ Jac- 
ques 11, les ydits de tolerance, assurant liberty enti&re pour 
tous les cultes, n’avaient pas eu de plus acharnys adversaires 
que ceux-Ut mymes qui — aprfcs avoir manquy de fidyiity k la 
dynastie des Stuarts et appeiy une dynastie dt rangy re dans le 
Royaume — se mirent k im poser It tous fidyiity It 1 ’usurpateur 
protestant et neutrality en mature religieuse. 

(a) History 0} Freemasonry , Gould, t. I, p. 10 1. 
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tions {old charges) composant ces manuscrits ? — Nous 
voyons des choses de ce genre : 

QUATORZlfeME ET QUINZlfeME SlfeCLB (i 3 56 k 1 ^ 5 , 
ANGLETERRE) 

i° Le ma^on doit bien aimer Dieu et la Sainle Eglise , 
et son maitre et ses compagnons ; 

14 0 11 doit 6tre fiddle h son seigneur le Roi (i). 

Ceci ressemble assez — soit dit en passant — au 
contenu de Yordonnance que notre Roi Louis Xr, 
grand amateur de ma^onnerie k lui profitable, publiait 
en 1467, en accordant aux masons le droit de possdder 
une banntere rouge avec une croix blanche au milieu : 

— « Vous jurez, disait cctte ordonnance , vous jurez k 
Dieu, aux Saints Evangiles de Dieu, et sur la damna- 
tion de vos Ames, que vous sefrez bons et loyaux au 
Roi et le servirez envers tous et contre tous (2) »... 

En ce qui concerne le seizi&me si£cle, une obser- 
vation est nScessaire. Les auteurs ma^onniques 
anglais, au moinsceuxqui ne jurentquepar Y innova- 
tion de 1717, nous donnentcomme £tant dece si£cle- 
1 k un manuscrit £cossais, dit de Melrose « Atcheson 
Haven , et dans lequel se trouverait cette clause : 
« Vous seres fiddles a votre Roi cTAngleterre ». Ce 
manuscrit suivant le fr.\ Gould serait simplement 
une transcription d’un autre dat£ de i58i. 

(1) Holliwell Manuscripts (British Museum, Bib. Reg. 17 A). 

— Voir aussi Cooke's Manuscripts (British Mus. Add!, mss 
23198). — L’authenticit£ de ces documents n'est pas contes- 
table (voir Gould, vol. I, p. 82). Le ir.*. Kloss pense qui Is 
datent de 1427 k 144b ; le fr.\ Gould est d’avis qu’ils datent 
de 1356 k 1400. 

(2) Voir les Lois anciennes d’Isambert. 
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II est ais6 de prouver que, si ledit manuscrit est 
authentique, la date indiqu£e en est fausse. On sait 
qu’en Angleterre, sous le r£gne dc Henri VIII, que 
Luther traita de lui-mfeme de pore, le Grand-Maitre 
de la Magonnerie britannique dtait bel et bien le car- 
dinal Wolsey, archevfeque d’York et J6gat du pape ; 
ceci est d’autant moins contestable de la part des 
magons, que le fr.\ Preston, aprfes avoir computed les 
plus secretes Archives de l’Ordre, a donnd le fait 
comme positif ( i ). En i53o, ce cardinal mourutetfut 
remplac6 dans sa charge par Thomas Cromwell, 
xomte d’Essex ( 2 ). En 1 533-34, Henri VIII, politique 
trfcs habile, se d&acha de Parchi lecture romaine, et, 
pour aveugler les petites gens attires par les archi- 
tectes luth^riens auxquels il donna d’ailleurs la chasse, 
il d£cr£ta une architecture anglicane dans son 
Royaume : ce fut Ik la source des divisions qui sur- 
girent dans la magonnerie, laquelle parut si peu sAre 
k la reine Elisabeth, que celle-ci se mit en t£te de 
vouloir Tabolir. Mais le parti dit anglais , trks fort 
ddjA, sut agir et l’Edit de cette reine, grAce aux de- 
marches du hv. Thomas Sackville, qui dtait angli- 
can, resta lettre morte (3). 

(1) Illustrations of Masonry , par le fr.\ Preston, edit. 1781, 
p. 201. C’est Henri VIII lui-meme qui, en 1509, succedant k 
son pfcre, avait nomine le cardinal Wolsey grand-maitre de 
l’Ordre ma^onnique. 

(2) Illustrations of Masonry , 1781, p. 201. — Le fr.\ Crom- 
well, qui avait ete un ami du fr.\ cardinal Wolsey, passa 
natureUement au service de Henri VIII se detachant de Rome 
en 1 5 34, et ce dernier, en 1540, le fit arrAter pour crime 
fhirisie et decapiter sans autre iorme de proems. 

( 3 } Le frv. Thomas Sackville avait ete cree lord Buckurst 
en 1567 ; en 1572, il avait ete ambassadeur anglais k la Cour 
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Ehbien, je pretends qu’il est impossible qu’en 1 58 1 
des Instructions mafonniques aient portd, en Ecosse : 
« Vous seres fideles a votre Roi d Angleterre ». Ce 
n’etait pas un roi qui r^gnait alors en Angleterre, 
c’&ait la reine Elisabeth; enfin, TEcosse n’appartenait 
pas k l’Angleterre en ce temps -14 et £tait sous le gou- 
vernementde Jacques VI, dont la mire, Marie Stuart, 
£tait prisonniire des Anglais. 

Jecroisquelesmanuscritsanglais du seizi&mesi&cle, 
principalement ceux du temps de Henri VIII et d’Eli- 
sabeth, ont dQ £tre ddtruitsen 1720, s’ils n’ont pas 
simplement mis sous clef quelque part. Quant au 
manuscrit de Melrose (Ecosse), ok il est dit : « Vous 
sere% fideles a votre Roi d Angleterre il doit dater 
du temps oil le fr.*. Jacques VI d'Ecosse devint 
Jacques J er d’Angleterre et r&init les deux couronnes 
(25 mars 1 60 3 ) . 

Or, on n’ignore pas que, quoique £levd a la manure 
protestante, Jacques I er d’Angleterre, p£re du fr.*. 
Charles I cr , avait 6 t£ baptist au chateau de Stirling et 
etait catholique aussi romain qu’anglican (1). 

Continuons k passer en revue les Anciennes Instruc- 
tions ma^onniqnes : 


COMMENCEMENT DU DIX-SEPTlfeME SlfeCLE — ANGLETERRE 

(Temps du fr.\ Jacques / er ). 

La premiere instruction est que vous serez hommes 


de Charles IX; en 1 5 86, il fut un des « juges » de Marie 
Stuart, dont il vota la mort. Le fr.*. Jacques I #r , fils de Marie 
Stuart, le crla comte de Dorset 1 
( 1 ) Walter Scott et les £cossai $ , par Leitch Ritchie, i835» 
p. 272 - 3 . 
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fiddles k Dieu et & la Sainte Eglise , etque vous n’emploie- 
rez ni erreur ni hirisie , selon votre jugement, pour dis - 
criditer les enseignements des hommes sages ; 

Et aussi que vous serez hommes-liges fidkles au Hoi 
d' Angleterre sans trahison ou autre fausseM y et que vous 
ne connaitrez la trahison ou la tromperie que pour la 
riparer secrktement en en informant le Roi ou son Con- 
seil (*J. 


DIX-SEPTlfeMB SlfcCLE — ANGLETERRE 

( Temps des fr.\ Jacques I tr et Charles /® r ). 

L’apprenti sera fidfcle k Dieu et h la Sainte Eglise , au 
Prince son maftre et k Dame qu’il servira (2) >... 

DIX-SEPTlfeME SlfeCLE — ANGLETERRE 

( Temps des fr.\ Charles II et Jacques II). 

XXXII. — Les instructions sont que vous serez hommes 
fiddles k Dieu et h la Sainte Eglise , que vous n’emploie- 
rez ni hirisie ni erreurs dans votre entendement en vue de 
diviser les enseignements des hommes sages ; 

Et aussi que vous serez hommes Jidkles au Roi sans 
aucune trahison ou fausseti , et que vous ne connaitrez 
aucune trahison ou fausseti qu'ajin de la riparer en en 
donnant avis au Roi et Conseil ou autres ofjiciers (3). 

DIX-SEPTlfeME SlfeCLE — AnGLETEBRE 

(Temps du fr.\ Jacques //, le fr.\ Christophe Wren 
itant Grand-Maitre.) 

€ La premiere Instruction est que vous serez fiddles k 


(1) Manuscrit public pour la premiere fois par le Gentle- 
man's Magazine du 3i mai 181 5. Lettre de James Dowland, 
propriltairc du manuscrit. 

(a) Instruction d’Apprenti (HarleTan Manuscript , n # 1942, 
British Museum). 

(3) General Instructions ( Buchanan Manuscripts , 1660 k 
1680. Freemason’s Hall, London). Je n’ai pas vu ce manuscrit. 
mais Gould en reproduit une partie. 

1 5 
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Dieo et & 7 a saint e Eglise et que vous n’emploierez aucune 
erreur ou Mrbsie selon votre jugement contre T enseigne- 
ment des hommes sages ; 

« El aussi, secondement, que vous serez hommes- 
liges fiddles au Roi d' Angleterre sans trahison ou faus - 
seti quelconque et si vous connaisse * quelque trahison 
ou tromperie que vous en donnerc % avis au Roi ou & son 
Conseil ( 1 )... » 


MA^ONNERIE D*YORK 

Charte de 926. — Lois fondamentales. 

« 1. — Voire premier devoir esl que vous r6v6rerez 
Dieu avec sinc6rit6... 

Pour cette raison, vous deve^iviter de suivre lesfausses 
doctrines et d'offenser Dieu. 

« 2. — Vous deve^Gtre fiddle h votre Roi , sans trahison 
et ob£ir aux autorit^s constitue'es, sans tromperie, en 
quelque lieu oCi vous puissiez vous trouver, afin que la 
haute trahison vous soit inconnue; mais si vous apprene % 
qu'il en exisle une vous deve\ immediatement en informer 
le Roi (2)... » 


DIX-SEPTlfeME SlfcCLE — MA£ONNERIE d’yORK 

« Le premier article de vos statuts est que vous serez 
fiddles h Dieu et & la sainte Eglise . Et que vous n’em- 
ploierez ni hdrdsie ni erreur selon votre jugement, que 
vous serez non seulement hommes-liges fiddles au Roi 
sans trahison , mais aussi que vous la rdparere si vous 
le pouvez, en en prdvenant le Roi ou son Conseil (3)... » 


( 1) Dans ses Illustrations of Masonry , p. 97, le fr.\ Preston 
nous dit que, de son temps, ce manuscrit appartenait k la 
Loge Antiquity de Londres. 

(2) Voir Findel, p. 86. Le fr.\ Krause considfcre cette charte 
comme authentique, et le fr.\ Preston affirme que, de son 
temps, elle existait encore. 

( 3 ) Manuscrit de 1693 ayant appartenu k la Grande Loge 
de toute V Angleterre (Grande Loge d'York) et appartenant 
aujourd’hui & la York Lodge n° 236 . II me paralt clair que 
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COMMENCEMENT OU DIX-HUITlfc.ME SlfcCLE 
MAgONNBRIE D’YORK. 

(Sous la reine Anne.) 

« Le premier statut est que vous serez hommes fiddles k 
Dieu et h la sainte Eglise et que vous n'emploierez ni 
erreur ni hirisie selon votre propre jugement, en vue de 
porter obstacle aux enseignements des hommes sages ; 

« Et aussi que vous serez hommes-liges t ,/it/£/esef obiis- 
sants au roi d'Angleterre , sans aucune trahison ou autre 
perjtdie, etque vous la riparere * secrktement, s’il est pos- 
sible en en privenant le Roi ou son Conseil f par le moyen 
d'une declaration aux magistrats (i)... » 

La nature des services exig6s des masons de ces 
temps-l& — on peut le voir — diflfere peu des ser- 
vices exig£s, aux £poques romanistes, des archevfcques, 
dvSqueset membres du petit clerg£ anglican; en effet, 
1’ancienne formule de serment que ces derniers 
dtaient tenus k prater, similaire k l’ancienne formule 
de serment du haut et petit clergd’gallican, renfer- 
mait ceci : « Je... jure le tr&s-saint et tris-sacrd nom 
de Dieu, et promets k Votre Majesty que, tant que je 
vivrai, je lui serai Jidele et serviteur; que... je n’assis- 

ce manuscrit de i6g3 et qui Concorde avec ceux d’HoIliwell, 
Cooke, Harleian, etc., n’est que la transcription d’un autre 
antfirieur. On est certain qu’il a exists un manuscrit de i63o 
(fipoque de Charles I* r ), mais ce document a disparu. Ii me 
parait Evident aussi que la sainte Eglise dont il est question 
dans le manuscrit de i6g3 n'a rien de commun avec le pro* 
testantisme de Guillaume III, et que le roi d’Angleterre, pour 
la ma^onnerie d’York de l’fipoque, ne pouvait pas fit re I'usur- 
pateur appelfi dans le royaume par des rebeilcs et des 
traltres. 

( i ) Manuscrit ayant appartenu A la Grande Loge d’York et 
appartenant k la York Lodge n* 236 (Kingston Masonic An- 
nuel , 1871, p. 1 15). 


Digitized by Google 



228 


l’initiation 


terai jamais k aucun Conseil ou Assemble qui se 
trouve contre son service ; et s*il vient quelque chose 
a ma connaissance au prejudice d'iceux , c ten avertir 
Votre Majeste (i)... » 

Masons et prfctres £taient done d’accord pour jurer 
fid^litd d la sainte Eglise , pour defendre le Roi, et 
pour user des memes moyens occulte s afin de le pre - 
munir contre toute trahison et tout complot. 

Ind^pendamment de la forme des invocations pla- 
ces en t&te de la plupart des manuscrits mafonniques 
indiqu^s plus haut, la liste Jes abb£s, £v£ques, arche- 
vfeques, seigneurs ou rois catholiques-romains qui 
avaient patronn£ Pordre — jointe au fait d’avoir vu, 
d£s 1717, le fr.\ D£saguliers,pr£treanglican,et le fr.\ 
Anderson, ministre presbyterien £cossais, biffer des 
Anciens Rituels les « vieux restes de romanisme* — 
montre assez de quelle sainte Eglise et de quels 
hommes sages il est question dans les pr£c£dents 
extraits (2). 


(1) .On sait qu’aux termes de Tart. 6 du Concordat, un ser- 
mentde ce genre est encore exig£ en France : « Si, dans mon 
dioc&se ou ailleurs, dit on dans ce serment, j’apprends qu’ii 
se trame quelque chose au prejudice de r£tat, je le ferai 
savoir au Gouvernement... » Quelques aveugles du Grand 
Orient, en tfite desqutls le fr.‘. Lafferre, cherchent k gtablir 
que les statuts de cette obedience I'obligent k fa ire de la police 
antireligieuse au service de sectaires. 

(2) I) faut noter que les dissidents anglais qui, manquant 
de fid£lit£ k la dynastie legitime et n’acceptant pas alors la 
tolerance en matifcre cultueile, avaient appell en Angleterre 
une dynastie protestante £trang£re, se composaient de presby- 
tlriens, d’ind^pendants, de baptistes, de quakers et de quel- 
ques anglicans. Qui a pu relever de leurs serments les masons 
fondateurs de la « Nouvelle Ma^onnerie » de 1717? 
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Au demeurant, il n’y a jamais eu qu’une Eglisequi 
s’est intitulde la sainte Eglise, et Ton est en droit de 
sourirequand on voit le fr.*. Gould se donner tan 1 
de mal pour faire croire aux naifs quela magonnerie 
britannique fut toujours protestante (i), alors queles 
manuscrits qu’il cite lui donnent, avec 1 ’Histoire, le 
plus cruel dementi. 

On observe d’ailleurs fortbien,dans les constitutions 
magonniques anglaises du 1 7 janvier 1723, r£dig£es par 
le R£v£rend fr.\ docteur Anderson et approuv&s par 
le fameux fr.-. due de Warthon,dont j’ai ddj& eu l’oc- 
casion de parler et qui devait finir dans un couvent 
catholique, que la magonnerie de 1717 n’estpluscelle 
des temps ant^rieurs, qu'elle est bien r&llement une 
innovation ou — comme a dit Till.-, fr.-. Ragon — 
une « autre magonnerie » n’ayant rien de commun 
avec TArchitecture des magons respectueux des an- 
ciens statuts. 

Un magon, disent ces Constitutions, est oblige par sa 
nature d’obdir k la Loi morale, et s’il entend bien Tart, if 
ne sera jamais ni un alhie stupide , ni un liber tin irreli - 
gieux. Mais quoique les magons , dans les anciens temps 
et en chaque contr ce,furent adjuris d'itre de la religion 
de cette contrie ou nation, quelle qu’elle fOt, on pense k 
present plus expedient de les obliger seulement h suivre 
cette religion sur laquelle tous les hommes s'accordent, 
laissant h eux-mimes leurs opinions particuliires , c'est m 
h-dire d'itre hommes bons et Jidiles, ou hommes d'hon- 
neur et d'honniteti, quelles que puissent itre les dinomi- 
nations ou croyances dans lesquelles ils se distinguent 
entre eu: c. Pour cette raison, la magonnerie devient le 
centre d’union et le moyen d’6tablir une amitiS sincere 


( 1 ) Hist, of Masonry, vol. , p. 
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entrc les person nes qui, autrement, resteraient dans un 
lloignement perpetuel les uncs des autres. 

Ce langage, compard £ celui des anciens statuts 
ma^onniques, fait suffisamment voir que, dans Tin- 
tdrdt d’une secte en rivalitd avec une autre tris puis- 
sante, la politique du cdldbre On, c’est£-dire des 
fr.\ Ddsaguliers et Anderson s'drigeant en pouvoir 
rigulter , a dtd de rdunir une grande quantitd de- 
ments dans tous les cultes autres que le « roman isme » 
et m£me dans toutes les religions autres que la chrd- 
tienne, et de revenir £ T « antique doctrine des mys- 
tfcres 

Afin qu’on n’en doute pas, le fr.\ Anderson lui- 
tnftme a fait, en 1738, une retouche £ ses Constitu- 
tions de 1723, et cette retouche, dorrt l’importance ne 
peut dchapper £ personne, la voici : 

« Un ma$on estoblig6, par sa nature, d*ob6ir aux Lois 
morales, comme un vrai Noachite , et s’il comprend bien 
Tart, il ne sera jamais ni un athle stupide, ni un libertin 
irreligieux. et n’agira pas contre la conscience. Dans les 
ancicns temps, les masons chritiens Itaient adjures de se 
conformer aux usages chritiens dans chaque contrde oil 
ils voyageaient ou travaillaient . Etant de toutes nations 
et mime de diverses religions (1), ilssont aujourd’hui ad- 
jures (2) d’adhtrer £ cette religion sur laquelle tous les 
hommes s'accordent (laissant £ chaque fr&re sa propre 
opinion particuli&re) qui est d’etre bons et fideles en 


(i)Quand, en 1717, les quatre pauvres pctites Loges de 
Londres se s^par&rent de la Grande Loge d' York pour former 
une « autre ma^onnerie », oti dtaient done ceux de ses mem- 
bres qui etaient de « toutes les nations » et de « diverses 
religions ? » 

(a) Par qui adjures? sinon simplement par les partisans de 
la nouvelle dynastie ? 
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hommes d'honneur et d’honnStetS. Ils peuvent itre distin- 
guts les uns des autres , parce qu'ils s’accordent tous sur 
ies trois grands principes de Not, asset pour conserver le 
ciment de la Loge. Ainsi la magonnerie devient le centre 
d’union, etc ... (i) » 

Dans cette innovation , dont on comprend bien la 
vraie raison, et qui a 6 t 6 grandement approuvde par 
fr.\ abb£ Barruel, jdsuite aboli (2), le seul fait chrt- 
tien sera, au moment d’une initiation d’ailleurs solli- 
citde, d'arriver k decider un juif, un bouddhiste, un 
talapoin, un musulman, un bonze, un fetichiste, — 
qui restera libre d’exercer son culte particulier dans 
le moade profane — k prater serment sur la Sainte 
Bible, renfermant, comme chacun sait, YAncien Tes- 
tament etle Nouveau Testament . 

Mais, apristout, les fr.\ D£saguliers et Anderson, 
voulant assurer la paix k la dynastie protestante au 
moyen d’une sorte de th£osophie universelle, etaient- 
ils vraiment des innovateurs? 

Je vois qu’en 1 558 , un archevique de Dublin, 
Georges Bronswell, £crivait : « II y a une fraternite, 
fondle depuis peu de temps... qui en sdduira beau- 
coup d’autres. Ses membres, pour la plupart, vivent 
k la manure des scribes et des pharisiens et essaie- 
ront d’abolir la v£ritd. Ils auront du succes, parce 
que cette sorte d’individus setoument sousdifl^rentes 
formes : avec les pai’ens. Us seront pafens ; avec les 
ath^es, ils seront athdes; avec les Juifs > ils seront 

( 1 ) Les mots soulignds dans ce passage soot ceux ajout^s 
en 1738 aux constitutions de 1723. 

M 6 m. pour servir A l' Hist * des Jacobins , 17^7, 

v. II, ch. VIII et suiv. 
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Juifs; avec les re/ormaieurs , ils seroni reforma - 
teurs» ... Et j observe que ces individus — cependant 
vrais disciples de saint Paul (i) — avaient alors une 
politique diflterente de celle des magons, puisque nous 
avonsvu, paries anciennes Instructions magonniques, 
que ces derniers juraient fid&itd au Roi et k la sainte 
Eglise, tandis que les membres de la fraternite dont 
parle TArchev^que Bronswell, tout en appartenant k 
la « Sainte Eglise », se rlpandaient partout en accom- 
modant leur religion, comme fit le P. de Rhodes, au 
gotit des nations qu’ils visitaient et, comme leprouve 
l’Histoire, en ne restant pas toujours fiddles aux 
rois (2). 

Je pourrais observer aussi que, du temps du fr.\ 
D&aguliers, prStre anglican, TEglise grecque, l’Eglise 
romaine et les portions anglicanes de TEglise, for- 
maient parfaitement le corps catholique, TFglise uni- 
verselle ( 3 ); et je pourrais 'faire suivre cette observa- 
tion de beaucoup de remarques bien curieuses sur le 
yodiaque celeste , mystique et spirituel , mais je re- 
viens k mon sujet, sans plus insister. 

Selon le Rfcglement de la ma^onnerie moderne de 
1717, il dtait dit, au moment de Installation d’un 
maitre de Loge : 

(1) i re Epitre aux Corinthiens , IX, 19, 20, 21, 22. 

(2) Dans le catlchisme du P. de Rhodes, on voit la religion 
catholique romaine accommodle & la sauce bouddhique : 
Bouddha y est le fr6re de J6sus. Ce catlchisme a <£te public 
dans la Grammaire turque de Du Ryer. 

( 3 ) The Catholic Religion. A Manuel of Instruction jor 
Members of the anglican church , by the Rev. Vernon Staley, 
Chaplain Priest of the House of Mercy, Clewer (Oxford, 
London, New-York, 1894), p. 60. 
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II. — Vous acceptez d’etre un sujet paisible et heu- 
reux de se conformer aux lois de la contrSe dans laquelle 
vous rdsidez; 

III. — Vows promettez de ne pas participer aux corn- 
plots ou conspirations , mais de vous soumettre patiem- 
ment aux decisions de la supreme legislature (i); 

... Vous admettez qu’i/ n'est pas au pouvoir d f un 
homme quelconque ou d’une corporation d'hommes , de 
faire des changements ou des innovations dans le corps 
de la magonnerie (2). 

Tout cela etait parfait de la part de la Magonnerie 
moderne compos^e d 'innovateurs defendant la dy- 
nastie etrangere; mais c’est preeminent un R£gle- 
mentde ce genre que la magonnerie ancienne , fidele 
aux vieilles Instructions magonniques, reprochait aux 
magons dits modernes de n’avoir pas respect^ sous 
1’ancienne dynastie, k Tdpoque oil tout magon jurait 
« fidelity au Roi et k la Sainte Eglise » et promettait 
de ddnoncer au monarque les trahisons et les corn- 
plots dirig^s contre lui. 

Je ne veux pas examiner si Bossuet a eu raison de 
dire que « les revolutions des Empires sont re- 
gimes par la Providence et servent k humilier les 
Princes (3) »; je ne veux pas rechercher ce que 

(1) Illustrations of Masonry , par le fr.\ Preston, £dit. 
1787, p. 98. 

(2) Illustrations oj Masonry, p. ioi. Si, en 1717, il n’^tait 
au pouvoir de personne de faire des changements ou des 
innovations dans le corps de la magonnerie, qui done avait 
donn£ aux fr.\ D^saguliers et Anderson le pouvoir d’innover 
et de faire fi des Anciennes Instructions magonniques ? Se 
faire usurpateur et d^fendre aux autres d'usurper est chose 
trfcs habile ; cette politique des anciens et nouveaux conqul- 
rants est la mfime quand, se parjurant et innovant, on defend 
ensuite aux autres de faire ce qu'on a fait soi-mAme. 

(3) Disc.sur I'Hist. univers., Bossuet, i63i. 
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Mme de Maintenon, parlant des insucc£s du Preten- 
dant en 171G, a voulu dire par ces mots : « Les pen- 
sdes de Dieu sont diflerentes des n6tres (1) »; je ne 
veux pas voir si la dynastie humili£e des Stuarts, en 
travaillant comme elle a travailld apr&s sa chute, n’a 
pas agi contre les rSglements de la Providence e£ 
coatre les pensees de Dieu. 

Je raconte simplement sans parti pris, comme tout 
historien impartial doit faire, et, par ce qui prdcMe, 
je ne cherche qu’& bien faire comprendre au lecteur 
la difference qui exista r£ellement entre le parti an - 
glais et le parti 4 cossais\ entre la masonnerie dite 
moderne , innovee k Londres un mots apres le Traits 
de la Triple Alliance, et la ma^onnerie unaenne con- 
tinue par les partisans de la dynastie ddchue; entre 
les innovateurs de 1717, se posant en seuls masons 
authentiques, et les pseudo-Gomogons de 1724 qui, 
voulant qu’on respectdt toujours les anciens Rituels, 
furent considers par les innovateurs comme des sol- 
dats du Pape. 

Pour mieux savoir encore k quoi s’en tenir, on fera 
bien de mdditer les lignes suivantes que j’extrais d’une 
lettre^criteau journal Light de Londres, enmai 1896* 
par Till.*. fr.\ Berks T. Hutchinson, D. D. S., L. D. 
S.,P.-. M.\, R.\A.\, 33 * : 

Je crois fermement que, lorsque sera comprise la 
liaison dsotirique et subtile existant entre la Franc-ma- 
$onnerie el ripiscopalisme — particuli^rement romanisme 


( 1 ) Lettre de Mme de Maintenon h Mme de Caylua* 1 9 i&v. 
1716 (Mim. ei Lettres de Mme de Maintenon , 1778, vol, X 1 L 
p. 184). 
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pur kt simple — un compromis sera effectu6 entre toutes 
les branches de la chrStiente (i)... 

Qu’on observe sur quoi porte la difference entre les 
Constitutions de 1723 et les Anciennes Instructions 
ma^onniqueSy etla lumiSrese fera complete. 


Chapitre IV 

<c Tant que le philosophe 
n*exc&de point les limites de la 
vlrit£, ne l’accusez pas d'allef 
trop loin. » 

Si£yLs. 

Ces deux ma^onneries rivales, dont Tune traversait 
naturellement Taut re, et qui, s’espionnant mutuelle- 
ment, avaient k Ieur t£te une noblesse profondement 
divisee, installaient k chaque instant, pour des fins 
tr£s explicablcs, des Loges civilesou militaires un peu 
dans tous les pays, — et Ton a pu constater, par les 
faits relates dans les precedents chapitres, que c’est la 
ma5onnerie des Stuarts qui, en France, du temps des 
fr Derwentwater et Ramsay tenait encore le haut 
du pave. 

II ne me semble pas douteux, quand je relis les 
Histoires ma^onniques fran$aises, qu’on a voulu dis- 
simuler la verite relativement k cette epoque. Autre- 
ment, comment s’expliquer que ces recueils soient 
si complets quand il s’agit de reveler des mystires 


(1) Light da a 3 raai 1896. — II faut remarquer que Ytpisco- 
palUme , en Angleterre, n'est pas autre chose que le catholi- 
cisme anglican, religion qui fut celle du fr.\ Desaguliers. 
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egyptiens remontant a 2000 ans avant notre ire, et si 
maldocumentes quand il ne s’agit plus que de laits 
accomplis eh France entre 1690 et 1743 ? 

En 1690 et 1721, la ma^onnerie a/zc/ew/zecontinuie 
par les Stuarts a sfirement itabli des Loges en France. 
Les Dossiers du Grand-Orient relatifsaux Loges mili- 
taires itablissent, dit-on, qu’unc Loge Parfaite £ga- 
lite cxistait en 1690 dans le regiment irlandais de 
Walschau service de Louis XIV. Apriscela, d’autres 
Loges ont dti itre fondees, puisque — selon le fr.\ 
Robinson (1) — il y avait des masons grades a la 
Cour de France en 1716, et que, de plus, des troupes 
irlandaises eticossaises continuaient 4 servirlegou- 
vernement fran^ais. 

Dis 1725, ipoque ou apparait le fr .-. Ch. de 
Derwentwater, on voit naitre encore d’autres Loges 
« dont on ne connait plus les titres aujourd’hui » et 
auxquelles certains historiens ma^onniques anglais 
donnent la qualification d irregulieres, comme s'il 
itait vraiment indispensable, 4 cette ipoque, de rclever 
de V innovation du fr .\ Disaguliers pour itre ma^on 
regulier, et comme si une ma^onnerie reguliere 
n’avait pas existi avant la colossale irregularite 
commise en 1716 par les partisans de TArt royal au 
service pri v 6 de Georges I cr . Puis on nous cite, comme 
fondieleymai 1729 (2), une Loge au Louis d' Argent, 
dont un fr Le Breton (de la Grande-Bretagne sans 


(1) Proofs of Conspiracy , etc., par le (r.\ Robinson, £dit. 
1798, p. 28. — Hist. pitt. de la Franc-mag. y par le fr.*. Clavel, 
p. 164-165, etc. 

(2) Orthodoxie magonnique , par le fr.*. Ragon, p. 39-40, etc 
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doute) aurait eti le venerable, et qui, en 1732, serait 
devenue la Loge n° 90 ; ensuite, comme fondle en 
1732, une Loge chez le fameux traiteur Landelle, 
etabli dans la ruede Bussy, Logequise serait appelde, 
A certain moment, Loge d\Aumont, parce que le due 
d’Aumont y aurait regu l’initiation jusqu’au grade de 
maitre(i). 

Tout cela est mensonger. II est manifeste qu’on a 
cherchd A r^pandre de la confusion autour de la 
premiere moitie du dix-huitiAme siAcle afin de derouter 
et tromper les curieux, et Ton pourrait dire de nos 
Histoires magonniques ce que le fr Frederic II, 
dans ses Memoires, disait des autres Histoires : qu’elles 
sont des compilations de mensonges m&l£es de 
quelques v^rites. Qui sait m£me si ce n’est pour cette 
raison quele fr .*. Gould, citant un auteur profane, 
ajoutait : II riitait pas franc-magon et ceci augmente 
la valeur de son timoi^nage (2)... Au reste, on saisit 
davantage l’intention des imbroglios forges, quand 
— aprAs nous avoir dit qu* « en 1735 une deputation 
des Loges de Paris, dont faisait partie Derwentwater, 
demanda A la Grande Loge cTAngleterre l’autorisa- 
tion de se former en Grande Loge provinciate » — le 
fr Clavel nous assure que cette autorisation ne fut 


(1) Precis hist, de la Franc-mag., par lefr.*. Blsuchet, 33 % 
1829, t. I, p. a8. — Hist. pitt. de la Franc-maq ., par le fr.*. 
Clavel, 33 % 1844, p. 108. — Manuel du Franc-mag., par le 
fr.*. Bazot, 33 % idit. 1845, t. I, p. 68. — Orthodoxie mag., 
par le fr.*. Ragon, 33 *, p. 39-40, etc. 

(2) Hist, of Freemasonry, par le fr.-. Gould, 1886, vol. Ill, 
p. 80. 
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pas accordle parce que les Loges parisiennes avaient 
une tendance politique trop marquee (i). 

Si cette tendance politique avait 6 t 6 d’accord avec 
le Traits de la Triple-Alliance, si elle avait 6 t 6 cn 
faveur du tr Georges II, lex-pupille du tr D£sa- 
guliers, si les Rituels de la magonnerie ancienne con- 
tinue en France par les partisans des Stuarts n’avaient 
pas 6 x 6 ceux des Loges parisiennes, on comprend bien 
que la deputation magonnique de Paris aurait 6 t 6 
re$ue k Londres avec enthousiasme ; mais le fr 
Derwentwater, tout autant que le fr Ramsay, 
n’admettait que Tarchitecture roma//ied 6 finiedans les 
anciennes Instructions ma;onniques anglaises, et con- 
s£quemment, les Loges fondles par ces deux catho- 
liques etaient de celles avec lesquelles, en depit de la 
tolerance etalee dans les Constitutions d'Anderson, ne 
pouvait pas frayer la ma^onnerie moderne des fr.*. 
Anderson et Ddsaguliers. 

Chose vraiment remarquable : le fr Clavel sail 
que le fr Derwentwater, accompagne d’une deputa- 
tion des Lo^es de Paris, se serait rendu k Londres 
en 1735, et le m£me fr Clavel — qui a compuls£ 
tant d’Archives jusques et comprises celles du British 
Museum — ignore que cette Biblioth£que posside de 
vulgaires collections de journaux dans lesquels on 
trouve rapportes bien des faits ma^onniques concer- 
nant la France et ses relations avec la Grande Loge de 
Londres dite d Angleterre. 

Par example, le numero du 7 septembre 1734 de 
la Saint-J ames Evening Post contient ceci : 

(1) Hist. pitt. de la Franc-mag . , par le fr.\ Clavel, p. 119. 
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Nous apprenons de Paris qu'une Loge de Masons 
Libres et accepts a M tenue demifcrement dans la maison 
de Sa Gr^ce la duchesse de Portsmouth, oh Sa Gr&ce le 
due de Richmond, assist^ d’un autre noble Anglais de 
distinction (i), le president Montesquieu, le brigadier 
Churchill, Ed. Yonge et Walter Strickland, £cuyer, admi- 
rent plusieurs personnes distingu^es dans la tr&s ancienne 
et honorable Soci6t6... 

Le mfime journal, dans son num^ro du 20 sep- 
tembre del’ann^e suivante, dit encore : 

On £crit de Paris que Sa Grdce le due de Richmond 
et le R6v6rend docteur Dtsaguliers autoris6 par le 

Grand-Maltre actuel (sous sa signature et son sceau, et 
sous le sceau de TOrdre), ayant convoqut une Loge h 
rHdtel de Bussy , dans la rue de Bussy, plusieurs nobles 
et gentilshommes ont 6t6 admis dans l'Ordre ( 2 ). 

TfcDER. 


(1) Ne pouvait-on pas nomroer cet autre noble Anglais de 
distinction ? 

(2) Si le fr.\ Derwentwater, condamn£ & mort en Angle- 
terre en 1716, pouvait s’y rendre sans danger en 1735, il ne 
faut pas s^tonner de ce que le fr.\ DSsaguliers, prfitre angli- 
can n£ en France, ait pu se rendre h Paris, dans un temps oh 
Ton donnait la chasse aux protestants fran^ais dans la capi- 
tale mfime. 
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Le temps passa sans apporter a Tinconsolable amant 
les nouvelles attendues quotidiennement. Tous les 
jours, il surveillait la route, dans l’expectative vaine : 
le facteur faisait signe de la t£te n^gativement, et le 
jeune homme, de plus en plus morne, s’enfongait 
dans le bois. II passait de longues heures au lieu 
m£me oil il avait rencontre la jeune nymphe, aupr£s 
de la fontaine murmurante et couronnee de pampre 
et de lierre. Allong^dans l’herbe, les yeux mi-clos et 
humides, il revait £perdument k labien-aim£e qui ne 
devait pas revenir, et dont il esp^rait quelque tendre 
message. 

Ainsi, six mois se passSrent, m£lancoliquement, 
toujours dans l’attente morose et passionn£e. 

Il trompait les heures qui ne fuyaient pas assez vite, 
k son gr£, en relisant Virgile, son po6te favori, ou 
Hom^reet Platon. 

Mais cette consolation 6tait insuffisante, dphdmere. 
Ses sens, qui avaient gotit6 les joies suprfimes et 
myst^rieuses, s’affolaient d’une si longue continence. 
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Son eoeur r&lamait imp^rieusement Tadorie, et 
l’ador£e ne venait pas. 

Un matin qu’il ytait plus morose que decoutume, 
tandis qu’il d&aillait minutieusement le bijou qui lui 
rappelait les doux souvenirs d’autan, une particula- 
rity le frappa. II 6ta rapidement la bague de son doigt 
fuseiy, et l’examina attentivement. A l’intyrieur, 
l’anneau d’or portait une inscription en lettres micros- 
copiques, qu’il dychiffra sans peine, cependant, tant 
ces lettres ytaient nettes, d’un dessin prycis, fini. Cette 
inscription, en latin, il la rypyta plusieurs fois de 
suite: Sponte pel necessitate , sans comprendre le 
sens mystyrieux de ces mots qu’il traduisait couram- 
ment. 

Cela le rendit ryveur et inquiet. Le plus lyger inci- 
dent prenait& ses yeux une importance capitale; il 
exagyrait toute chose et se forgeait des pressentiments 
chimyriques, k propos de petits riens... 

Comme pour confirmer son effroi des menus faits 
qu’il observait journellement, le lendemain,la missive 
attendue arriva enfin. 

11 tournait et retournait Penveloppe k l’ycriture 
tynue et fyminine, n'osant l’ouvrir, la flairant pour 
se convaincre qu’elle ne lui apportaitpas le germe 
d’un dysespoir qu’il sentait confinement suspendu au 
dessus de sa tfite, dans 1’ambiance lourde. 

Enfin resolu, ayant banni Pappryhension qui le 
rendait timide, il fit sauterle cachet et s’empara de la 
lettre, qu’il dyvora en un clin d’oeil. Elle ytait br£ve, 
du reste — une douzaine de lignes — ... mais c’ytait 
suffisant pour briser le cceur de l’adolescent. 

16 
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II pilit affreusement, ses yeux se revuls£rent, et il 
poussa une plain te lamentable .. Ses espdrances les 
plus chores, ses rSves les plus tenaces s^croulaient 
subitement, tristes ruines, d'une plus triste reality 1 

N^anmoins, il fit un effort ; sa volont£ defaillante 
d’adolescent r£agit, et les livres crisp^es par une 
souffrance trop aigue pour son Age, il relut la lettre 
fatale, prenant plaisir, semblait-il, a s’enfoncer chaque 
mot dans le coeur, comme autant de coups de poi- 
gnard 1 


« Mon cher Ami, 

« Cest fini, notre rive 1 Hdlas ! je pleure, et mes 
sanglots ne sauraient rem^dier k la v£rite. Je pleure, 
et mes larmes cuisantes ne sont pas les consolatrices 
dc nos peines. Je souftre, et ma souffrance ne peut 
rien contre l impitoyable destin£e 1 Mon pere, malgre 
mes supplications, m'unit aujourd’hui k un homme 
que je n’aime pas, que je ne pcux aimer, et que je 
d6teste d£ja. Cest un ambassadeur, le marquis de 
Marenval, que Tambition de mon pire me fait epou- 
ser malgr6 mes repulsions qu’il ne peut comprendre. 

« Pardonne le mal que je te fais ; songe k mon d£- 
sespoir et ne m’accable pas de ton m£pris. Seul, je 
t’ai aime, seul, je t’aimerai toujours. Je suis la plus 
malheureuse des femmes. Dans deux heures, je serai 
unie, et d6ji Ton m'epie... Je suis obligee de me con- 
fieri ma discrete et bonne Mariette pour te faire par- 
venir... » 
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Les larmes de la future ambassadrice, mouillant 
les derni&res lignes, rendaient incomprehensible la 
fin de l’epitre. Mais que pouvait-elle ajouter k ces 
quelques lignes braves et heurtees, Writes sous Tim- 
pulsion de sentiments contradictoires, dans une mi- 
nute de trouble moral qui rendait sa t£che particuli£- 
rement p^nible ? 

Et le pauvre amant? Qu’avait-il besoin de plus 
longs commentaires? Les lignes menues, Writes 
d’une main nerveuse, effaces par des taches p&les — 
des larmes de fiancee et d’amoureuse — ne disaient- 
elles pas eioquemment Tevanouissement de ses su- 
prSmes desirs d’amante ? 


Rester aux lieux qui lui rappelaient les plus douces 
heures de sa jeunesse, c'&ait vouloir retourner inUti- 
lement le couteau dans la plaie, c’etait ressasser les 
m&mes choses pueriles et attachantes, ces choses qui 
vous lient le cceur par mille fibres vibrantes et sen- 
sibles. II valait mieux rompre enticement avec le 
passe, t&cher d’oublier ces instants exquis oil il avait 
atteint le summum du bonheur... 

En s'eioignant, il oublierait, il se consolerait; 
famertume dont son coeur etait plein s’epancherait 
goutte k goutte, et il ne resterait bientftt plus qu’une 
lie invisible, insoupsonnde, la lie des fins d’amour, 
la lie des rancceurs, cette petite chose, enfin, qui 
nous empoisonne Texistence lorsqu’on la remue trop 
violemment... 
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A toujours se promener dans le bois solitaire, k 
toujours visiter la claire fontaine murmurante et 
enguirland^e de pampre et de lierre, il subissait l’as- 
cendant moral qu’expriment les choses inanim^es. 
Le fantdme de l’amour appesantissait ses dpaules 
juveniles, trop faiblespour le porter. 

II prit alors le parti ^nergique de s^loigner a tout 
jamais de ces lieux pittoresques ou s’^gaya sa jeunesse 
heureuse. 

Un clair matin de printemps, alors que les oiseaux 
saluaient £perdument le renouveau de la nature, le 
retour des beaux jours, il alia dire adieu k tout ce 
qu’il aimait, & la fontaine claire, au ruisseau limpide 
dans Therbe verdoyante, aux pinsons et aux fauvettes, 
t^moins de ses amours, aux arbress^culaires et mous- 
sus, dont le feuillage avait abrit6 sa t£te brune et 
cetle dc Tadorde... 

11 dit adieu k toutes ces choses muettes et 6 I 0 - 
quentes pourtant dans leur mutisme, et s’en fut, sans 
un regard en arrive, le cceur plein de sanglots, la 
t£te vide, la boucheam£re, les prunelles refletant une 
immense d£sesp£rance, une immense lassitude. 

La vie, dont il faisait ainsi la cruelle experience, le 
frappait d’un coup droit etdur, 1’armait hommepour 
les luttes futures. Ainsi de notre sagesse, qui ne peut 
s’acqu^rir qu’en perdant nos plus cheres illusions. 


Nous le retrouverons en Italie. dans la ville des 
pontifes, s’dmerveillant — avec une leg£re m&ancolie 
au fond de son enthousiasme — des beautes cetebres 
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de larchitecture et de la peinture. II n’etait pas seul. 
Un personnage 1’accompagnait dans ses peregrina- 
tions, sorte de Mentor instruit, qui lui expliquait les 
merveilles accumuiees 1& depuis des stecles et des 
siicles. Ce personnage, qui dissertait avec eloquence 
et erudition sur tout ce qu’un homme peut connaitre 
au dedin de la vie, etait en effet le mentor ou mieux 
le precepteur du jeune homme. 

Impressionne par son inepuisable science, Marc 
l'avait engage k le suivre dans ses voyages, et le bon- 
homme, qui gagnait miserablement sa modeste exis- 
tence k ecrire des articles et des brochures sur I’ardfeo- 
logie, la numismatique, la musique, la litterature, 
avait saisi avec empressement cette occasion unique 
de faire le tour du monde. C’dait son reve, ce voyage 
dans les contrees mysterieuses et inexplorees oil 
gisent les decombres et les ruines des civilisations 
milienaires. Le savant exultait k la pensee des futures 
d&ouvertes qu’il pourrait faire en Chaldee et dans 
l’lnde, oil il n’avait jamais pu aller, k cause de sa 
misSre. 

Marc dcoutait avec deference les lemons du savant, 
pour lequel tout dait pfetexte k de longues et minu- 
tieuses explications. Le vieux maftre, avec une auto- 
rife incontestable, lui enseignait toutes les sciences et 
tous les arts, depuis la litferature ancienne et con- 
temporaine,’ jusqu’4 l’astronomie, en passant par les 
matlfematiques, l’ardfeologie, la sculpture, la pein- 
ture, la musique. II n’y avait, dans cet enseignement, 
ni nfethode ni but pfecis, et cependant l’dive faisait 
des progrfcs surprenants. Cest que maitre Jacobus — 
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ainsi se nommait le savant — ne parlait pas dans le 
vide, ni abstraitement : il avait soin de mat&ialiser 
sa le^on et de la rendre plus concrete par des cxemples 
frappants. 

La tour pencWe de Pise rappelait Galilee : c’&ait 
Toccasion d’une le$on de physique. Le mentor ra- 
contait l’histoire de ttllustre math£maticien,et expli- 
quait ensuite les lois des oscillations du pendule 
et la rotation de la terre. 

Une visite au Vatican £tait pr^texte a des remarques 
judicieuses sur les peintres de la Renaissance et les 
chefs-d’oeuvre de ces g^nies. Chemin faisant, c’etait 
une courte digression sur Thistoire de 1’Italie roman- 
tique, c'&ait quelque bref aper?u sur la valeur artis- 
tique de ce peuple £minemment artiste, c^tait le rap- 
pel d’une legende, Rom£o et Juliette, par exemple. 
Une pierre donnait lieu k un cours d’arch&>logie ; 
une pifcce de monnaie, a une conversation int^res- 
sante sur la numismatique; un beau paysage, a une 
revision de l’histoire ancienne ; les mines de Pomp^i 
6taient le th$me de causeries interminables roulant 
sur les moeurs et coutumes des Romains : on y voyait 
defiler cohortes et esclaves, gladiateurs et belluaires, 
banquets et festins, courses et jeux, la vie publique et 
la vie privee de ce peuple enseveli. 

Le jeune homme avait ainsi appris beaucoup de 
choses utiles k connaitre, et sa science s’dtendait 
chaque jour davantage. II apprenait aussi k se conso- 
ler. Maitre Jacobus, qui avait 6t6 le confident naturel 
de son malheureux amour, le r&onfortait, d’abord 
avec des paroles tr&s douces, puis en faisant appel k 
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son £nergie, et enfin par quelques sentences philoso- 
phiques. 

— II n'y a qu’une seule maitresse fiddle, se plai- 
sait-il k r£p£ter, et cette maitresse est la science. 
Comme les femmes, eile a bien quelques caprices, 
mais ces caprices-li, nous pouvons les sonder, les 
d^finir et aussi les maitriser. 

— Eh ! faisait Tamant, la science n’est pas la vie 
humainc. Les speculations metaphysiques et les vers 
d’Hom^re nc sont pas le but supreme, ici-bas, de nos 
luttes et de nos pensees. Le coeur est k Eros, si le cer- 
veau appartient k Hermfcs. 

— Bah 1 soupirait le bonhomme, dont les yeux 
s’embrumaient, le coeur est un capricieux despote ! 

— Et la science une maitresse volontaire ! 

— Volontaire, peut-etre, mais non cruelle, ni d6- 
cevante. II n’y a pas de traitrise dans les formules 
precises. Tandis que la femme, oh ! oh ! bien fol est 
qui s’y fie ! 

— Cependant... 

— Non 1 Croyez-moi, jeune homme, tenez-vous-en 
k cette epreuve. Vous avez ete bien malheureux, et je 
vois et je sens que vous l’Stes encore... Que vous re- 
serverait une nouvelle passion? Deboires, regrets, 
amertumes! Le bonheur tel que vous le concevez 
n’existe pas en ce monde. 

— Pourtant, reprenait Marc, nous avons des 
exemples touchants de cet amour infini auquel vous 
ne voulez pascroire. Ici meme, dans cette Italieexal- 
t£e, dont vous aimez me raconter les fastes et la gran- 
deur, Rom£o et Juliette n’oflrent-ils pas le tableau 
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(Tune passion toujours soutenue et fegalement parta- 

g&? 

— Cet amour que vous me rappelez k tout propos, 
comme pour me convaincre de Hnanitfe de mes uto- 
pies sur le bonheur, comme pour me convaincre que 
vous devez aimer, que c’est Ik notre but humain, 
n’est pas une exception, une derogation aux lois uni- 
verselles. Ce qui est une exception, c’est votre amour 
k vous. . . Je vous fetonne, mais je ne vous fetonnerai 
plus lorsque vous connattrez le mfecanisme des senti- 
ments et des passions. 

— Apprenez-moi done cette nouvelle science ? 

— Je ne peux vous parlez des sentiments en ce 
moment. Vous n’y fetes nullement prfeparfe, tant s'en 
faut : c’est une longne initiation que nous poursui- 
vrons chaque jour... 


Ainsi quinze annfees se passferent, en pferfegrinations 
k travers le monde. Voyageant aux pays inconnus, 
ils avaient appris bien des langages et bien des sciences 
mystferieuses, ils avaient rapportfe une somme incal- 
culable de connaissances et de souvenirs prfecis. 

Maitre Jacobus avait pu rfealiser son rfeve de savant : 
il avait pu fouiller avec une frfenfesie d’archfeologue 
passionnfe les mines majestueuses de TAssyrie et de 
la Chaldfee ; il avait pu pfenfetrer dans les cryptes des 
Pyramides etinterroger les momies au sommeil feter- 
nel. Il avait compulsfe, dans l’lnde, les livres saerfes 
enfouis au plus profonddes sanctuaires; il avait vecu 
avec les brahmeset les fakirs, s’initiant k leurs sciences 
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Etranges, dont il n avait eu, jusqu’alors, qu’une faible 
idEe, et s’Emerveillant de 1’immense sagesse de ces 
prEtres. 

Le savant avait vieilli, dans ces quinze annEes. 
Mais si son corps Etait devenu squelettique et parche- 
minE comme celui d’une vieille momie, il conservait 
nEanmoins toutesa vigueur ancienne. Ses yeux, mal- 
grE l’usage prolong^ de leur acuity sur les antiques 
Ventures, Etaient encore excellents, vifs et brillants. 
Ses doigts ne tremblaient pas, si ce n’est pour s’em- 
parer de quelque prEcieux document, parchemin ou 
pierre sculptEe aux hiEroglyphes bizarres. 

Marc avait bien change, lui aussi. Il Etait devenu 
un beau gar?on de haute stature, possesseur d’une 
barbebrune sous laquelle on ne pouvait guErc recon- 
naitre l’adolescent de jadis, l’adolescent Epris d’une 
ambassadrice ! 

Mais ses beaux yeux de myosotis, toujours immenses 
et limpides, se voilaient parfois d’une douce mElanco- 
lie ; sa bouche rouge sous la moustache noire se plis- 
sait amErement. 

C’est qu’il n’avait pu oublier, malgrE l’absence 
longue, malgrE la science absorbante, malgrE lout. 
La douloureuse cicatrice s’Etait lentement fermEe, 
mais le cceur tressaillait encore, quelquefois, aux 
douces Evocations, aux sentimentales rEminiscences. 

La fillette d’antan n’avait pas disparu a tout jamais 
de sa mEmoire ; l’amour de sa jeunesse n’avait pas 
disparu k tout jamais de ses rEves... Il aimait tou- 
jours ; il aimait d’un amour indEracinable, profond, 
d’un amour unique et grand, moins violent, moins 
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ardent qu’autrefois, moins charnel aussi, mais non 
moins puissant. 


— Quel merveilleux paysage, et comme il repose 
la vue, apres les deserts brOlants de Lybie, les 
plaines incommensurablesdela Chaldee et les jungles 
immenses de l’lndel J’aime k contempler ces greles 
campaniles et ces maisons rustiques, aprfes les temples 
magnifiques oil s’&ernisentd’impotents bouddhas! 

C’6tait Marc qui parlait ainsi en mettant pied, 
aprSs son long p^riple, sur la terre immortalis^e par 
Virgileet le Tasse. 

— Lespyramides et les sphinx, les palais en ruines 
de Sargon etd’Assur-bani-pal, les imposantes pagodes 
oil sommeille bdatemept Qakya-Mouni, tout cela 
exalte, certes, notre imagination d’Occidentaux, qui 
se calme dans la tranquille ambiance de la belle Ita- 
lie. A franchement parler, j'^prouve autant de plai- 
sir k admirer les clochetons de Saint-Marc, la basi- 
lique de Saint-Pierre, les gondoles de Venise, si 
rapides et l£g£res, oil se pr&assent les charmantes 
dogaresses, qu’i contempler ces monuments aussi 
dnormes que fastueux et inutiles... 

— Oui, on se rapprochedes lieux oil s’6coula votre 
enfance, r^pliqua Maitre Jacobus en souriant mali- 
cieusement. Vous avez h&te, apr£s une si longue 
absence — ^ternelle pour un amoureux — de revoir 
la fontaine claire couronn^e depampreet de mousse, 
le joli bois solitaire et touflu oil sifflent gaiment 
merles et pinsons, le sender oil vos pas couchfcrent 
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les herbeset les fleurettes... Rien ne sera change : la 
nature est yternelle ! Seuls, nos sentiments se dissi- 
pent, notre coeur s’effrite, notre sensibility s’^mousse. 

— Hdas! murmura le jeune homme dont les 
yeux s’humectyrent, vous ravivez de bien cruels et 
bien doux souvenirs. Qui vous dit que je pensais k 
ce pieux pilerinage ? 

— Enfant! enfant! Crois-tu done m’abuser par 
cette feinte surprise ? Mais depuis que tu l’as quitt£, 
ce lieu charmant, tu n’aspires qu'Ji y retourner I Tu 
y as vecu des heures trop douces et trop exquises pour 
que cela s’eflace de ta m^moire, et ce serait m^con- 
naitre le coeur de l’homme que de croire k un si com- 
plet oubli. 

Marc soupira; ses prunelles pures se voilSrent r£- 
veusement, sa pens£e s’envola... 

Le vieux savant respectait cette profonde myian- 
colie, qu’il comprenait vivement. 11 s’amusa k dechit- 
frer un curieux manuscrit, qu’il venait de sortir de 
sa poche. 

Au loin, le soleil se levait majestueusement, illu- 
minant, irrisant les vagues ytincelantes de la mer. 
Brindisi sortait de son manteau de brume l^gire et 
floconneuse, et les filches de ses yglises semblaient 
d’or au milieu de rdpanouissement de lumtere. A 
louest, les Apennins sedycoupaient merveilleusement 
dans la purety de ryther. 

— Maitre Jacobus, appela le jeune homme, par- 
lez-moi done de votre projet, vous savez, 1’unity des 
races latines? 

Le savant sourit, rengaina son prydeux manu- 
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scrit. II demeura quelques minutes sans rlpondre 
puis, d’un geste large, embrassant le panorama de 
Brindisi aux Apennins, il murmura: 

— Voici la terre latine ! Sur ce sol fecond naquirent 
les plus grands artistes dont s'honore l’univers. Sur 
ce sol f&ond naquirent les plus grands artistes dont 
s’honore l’univers. Sur ce sol tecond, ensanglantd 
souvent fois par les guerres et les rivalit^s, par les 
actions et les ymeutes, a poussy le rameau vigou- 
reux de notre grande race aux vertus hdrdditaires. 
Mais ce rameau, jadis robuste et puissant, est £puis£ ; 
ses fruitssont rares et ne peuvent atteindre k la matu- 
rity. II faudrait yiaguer les branches qui Tepuisent, 
lui infuser une s£ve nouvelle et gynyreuse... 

— Alors, syrieusement, vous croyez, Maitre, que 
Tunity des peuples latins est ryalisable? Depuis fort 
longtemps vous caressez cette chim^re et tentez de 
me la faire partager. J’avoue que c’est une entreprise 
noble qui me syduit volontiers, qui m’enthousiasme 
meme, mais k laquelle je me heurte... 

— Cependant, si elle vous enthousiasme autant 
que vousledites, pourquoi soulevez-vous d’yternelles 
objections ? Votre scepticisme ne se concilic gu&re 
avec votre ardeurl 

— Non! L’idye mSme que vous m'exposez depuis 
ma jeunesse et que je suis arrivy k croire mi^nne, 
presque, n’est pas pour me rebuter. J’envisage comme 
vous le butd'une telle ryalisation. Mais ce qui me 
dycourage, c’est le c6ty pratique de la question. Que 
pouvons-nous, vous etmoi, livrys k nos seules forces ? 

— Bravo! enfin, j’aime k vous entendre parler 
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ainsi. Done, la seule chose qui vous inquire, e’est le 
but materiel, si je puis dire, et non le but moral. 
Mais nous ne serons pas seuls ! Laissez-moi vous 
d&abuser. Croyez-vous done qu’il n’y a pas des 
homines de haut merite qui font le mfcme rfive que 
nous ? Eh bien I si nous nous unissons, si nous grou- 
pons nos cerveaux, la force jaillira, telle l’&incelle 
£lectrique! Ce que nous ne pouvons faire, vous et 
moi, nous le ferons lorsque nous serons dix, vingt, 
trente, cent, mille ! Sans cesse de nouvelles intelli- 
gences viendront grossir notre bataillon et alors, 
droit au but 1 

L’enthousiasme du bonhomme se communiquait 
k Marc. Une flamme audacieuse illuminait les pru- 
nelles fl&ries de Jacobus et les prunelles limpides 
de son disciple. Le reve de leur vie devenait tan- 
gible, sous la seule puissance de leur foi. 

Unir les peuples latins, r&iover Tart et la politique, 
retablir le culte chancelant : telle Itait leur destinle 
precise; et, croyant tous deux k l’aveugle fatum , ils 
envisag^rent le fait non plus comme simplement 
possible, mais comme n&essaire et rigoureuxl 

— Je suis vieux, murmura Jacobus, tnihi valde 
opus est amico : veux-tu Stre celui-lk ? Inclinant vers 
la tombe, j'aimerais que Toeuvre 6bauch£e flit pour- 
suivie, et qu’un autre en prit la t&che. Je deviens 
d^bile, et tu es dans toute la splendeur d’unc jeu- 
nesse robuste... 

— Je serai celui-lil fit Marc d’une voix solen- 
nelle et grave. Cette t£che, jeTaccepte avec enthou- 
siasme et foi, et je la poursuivrai jusqu'au but final! 
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— Merci, mon enfant! Tu me rends bien heu- 
reux. J'ai confiance en toi, en ton courage, en ta per- 
s6v£rance.Tu es k un iUge oil Ton sait vouloir, oil 
les d^faillances sont rares. J’augure favorablement 
du succ£s de notre belle entreprise... 

— Sponte vel necessitate fit Marc en regardant sa 
bague verte. 

— Sponte vel necessitate, r£p6ta Jacobus. Et il 
ajouta, dans un murmure que le jeune horn me ne 
pouvait entendre : 

— H&as! j’ai peur de cette femme qu’il aime. 
En elle est le danger, je le pressens confus^ment. 
S'il la revoit, e’en est fini de notre r£ve grandiose 1 

(A Suivre) Porte du Trait des Ages. 
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Rotes sur les travaux do Gagliostro (1} 

A LYON 


Cabanas et Laharpe ont rapporte 1 ‘anecdote de 
Cagliosto qui fit voir k Louis XVI Tdme de ses an- 
cltres morts. 

Aprls le sommeil de la loge de laSag. T.S. en 18.., 
il se forma une nouvelle loge pour laremplacer, mais 
non pas du mime rit, et sous le nom de la loge de la 
Bienvaillance , ou Chemin neuf. 

Aprls le sommeil de cette demilre en 1 8.., il s'en 
forma une autre pour lui succlder, sous le nom de 
Union et Confiance, aux Brotteaux. 

Le local de la loge de S. T. est actuellement 
occupy par des fibres de la Doctrine chrltienne. 

C’est dans ce local que fut re?u par Cagliostro le 

(i) Les lecteurs de 17itt7ta/ton auront bientbt la primeur de 
la « Ma^onnerie fegyptienne » de Cagliostro. Cet ouvrage qui 
a ltd brdld par requisition n’a jamais ltd imprimd, et nous 
avons pu nous en procurer un manuscrit dont nous allons 
bientbt commencer la publication. 
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due de Richelieu, dtguist, et qui s’ttait prtsentt 
comme inconnu, auquel il fit voir dans une glace 
tout ce qu’il ttait et tout ce qu’il serait. 

Les archives de cette loge sont & Lyon dans les 
mains d’anciens membres de la loge de Memphis, 
devenus possesseurs des archives de la loge de la S. T. 
triomphante, jusqu’i ce qu’elle soit reconstitute ; 
alors, ils les remettront k la loge. 

Au nombre des fYtres composant ces archives se 
trouve le manuscrit autographe de Cagliostro de la 
Magonnerie tgyptienne. Cest un volume grand 
in-4 0 , epais comme trois traverses dedoigts, non relie, 
mais couvert en carton ; il est signt: Cagliostro, et 
revttu du sceau de Cagliostro en cire verte grand 
comme un macaron et rond.Ce volumeest rempli de 
figures. 

M. Romand, de qui je tiens cesdttails, l’aeu entre 
les mains en loge et en a copit quelques passages 
ainsi que le sceau; il pense que le manuscrit carte est 
une copie incomplete, et que celui qui fa faite n’a 
copit quece qui lui plaisait. 

La Ma^onnerie est diviste en quatre branches, 
savoir : 

La Ma<jonnerie hermttique ; 

La Magonnerie cabalistique (ces deux branches, 
sont abandonees'} ; 

La Ma^onnerie philosophique ; 

La Ma^onnerie symbolique. 

M. Dubreuil, de la loge de la Sag. Triomphante, 
etait possesseur du manuscrit de Cagliostro. 

11 le ltgua par testament k une personne qui le ltgua 
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£galement par testament & la loge du Parfait Silence 
(dont le v£n£rable est M. Bacon). 

II est en ce moment entre les mains de Torateurde 
cette loge. 

M. Henry, inspecteur de la Salubrity, march6 des 
Innocents, n° 24, a un voyant ou pupille de Ca- 
gliostro, dans sonenfance. II est kg& de 65 ans(i843). 
A l’&ge de 8 ou 9 ans (vers 1787 ou 1788), il futame- 
ni en cabriolet par le due d’Orldans chez Cagliostro, 
qui demeurait au coin de la rueNeuve-Saint-Gilles, k 
gauche, la maison dela terrasse.En presence du susdit 
due, du prince Joseph, du prince de Lamballe, il fut 
expose k la lumtere. Il vit dans une glace de grande 
dimension, environ un pied: i° le Palais Royal; 2°son 
fr&re et sonparrain qui se promenaient dans le jardin. 
Il le vit donnant une prise de tabac a une personne de 
connaissance pr£s lecafe de Foi. Il d£signa son vete- 
ment, un habit rouge, des boutons de nacre, une cu- 
lotte noire, Y 6 p 6 e au cdt£. En 1725, il se constitua k 
Lyon une loge ma^onnique sous la denomination 
de la Sagesse. Elle s’&ablit au mont Pilota, vers la 
montde des Grands-Capucins,derri£re Saint-Paul, en 
allant & Saint-Just. 

En 1786, Cagliostro vint k Lyon et reconstitua cette 
loge, dans le rafcme local, en lui donnant le rit 6gyp- 
tien, et sous le nom de la Sagesse triomphante . 

En 181 5 , des Italiens, venus de la Pouille et des 
Abruzzes, vinrent s'&ablir iLyon, dans le mfeme lo- 
cal, sous le nom de la loge de Memphis ,et succ6d£rent 
k la loge de la Sagesse triomphante qui sommeillait 

«7 
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depuis plusieurs ann£es. Ils £taient" du rit de Mis- 
raim. Ils ont 90 degrls. 

En 1822, Tautorite fit fermer cette loge, k cause de 
ses opinions politiques. Depuis ce temps-l&, elle som- 
meille. 

Le rit ordinaire a , 3 o degr6s. 

Lerit £cossaisa 33 degr&. 

Le rit de Misraim godegris ; ils ne communiqufcrent 
d’abord au Grand-Orient que les rituels des soixante- 
six premiers degr^s, et plus tard jusqu’au quatre- 
vingt-septi&me, mais ils r£serv£rent ceux des trois 
derniers qui comprennent les grades des comman- 
deurs supremes. 

11 y a six rites : 

i° Leritdu Grand-Orient ; 

2 0 Lerit dcossais; 

3 ° Le rit de Swedenborg; 

4 0 Le rit desPhilosophesinconnusdeSaint-Martin. 

5 ° Le rit de Kectvord ; 

6 ° 

7 0 Le rit de Misraim que le Grand-Orient doit re- 
connaitretris incessamment. 

Vous m’avez demand^ quelques renseignements 
sur un ouvrage par Cagliostro relatif k une loge ma- 
Sonnique qu’il aurait fondle k Lyon. Toutes les re- 
cherches que j’ai faites parmi les francs-ma$ons ont 
et6 infructueuses ; mais pers£v£rant, j’ai ddcouvert a 
la biblioth£quedeLyon, dans le n° 2o5o2, t. XXXIV* 
des Melanges littfrai res y une histoire dudit Joseph Bal- 
samo, surnommi Cagliostro, plus diverses notes con- 
cernant ce personnage historique. 
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Vous pourrez, s’il vous convient, consulter le do- 
cument que je yous indique, et je crois que vous en 
obtiendrez toute satisfaction. 

12 fivrier 1841 
Notice 

Apris un sijourde onze mois k Bordeaux, le comte 
Alexandre Cagliostro (Joseph Balsamo),ne k Palerme 
le 8 juin 1743, mort k Rome le.,.., vint k Lyon oQ il 
fonda une loge-mire du ritigyptien. 

La loge cotita beaucoup et fut construite avec une 
grande magnificence; il y a des ateliers et des pieces 
siparies pour Texercice des trois grades, d’apprenti, 
de compagnon et de maitre; il lui donna la denomi- 
nation de la Sagesse triomphante. Il tint successive- 
ment plusieurs assemblies dans ce lieu et y fit des 
discours. 

Reconnu grand-maitre, il institua 12 mattres et 
crea deux vinirables. 

Cette loge fut consacrie, et le temple fut bini apris 
son dipart de cette ville, le 27 juillet 5556 (27 juil- 
let 1786). Son busteen marbre est place au milieu de 
la loge. 

Il laissa aux Lyonnais l’original de son livre inti- 
tule Magonnerie 4 gyptienne, avec son sceau au com- 
mencement et k la fin ; ce sceau ou chiffre reprisente 
un serpent qui a une pomme dans la bouche et qui 
est perci d’une fliche. 

Syst£me 

La Magonnerie igyptienne ou du rit igyptien, dont 
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Cagliosto fut le restaurateur et le propagateur, a pour 
but de prouver l’existence de Dieu et l’immortalite de 
Time, de convertir les incredules et de propager le 
catholicisme. 

La Magonnerie rectifiee, cest-i-dire sans magie, 
sans superstition, se divise en deux branches : 

i° La Magonnerie de la Stride Observance , les illu- 
mines lui appartiennent; 

Elle emploie la magie dans ses operations. 

2° La Magonnerie de la Haute Observance . Elle 
s’occupe de la recherche des secrets de la nature pour 
Tart hermetique. 

Cagliostro futassocie a cette secte etant k Londres. 

Dans le syst£me egyptien, Cagliostro s’occupe : 

i° De la vision beatifique; 

2° De revocation des esprits superieurs ; 

3 De la regeneration physique et morale, et par 
suite : 

4* De Tart de prolonger la vie ; 

5 ° De Tart de faire de Tor ; 

6 ° De la cabale divine ; 

7° Du calcul astrologique. 

Cagliostro, qui avait de grandes connaissances en 
chimie, a invente : 

i° Une pommade ou eau pour le teint\ c’est une eau 
pour rafratchir la peau ; 

2° Une poudre consolidate, de couleur rose ; 

3 ° Un vin d’Egypte ; 

4° Des poudres rafratchissanles , connues sous le 
nom du Comte Cagliostro . 

Le systfeme de Cagliostro s’occupe : 
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i° De la riginiration physique . — Trouver la 
matiere premiere, Yacacia , au moyen des goultes 
blanches . — Baume du grand maitre ; 

2 0 De la regeneration morale, c’est-i-dire Tinno- 
cence primitive. — Pentagone, conduisant k la per- 
fection. 


Outrages 

1. Lettre imprirnde de Cagliostro, adressde au 
peuple anglais (en reponse k l’auteur de la gazette 
intitule le Courrier de VEurope). 

2. Memoire au Parlement de Paris. 

3 . La vie abregee de Cagliostro. Manuscrit auto- 
graphe. C’est un livret. 

4. Lettre imprimee de Cagliostro, adressee au 
peuple frangais , Londres, 20 juin 1786. Elle a ete 
traduite en plusieurs langues. 

5 . Petition ecrite de Rome aux Etats generaux k 
Paris en 1789. 

6. Cartel imprimee Londres, le 3 septembre 1786, 
et adresse k Morand, auteur du Courrier de VEurope 
(au sujet des travaux). 

7. Autre cartel au m&me. 

8. Liber , memoriatir de Caleostro , dum esset Ro- 
boreiti . Cet ouvrage a ete surnomme VEvangile du 
comte Cagliostro. 

9. La Magonnerie igyptienne . Livre manuscrit 
compose en franfais par Cagliostro, et dont il a laisse 
un nombre d’exemplaires dans les loges-m&res par lui 
fondees dans plusieurs villes. 
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Cagliostro £tant k Londres acheta d’un libraire 
quelques manuscrits qui avaient appartenu k Georges 
Coston ; ils traitaient de la Magonnerie £gyptienne, 
suivant un syst&me magique et superstitieux. 

10. Ma correspondance avec le comte de Cagliostro 
imprim£e. 

Le savant M. Morison m’adit qu’il n’y a quetrois 
exemplaires Mss in-4 0 du Livre de la Magonnerie 
igyptienne, sign£s par Cagliostro : 

i® Le premier donn6 a la loge-mfcre de Lyon, la 
Sagesse triomphanle. 

Cet autographe est marqu£ au commencement et k 
la fin avec son embteme ordinaire, son chiffre ou 
sceau figure par un serpent qui a une pomme 
dans la bouche et est perce d'une Jleche. 

2 0 Le deuxteme donn£ a celui qui le rempla^ait (le 
premier vSn^rable). 

3 ° Le troisteme donn£ par le rempla<jant et donn6 
avec approbation du dit rempla^ant (deuxi&me v6n£- 
rable). 

N. B. — Morison a pris copie du deuxieme (2 0 ), et 
Guillemot a pris copie de celle de Morison. 

Le premier est perdu, egar£. 

X... 
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Les Talmudistes et le Talmud. 


Nous avons d£j& dit que les kabbalistes ne d£fi- 
nissent pas Dieu, mais Tadorent dans ses manifesta- 
tions, qui sont Tid£e et la forme, intelligence et 
lamour ; ils supposent un pouvoir supreme appuy6 
sur deux lois,qui sont la sagesse fixe et Intelligence 
active : en d’autres termes, n£cessit6 et liberte. Cest 
ainsi qu’ils forment un premier triangle ainsicon^u : 

Kether la couronne 

Binah intelligence Chocmah la sagesse 

Puis, comme un mirage de cette conception su- 
preme dans notre ideal, ils £tablissent un second 
triangle en sens inverse : la justice absolue corres- 
pondant k fintelligence active ou k la liberty, et la 
beautl supreme qui r&ulte des harmonies de la jus- 
tice et de l’amour correspondant au poUvoir divin. 

Gedulah l’amour Geburah la justice 

Tiphereth la beauts 
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En r&missant ces deux triangles et en les entrela- 
$ant # on en forme ce qu’on appelle l’etoile flam- 
boyante ou le sceau de Salomon, c’est-&-dire l’expres- 
sion complete de la philosophic th^ologique de B6- 
reschit ou de la genfese universelle. 

C’est sur cette base que Rabbi J£huda itablit les 
divisions de son ouvrage. Le premier livre, ou S£d£- 
rim, correspondant k la notion de Kither, a pour titre 
Zeratm , les semences, parce que dans l'id£e de la 
couronne supreme est contenue la notion de prin- 
cipe tecondant et de production universelle. 

Le second livre correspond k la S£phire de Choch- 
mah ; il s’intitule Moed et traite des choses sacrees 
auxquelles il ne faut rien changer, parce qu’elles 
repr&entent l’ordre dternel. 

Le troisifcme livre, relatif k Binah, la liberty ou la 
puissance cr6atrice, traite des femmes, de la famille, 
et porte le nom de Naschim. 

Le quatrteme livre, inspire par Vidie de G^burah 
ou de justice, traite des iniquit^s et de leur peine, 
son titre est Naschim. 

Le cinquiSme livre correspondant k Gedulah, 
c’est-4-dire la mis^ricorde et l’amour, a pour titre 
Kadoschim et traite des croyances consolantes et des 
choses saintes. 

Enfin le sixteme livre, analogue k la Sephire de 
Tiph^reth, contient les secrets les plus caches de la 
vie et de la morale qui la concerne ; il traite des puri- 
fications, c est-i-dire de la mddecine des dmes, et 
porte le nom myst^rieux de Tharoth ou Tarot , expri- 
mant k lui seul tout le sens cach£ des roues symbo- 
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liques d’Ezechiel,et du nom deThorah, donne encore 
de nos jours par les rabbins k PEcriture tout entire. 

En tete de la Mischna, Rabbi Jehuda-Hakadosch- 
Hanassi a place la tradition des anciens sages du 
judaisme. Ce sont les proverbes et les sentences des 
successeurs de Salomon, dans Petendue de la souve- 
rainesagesse : 

«c Par trois choses, disait Simon le Juste, subsiste 
le monde : 

« Par Penseignement de la loi, 

« Les devoirs du culte, 

« Et les oeuvres de charity. » 

Ainsi voili encore le triangle kabbalistique, la loi 
stable, le culte progressif et la charity, qui est la vie 
et la raison commune du culte et de la loi. 

Antigonus a dit : « Ne soyez pas comme le valet 
qui obeit pour le salaire. Que votre recompense soit 
dans votre oWissance mSme, et que le respect des 
choses superieures soit inherent k vous. » 

Ceci n’a rien de superstitieux et devrait fitre medite 
par un grand nombre de catholiques. 

« La journee est courte, disait Rabbi-Tarphon, la 
besogne est grande, et les ouvriers sont paresseux, ils 
n’en gagneront pas moins largement le prix de leur 
journee, car le maitre repond pour eux et suppiee, 
par son activite, k leur indolence. * 

— Promesse du salut de tous; negation hardie du 
peche et du mal, responsabilite de la Providence, qui 
exclut Pidee du chitiment dans la necessite tempo- 
raire de la souffrance, consider seulement comme 
Paiguillon de la nonchalance des hommes. 
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Akabiah disait : « Sache bien trois choses, et tu ne 
p&heras jamais : 

«c D’oil tu viens, 

« OH tu vas, 

« Et k qui tu dois rendre compte. * 

— Voili trois choses qu’il faut savoir, pour ne plus 
rien faire de mal de propos d£lib£re. 

Celui qui sait bien ces trois choses ne veut plus 
p£cher, autrement il serait fou. 

Celui qui ne les sait pas encore ne peut pas encore 
p&her : comment, en effet, manquerait-on k des 
devoirs qu’on ignore? 

Telles sont les maximes recueillies par maitre 
Judas, le saint et le prince, en tete du livre des se- 
mences ou des principes universels. II va ensuite du 
figure au positif, et traite de ragriculture. Ici, Volney 
et Dupuis retrouveraient le calendrier dans les plus 
hauts mysferes dela religion judaique. Et pourquoi, 
en effet, le calendrier n’y serait-il pas? La couronne 
de Kether ne correspond-elle pas k la couronne de 
l’ann^e, et les fetes religieuses ne sont-elles pas les 
fleurons visibles de ce diadime des hautes croyances? 
Mais la philosophie transcendentale du Talmud 
laisse bien loin toutes les superstitions des croyances 
maferialis&s. « Celui qui dit : Je veux p&her, etle 
jour du pardon viendra pour m’absoudre, celui-li 
rend inutile le jour du pardon et ne sera point 
absous deses iniquifes volontaires. » 

— Les p£ch6s, disent encore les talmudistes, lors- 
qu’ils sont entre l'homme et Dieu, Dieu peut les 
absoudre au jour du pardon; mats lorsqu'ils sont 
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entre Thomme et Fhomme, c’est-&-dire lorsqu’ils 
int^ressent la justice entre les fibres, l’homme peut 
seul les remettre, en declarant devant la loi que le 
dommageest r£par£. 

Ceci est magnifique et n’a pas besoin de common- 
taires. 

Telle est la sagesse qui preside aux fetes d’Israel, 
d&rites dans le second livre du Talmud de Jeru- 
salem, si etroitement lie au premier, puisque Tun 
traite de la culture des champs et des &mes, l’autre 
du culte de Dieu et du calendrier symbolique. 

Le troisiime livre, ou S6derim, est consacre plus 
sp£cialement aux femmes et au culte de la famille. 
La jurisprudence talmudique ne s£pare pas la femme 
de l’homme et ne cherche pas, par des questions 
irritantes duality ou de superiority respectives, k 
etablir Tantagonismedans l’amour, ce qui seraitnier 
et detruire Pamour; pour les kabbalistes, la femme 
n’est ni legale, ni la servante, ni la maitresse, ni 
Tassociee de Phomme, elle est Phomme meme, con<ju 
du cdte affectueux et maternel; la femme poss^de 
tous les droits de Phomme dans Phomme, et Phomme 
se respecte dans la femme. 

«c Que la folie humaine ne s£pare done jamais ce 
que la sagesse divine se plait a unir! et malheur k 
ceux qui vivent seuls! ! ! » 

Les questions d'emancipation dela femme et dua- 
lity civile sont en effet des rfeves de femmes ceiiba- 
taires, et, devant la loi naturelle, le ceiibat est une 
monstruosite. 

« O kme de mon 4me, coeur de mon coeur, et 
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chair dc ma chair, dirait avec son emphase orientale 
un initie aux mystires de la Mischna, tu paries de 
devenir mon egale! Tu veux done devenir autre 
chose que moi-mtme! Tu veux arracher ton coeur de 
mon coeur, tu veux faire deux de ce qui etait un ; 
et de m£me que Dieu t’avait formee de la chair 
m£me et des os de ma poitrine, tu veux tirer de toi 
sans moi quelque chose de monstrueux pour te com- 
pleter et me remplacer dans ton £tre. Mais quand tu 
teseras faite ma rivale en amours, pourras-tu jamais 
£tre mon egale en desolation et en regret? > 

« L'autel pleure, disait un rabbin talmudiste, 
quand un epoux se separe de son epouse. » 

Le quatri£me livre de la Mischna sur les injustices 
et les dommages est un recueil de lois civiles bien 
superieures k tous les codes du moyen 4ge, et e’est k 
la source de cette legislation secrete qu’il faut rap- 
porter la conservation d’lsraSl, k travers tant de per- 
secutions, et sa deiivrance par Tindustrie qui est le 
dernier terme materiel de la civilisation, et la sauve- 
garde de tous les droits politiques si peniblement et 
si compietement reconquis de nos jours par les en- 
fants rehabilites des anciens parias d’Israel. 

Les livres intitules Kadoschime et Tharoth com- 
pietent, par leurs details, l’ensemble des hautes tra- 
ditions juives et ferment magnitiquement le cycle 
des revelations de Rabbi-Jehuda. II y a loin de ce 
bel ouvrage initiatique aux commentaires des deux 
Ghemara et k lexegise aristoteiitienne de Mose 
Maimonides. 

Ce Maimonides, pourtant, etait un savant docteur 
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et mime un grand homme; mais il fut pr£venu 
contre les clefs kabbalistiques du Talmud, par 
Thorreur de la superstition et la reaction contre le 
mysticisme. Dans son Mori Niwouchime (le Guide 
des 6gar6s) et dans ses huit chapitres, il ram&ne les 
traditions du Talmud aux lois vulgaires de la 
nature et de la raison, puis dans le Jad Hacksaka (la 
Main forte) il reunifies croyances juives en un sym- 
bole de treize articles, qui est un chef-d’oeuvre de 
simplicity et de raison, mais qui, a l’insu de Maimo- 
nides lui-mSme, se rapporte tellement aux principes 
de la plus pure kabbale, que les treize premieres 
clefs du Tarot, cette grande roue kabbalistique, 
correspondent preeminent par leurs signes hiyro- 
glyphiques aux treize articles fondamentauxdu sym- 
bole de Maimonides. 

Eli ph as L£vi.) 
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(Suite.) 


Ce plan forme un ternaire renvers£ et devient le 
symbolede la derivation ; carselon l’ordre le triangle 
aurait dQ avoir cette position maintenant il est 
renvers£ et devient par consequent le symbole de la 
mise en sensibility le symbole de l’eau V- 
Lorsque las nombres de l’ordre avaient apr£s la 
chute cette position, 



tout I’ordre etait renversi ; l’ordre des nombres 
aurait d il etre celui-ci : 



En renversant Tordre, la communication avec les 
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forces sup^rieures fut couple k Thomme, et il fut 
chass£ de la demeure de sa beatitude, du paradis, ce 
qui est montr£ par ce symbole-ci de la doctrine des 
nombres. 



1 




Ainsi rhomme avait avant la chute dans le 
centre de la sensualite ; toute sa beatitude £manait 
en ligne droite de Dieu ; la base de la pyramide le 
protdgeait de tout mal, parce que le mal reposait 
dans son rien ; mais en renversant l’ordre, il se s£- 
para de Dieu, ferma le sup^rieur, fit de lui-m$me le 
centre, se priva de la base, qui le protdgeait du mal 
et du michant, et la mort et les souflrances furent sa 
punition, ce que montre ce symbole. 



Ala place de la figure r^gultere, des lignes qui se 
croisent naquirent ; le bien £tait ferm£ en haut par le 
V renversi et aussi le chemin au salut, les forces supi- 
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rieures avaient quitte l’homme, et le mal agissait sur 
lui. 

La beatitude de l’homme dependait immediate- 
ment de Dieu ; le monde spirituel et sensuel devaient 
avoir le mSme centre pour la beatitude ; mais l’homme 
en renversant l’ordre quitta Dieu et fit de son moi le 
centre. 

L’ordre avant la chute etait celui-ci l’ordre 
apr£s la chute V- 



Le symbole montre les deux etats. Dans ce symbole 
se pose le secret de la premiere chute de l'homme et 
^ le secret de la redemption. 

C’est pourquoi on trouvera dans tous les livres 
mystiques que le nombre 6 est le symbole de la 
redemption ; aussi le Christ mourut le sixiime jour 
de la nouvelle lune. 

L’harmonie qu’on trouve dans les symboles des 
anciens avec l’ordre le plus etonnant des mysteres 
les plus hauts de la religion, est incomprehen- 
sible et entraine chaque homme k l'adoration de 
reternel. 

Je continue l’explication de la chute de l'homme 
par la doctrine des nombres. Lorsque l’etat de 
l’homme eta it par la chute tel dans la doctrine des 
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11 

nombres, comme la figure nous le montre, ~ •— 

•2 2 t 

4 

Thomme ne pouvait plus recouvrer la lumiire de ses 
propres forces. 

Comme tout est soumis aux lois £ternelles des 
choses, il ne restait plus & Thomme aucune force pour 
son aspiration en haut. Le triangle etait rempli de 
nombres egaux, et le nombre 4 faisait la dxirit de sa 
misire, la suite de la derivation ; mais le nombre 6 
etait encore dans la progression — 6, le nombre de 
la redemption — done la possibilite de la redemption, 
mais qui ne pouvait pas avoir lieu si Tunite ne se 
reunissait plus avec le 4 de la sensualite ou du nom- 
bre de la chute. L’unite dutdonc s’abaisser d’en haut 
dans le ^ du temps, et e’est pourquoi on nomme le 
nombre 5 le nombre de la gr£ce, le nombre de la croix, 



ou Tunite Qj, i en 4 — 4; e’est pourquoi 5 devient 
le nombre de la gr£ce et du bonheur. 

La grande harmonie que Ton trouve en recher- 
chant serieusement danstous les signes symboliques, 
est incomprehensible et extremement etonnante. 

Le crucifiement du Christ, les 5 blessures qu’il 
re^ut ne sont pas moins remarquables que le nom 
de Dieu, qu’il ecrit dans le temps de la loi, dans 
THebreux Floa avec 4 lettres et dans le temps de la 

18 
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grftce avec 5. J£sus, IHSVH, contient de mime 
5 lettres. 

Ce qu’on vient de dire est expliqud plus clairement 
par la figure suivante : 



11 est dgalement etonnant, si Ton additionne tous 
les nombres du triangle. Les suivants en r&ultent : 
14,12,16,10,22 (28 ?) Tous ces nombres ont les plus 
grands rapports au myst&re de la chute et de la redemp- 
tion, etces rapports sont continues par l’histoire. La 
premiere s^rie, 12 de 444, est nomm^e le nombre 
divin. Le Christ a 12 apdtres, l’Ecriture nous parle 
de 12 anges et des 12 portes de la nouvelle Jeru- 
salem. 

Seulement 14 signifie, d’aprfes la doctrine des nom- 
bres, la personne du sauveur, qui mourut le 14 du 
mois pour nous k la croix. Les Juifs ceiebraient aussi 
k ce jour de la lune leur liberation de la captivite. 

Le nombre 16 contient la substance de la predic- 
tion del’AncienTestament, done Taccomplissementde 
Tarrivee du Messie. 

Le nombre 10 est le nombre de l'univers, le nom- 
bre des 10 ceremonies des Anciens, le nombre de la 
reunion. 

22 est le nombre des 22 livres de TAncien Testa- 
ment. 
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Si 1’on r^fldchit sur les autres figures, 4 chaque pas 
une lumifcreplus claire se developpe. 

Le symbole de l’incarnation, l’arrivde du Christ 

dans le milieu du temps, redemption 1 k 4 - ou 5. 

4 

Encore plus Itonnante devient la combinaison, si 
Ton met i ou la divinity dans le milieu du triangle. 

Si on recompose ces nombres detous lescdtls dans 
le triangle, les nombres suivants, qui donnent les 
plus grands edaircissements, en r&ultent: 



Le nombre 15 est le nombre de la resurrection spiri- 
tuelle, le nombre des commandements, le nombre de 
la generation. 

D’apres les rapports eternels, Thomme ne pouvait 
plus monter du carre de la peste, dans lequel il s'en- 
fermait ; 6, le nombre de la redemption, etait encore 
seul dans la possibilite ; mais ce 6 ne pouvait pas 
avoir lieu sans 5 selon les progressions spirituelles — 
5, lenombrede la redemption — 5 pas sans unite. 4 unite 
etait divine, done il fallait que i s’ajoutdt k 4 pour 
faire 5, ou le Divin dut s’abaisser k Thumain ou 
marcher les chemins de la chair, pour procurer une 
issue aux forces enfermees. Cela se fit par la mort du 
mediateur. Lorsque la redemption s’etait accomplie 
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par la mort du Christ, il fallut qu’il ressuscit&t et le 
ternaire divin, quc le pichi avait renvers£ V» fat 
remont^ & ; la puissance des enfers en fut vaincue et 
la tSte du serpent broy£e. 

Ce ne fut que par le divin 2 du saint ternaire ou 
par le fils divin que la redemption put 6treeffectu6e; 
mais comme il retourna par sa resurrection et par 
ascension au saint 3, il envoya le Saint-Esprit aux 
sauves, et la doctrine des nombres contient done les 
nombres principaux 7 et 9, et le nombre 7 contient 
le grand secret de la regeneration, les 7 dons de les- 
prit de Dieu. Il s'appelle le nombre de la liberte, ou 
le nombre du recouvrement de la grdee ; e’est 1& que 
reposent les grands secret s des 7 sceaux, des 7 co- 
lonnes du temple de la sagesse, et les 7 nombres de 
la grice. 9 est le nombre de l’ordre des spheres, le 
nombre des 9 cieux et le nombre de Theure dans 
laquellele Christ, Thomme dieu, expira. Ce triangle 
se d^veloppe encore plus s’il est pose dans sa premiere 
direction, qu’il obtient de nouveau par la rfdem 
ption. 

Toute la loi de la regeneration est dans ce symbole. 
7 est le nombre des 7 dons de l'esprit de Dieu, comme 
nous venons de dire; Thomme l'obtient par sa rege- 
neration dans l'esprit de Dieu. 9,9 les nombres de 
l harmonie des spheres. 7,7,7 la base — devenirres- 
semblant — le ternaire dela formation d'dme par 7. 
La triple vie de Thomme, la vie spirituelle, morale 
et civile, dans laquelle regalite, Tunification doit Stre ; 
tous les moyens en sont dans 7. Les 7 sacrements, les 
7 jours du travail et du repos ; ils sont temoignes 
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par les 7 candllabres dont parle l’Ecriture ; les 7 dons 
de TEsprit saint, de l’amour et de la v£rit6. 

La racine du nombre 7 est 4 et 3 et tlmoigne que ce 
nombre se rattache k la nature divine par 3 et k la na- 
ture corporelle par 4. Ce triangle 7 est le symbole des 
plus hauts mystiresde la vie spirituelle. 7, 7, 7, mon- 
trent les chemins de Inspiration en haut, la purifica- 
tion, la consideration, la reunion ; de 1& les 7 psaumes 
plnitentiaux, les 7 ansdela remission chez les Anciens. 
Tout est symbole, impression. Le nombre superieur 
7 montre enfin le nombre du grand sabbat, qui est 
ceiebre les 7 jours terminus. 

De cette doctrine des nombres mystiques, qui con- 
siste dans les progressions de Tunite, les causes de 
toutes les choses possibles peuvent etre indiqules ; 
elles sont les nombres de la nature, les rapports de 
l’ordre kernel ; comme Thomme s’est £loign£ de 
Tunit^ par 7 marches du p£ch& dans le quaternaire du 
temps, 7 marches de son ascension doivent 6tre, 
7 moyens, 7 graces du sauveur. 

Eckartshausen. 
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LB RUBIS (Juillet). 


Fleur de pourpre, 6 rubis, de quelle trag6die, 

Comme les gamahds, r£v£les-tu l'horreur ? 

Je crois voir en tes flancs des lueurs d’incendie 
Et les sueurs de sang des jours rouges d’erreur... 

L’incandescent Molock des cieux de Numidie 
T'a-t-il p6trifi6, sous le coup desterreurs, 

Dans le sang des enfants que Tanit rgpudie 
Quand Thomme le versait pour calmer ses fureurs ? 

Tu rutiles pourtant sur le frontal du mage, 

Comme sur le satin blondissant de la chair 
Qu'Eve livre aux baisers du dieu qui lui fut cher ; 

C*est que du Seul Pouvoir tu fus toujours l’image, • 

Et que la RoyautS sur l’homme et sur les cceurs 
S’affirme pour tes feux fascinants et vainqueurs I 

( Orbes et Gemmes.) 

Combes, L&on. 


LE JflSPE (A oat). 


O Jaspe aux tons changeants par gammes infinies, 
Orbeauxsplendeurs d’aurore,aux feux mourants des soirs, 
Po^me de couleurs aux pures harmonies, 

Jaspe, embl&me id^al des joies et des espoirs, 
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On dit que, g£n6reux pour Phumaine agonie 
Dont Padamique chair est le fatal manoir, 

Tu romps les liens mortels, celeste dpiphanie 
OCi Pesprit, tel l'encens, sort d’un double encensoir. 

O Jaspe cam£en, agathe aux flancs opaques, 

C&fcbre en Orient parmi les th^riaques 

Et les philtres sauveurs des noirs envohtements, 

Eloigne du foyer myst^rieux des &mes 

Les poisons de la vie et les contacts inf&mes 

Qui pourraient les souiller au jour des jugements 1 

(Orbes et Gemmes.) 

Combes, L&on. 


L’AME DBS VIOLONS 


R. M. J. Jemain, professeur de la Schola Canto rum. 

Plaintive et s’exhalant en de divins accords, 

Oh pleurent nos regrets, illusions perdues, 

Elle monte dans Pair vibrante et sans efforts, 

Dispersant dans le del ses notes Iperdues ; 

Et 1 k, seule, 6panchant les angoissants remords 
De notre humanity par le Doute mordue 
Ou le chaste hosannah des fitres k leurs morts, 

Elle s’dvanouit aux anges confondue. 

Et ce n’est plus alors qu’un souffle harmonieux 
Flottant dans Pinfini des mondes et des cieux 
Comme un astre sans vie erre au sein de Pespace. 

Mais on Peqtend souvent, par les beaux soirs d’6td, 
Quand les 6toiles d’or font pleuvoir leur clartS, 

L’Ame des violons g£missante qui passe ! 

(Les Souffles de I'Au-deld.) 

Combes, L&on. 
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Void deux curieux secrets pour produire des artichauts 
doux et sucres comme du miel et pour en avoir aussi qui 
sentent tr&s bon. Pour les premiers, prenez des graines, 
faites-les tremper dans un vase contenant du lait, du 
miel, des plantes aromatiques, pendant quelques heures. 
Avant qu’elles ne germent, mettez-les dans un cornet de 
papier blanc, faites slcher au soleil et semez. 

Pour les seconds, faites tremper pendant trois jours 
les graines dans un vase contenant, par exemple, des 
feuilles et tiges de roses ou de laurier. Faites s£cher et 
semez. 

Mjzauld. 


Echos et nouvelles 


Lea deux enfanta mediums de Rut. 

Les journaux italiens continuent k s’occuper beaucoup 
des deux jeunes gar^ons de Ruv dont nous avons d6jk 
parl6;des polemiques assezint£ressantes onteu lieu ice su* 
jet entre le Messagero, le Corriere della Sera , le Giornale 
c f Italia , le Secolo , la Patria , Corriere delle Puglie , etc. 

Ce dernier journal a m£me public une int^ressante en- 
trevue qu'un de ses rSdacteurs a eue avec l’^vfique de Bi* 
tonito, auquel les parents des deux fr&res Alfred et Paul 
Pans ini s^taient sou vent adress£s dans Tespoir qu’il par- 
tiendrait a dSlivrer les enfants de l’obsession dont on les 
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supposait victimes. L’6v6que, Monseigneur Berardi, est un 
homme de quarante ans environ, ancien officier de bersa- 
giieri. II ne se montre aucunement fanatique et possede 
une certain e connaissance de la science psychologique 
moderne. 

A vrai dire, il n’est pas k m6me de nous apprendre 
grand’chose de nouveau au sujet des deux enfants. On se 
rappelle qu’on lui amena une fois le petit Alfred Pansini, 
profonddment endormi et qu’on ne parvenait pas it eveiller. 
Le preiat le r£veilla en l’appelant tout simplement par son 
nom — ce qui est d'ailleurs bien connu par les hypnoti- 
seurs. Une autre fois, on le lui amena tout nu,dansun 6tat 
qui rappelait celui des « poss£d£s > dont il est question 
dans l’Evangile; Mgr Berardi le rendit k son etat normal 
comme la premiere fois, en l’appelant k haute voix par 
son nom; l’enfant se r£veilla, et, tout honteux de se voir 
ainsi, il demanda des v6tements. 

Tant qu’il restait aupr&s de l’eveque, Alfred se tenait 
tranquille; sa condition fut m6me normale au seminaire, 
oh il etudia pendant assez longtemps; maisd&s qu’il reve- 
nait chez lui, les faits extraordinaires reprenaient de plus 
belle. Le preiat ne connaft rien personnellement au sujet 
des voyages mysterieux des deux enfants : tout ce qu’il 
peut dire, c’est qu’une fois leur mere etait venue le trouver 
avec eux et une fillette; pendant que Ton causait, on 
s’aper£ut que les deux gar^ons avaient dispar u. 

Alfred pr6sentait aussi ce phenomenc : quand quel- 
qu’un le regardait en formulant mentalement une de- 
mande, le gar 9 on donnait la r^ponse en ecrivant incons- 
ciemment. 

Monseigneur Berardi, tout en faisant la part des ph£no- 
mfcnes naturels, est d’avis que les esprits peuvent parfaite- 
ment y etre pour quelque chose, « puisqu’ils existent ». 
Il affirme d ailleurs avoir d’autres experiences spiritiques 
personnelles. € J’ai une ferme k Santo-Spirito, dit-il, et 
voil k ce qui s’y passa. Quand mourut le cure de Tendroit, 
j’y envoyai le pretre M. Acquafredda, et je lui permis 
provisoirement de dormir dans ma petite maison. La 
nuit, quand le pauvre homme eteignait la lumi&re, les 
couvertures lui etaient retirees; les premieres fois, il 
ralluma la bougie et repla^a les couvertures, mais aussit6t 
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!'obscurit£ faite, le mauvais tour recommencait. II eut 
peur et il s’echappa. Dans la chambre ob je dors d’habi- 
tude, se produisent parfois des bruits qui deviennent si 
forts, que deux femmes qui habitent dans la piece en bas 
s’6chapp£rent dpouvantees. Un jour, les serviteurs alie- 
rent faire ma chambre et trouv£rent les chaises disposes 
Tune sur I'autre, en colonne. » 

Relativement k la disparition mystlrieuse des deux 
petits freres Pansini d’un endroit, et de leur apparition 
presque instantan£e dans une autre locality, Thypoth&se 
la plus facilement accepts par les savants i (aliens qui se 
sont occup6s de cette affaire, c’est qu’il s’agit d'automatisme 
ambulatoire ; on sait que les sujets atteints de cette ma- 
ladie nerveuse eprouvent une tendance irresistible k se 
deplacer, alors qu’ils tombent dans Vital second ; ils ont 
tout oublie quand ils reviennent k leur etat normal. Le 
docteur Petrus , en ecriv&nt dans le Secolo de Milan, 
n’exclut pas Thypothese que les deux gar9ons, dans un 
etat d’hyperesthesie musculaire, puissent parcourir la dis- 
tance de 3o, 40, 5 o, jusqu’k 90 kilometres sans se reposer 
etmeme en courant. Neanmoins, il se demande comment il 
est possible de parcourir, mfime k la course, 14 kilome- 
tres dans une demi-heure. Du reste, comment se fait-il 
que les deux enfants, dans leurs peregrinations predpitees, 
n’aient jamais attire Tattention des passants, alors que 
les grandes routes de ces pays sont toujours frequentdes 
par nombre de chars et de pietons ? 

(Annates de Sciences Psy'chiques.) 


La realitd des rayons N 

Dans la seance de TAcademie fran9aise des sciences du 
1 5 janvier, M. Mascart, directeur du Bureau central me* 
tdorologique de 1 Institut de France, a fait allusion k cer- 
tains articles parus demierement dans desjoumaux scien- 
tifiques, articles dans lesquels on mettait en doute l’exis- 
tence des rayons N, et il a fait connaitre k l’Academie 
que, se trouvant, la semaine derniere, de passage k 
Nancy, il avait rendu visite k M. Blondetot et lui avait 
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demands de refaire, en sa presence, les experiences contes- 
ts. 

Non seulement M. Mascart a constate des resultats 
qui ne iui ont laissS aucun doute sur la propriete des 
rayons N, mais encore il a voulu operer par lui-meme et 
la demonstration qu’il afaite lui a paru tout k fait con- 
cluante. 


LIVRES NOUVEAUX 


Frdre et S<Bur, de Hugo Bertsch, roman traduit de l'alle- 
mand par M. de Komar. Preface de Francois Coppee. 
Un volume in-16 k 3 fr. 5o. Librairie Academique. Per- 
rin et C 1 ®, editeurs, Paris. 

Les Chretiens etles Philosophes, par Han Ryner, edite k 
la Librairie Fran9aise, 4, place Saint-Michel, Paris- 
Tr&s beau volume qui, par une innovation tr^s habile de 
la part du Directeur de la Librairie Fran^aise, n’est 
vendu qu’au prix de deux francs seulement. 

Ex Libris magonniqnes et cabalistiqnes de notre brillant 
collaborates Tidianeuq. Edite chez Saffroy, libra ire, 
73, Grande-Rue, au Pre-Saint-Gervais (Seine). 

Dans son nouveau livre, La Gargouille, Mme Jeanne 
Landre nous raconte les amours d'une femme vieille 
et laide — La Gargouille — pour un jeune rasta sans 
scrupules. 

Cette critique d’une donnee tres particuliere n’est pas 
le seul interet du livre. Partant de ce principe qu’une 
femme jeune et jolie ne peut juger les hommes, puis- 
qu'elle ne connait d’eux que leur amabilite et ieur galan- 
terie, 1’auteur utilise sa « Gargouille » pour Smettre de 
cruelles theories et quelques vSritSs sur le sexe ennemi-nS 
du sien, ce qui, toutefois, negSne en rien son jugement 
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sur l’hystSrie morale des femmes, dSshabillrfes avec une 
amusante rosserie par une de leurs cong£n£res. — En 
plus des anecdotes dont il fourmiile, ce livre offre un in- 
t£r£t sup&ieurement artistique, grice aux ornements de 
Geo Dorival, aux illustrations de Jacques Villon et k sa 
fort belle couverture en couleurs, sign£e du maitre 
C. Leandre. 

La Gargouille par Jeanne Landre, un volume illlustr£ 
de 3oo pages. Prix, 3 fr. 5o. Louis Michaud, 6diteur, 
168, boulevard Saint-Germain, Paris. 

Philippes d’Aquin. — Interpretation de la Cabale . R£im- 
pression de l^dition de 1625, augments d’une preface 
et de la figure inedite de TArbre de la Cabale, par le doc- 
teur Marc Haven. Bibliothfcque Chacomac, n, quai 
Saint-Michel, Paris. (Spedalement recommandt). 

Difference entre le magnetisme et Vhypnotisme au point 
de vue th^rapeutique, par ALBERTd'Angers. Prix :o fr. 60. 
Henri Durville, 6diteur, a 3 , rue Saint-Merri, Paris. 

Cequ'on lit dans la main. — Relations sur le caractfcre, 
le pass£, Tavenir, les maladies, etc. Volume de grand 
luxe, k 5o centimes. Publications Jules Rouff et C ic , 
4, rue de la Vrillifcre, Paris. 

Le Voile d'Isis. — Le Voile d'lsis continue ses brillants 
succfcs, et c'est ainsi qu’il vient de doubler son format. 
II aura dlsormais 16 pages de texte et la collaboration 
assuree des meilleurs £crivains en occultisme. Notre 
cher Directeur Papus en a la haute direction, et notre 
collaborates et ami, M.BelIot,enestleR6dacteurenchef. 
Abonnement unique : 3 francs par an. 

Le Traite EUmentaire et Magie Pratique de Papus 
parait k la fin du mois chez Chacornac (2* Edition 
augments. Prix : 1 2 francs). 

Nous apprenons que, sous le nom de Societi d'Etudes 
Psychiques de Nice y un groupement de personnes s’oc- 
cupant des questions si captivantes de M£tapsychisme 
donne d’int^ressantes conferences bi-mensuelles, les i er et 


Digitized by Google 



REVUE DES REVUES 


285 


3 e jeudis de chaque mois k 4 heures, dans un des sa- 
lons de PH6tel Richemont, MM. Durante, k Nice. La 
Soctety possfcde une bibliothfcque en cours de formation. 


REVUE DES REVUES 


L’£cfeo da Merveilleax, dans son numlro du i M f^vrier, 
donne un grand nombre d’articles int^ressants. S. M6ry 
cite un cas de chateau hanty qui pr^sente les ph^nom^nes 
ordinaires, avec cette particularity assez rare qu’ils ne pa- 
raissent pas dypendre de la presence ou de la proximity 
d’un medium. Tousles occultistes savent qu’il existe des 
ryservoirs de forces fluidiques dans le plan invisible myme, 
et que certains ytres de ce cdty-ci et de Tautre savent par- 
faitement y puiser. Le mydium n’est done pas indispen- 
sable dans les maisons hantyes, quoiqu'il s’y trouve le 
plus souvent. 

Georges Malet rysume, dans son intyressante chronique, 
une curieuse lygende qui a pour thy&tre Tendroit mime 
oh le roi d’Espagne a rencontry ces jours-ci sa future 
femme. Mme L. Maurey raconte avec son talent accou- 
tumy Pinterview de M. L. Daudet, qui, en fait de merveil- 
leux, ne semble gufcre croire qu’au merveilleux diabolique. 
Comme beaucoup de catholiques, il a bien plus peur du 
diable que confiance en Dieu. Enfin la direction a eu 
l’heureuse idye de ryimprimer le travail de Tingynieur 
Mac-Nab sur les faits psychiques, paru dans le Lotus 
rouge , il y a quelques annyes. G’est une des meilleures 
ytudes qu’on puisse trouver sur ce sujet. 

Dans le numyro du i5 janvier, M. Combes termine son 
ytude intituiye : « Comment je devins spirite et cessai de 
Pytre ». L’auteur est, aujourd’hui, un occultiste convaincu 
et ce rycit date dyja de plusieurs annyes. Cette circons- 
tance et certains renseignements confidentiels que j’ai 
re^us depuis, rendent inexact le jugement porty par moi 
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dans ma dernfcre revue. Je remets aujourd’hui les choses 
au point. 

Le Spiritualisme moderne est k recommander k tous nos 
amis. II publie cette fois la continuation de I’histoire d’une 
Ame. Le chapitre qui paralt dans le num^ro de janvier 
est intitule : Le royaumed’amour. — C’est, dans unlangage 
pur et eieve, le Cantique de l’£me qui a trouve le plan de 
1’ Amour. II y a la de merveilleuses descriptions de 1’dtat 
oh notre Esprit se trouvera lorsqu’il pourra p^n^trer dans 
les mondes lumineux oh « le temps n’est plus qu’une 
Unite et oh Tespace n’est plus que l'infini >. — Le doc- 
teur de Faremont est ^rtainement un initio et un voyant. 

M. L. Chevreuil, dans un article « Pour les Spirites 
indique bien nettement ce que veulent dire cesmots : Stre 
spirite. Le spiritisme n’est ni une religion, ni une science. 
C’est simplement une voie experimentale. Les adversaires 
du spiritisme ne disent rien aux savants qui Pont etudie, 
mais ils maltraitent les pauvres etres affliges qui ont 
cherche dans les experiences spirites une consolation a 
leur douleur. C’est exact, etM. Chevreuil a raison encore 
de dire que Pintuition des petits voit souvent plus juste 
que la science pedante. Mais ou selon moi il a tort, c’est 
lorsqu’il semble faire ft des precautions k prendre devant 
un fait. Le spirite qui a vu un fantdme, dit-il, ne s’inquifcte 
pas de savoir cequ’il est. Le fantdme adonn£ un dementi 
k la science, c’est le fait certain. Oui, mais ce n’est pas du 
tout cela qui interesse, c’est de savoir si ce fantdme est 
bien un esprit, et l’occultiste devra toujours s’eiever contre 
la croyance trop facile aux Esprits. Si je sais par des pen- 
sees absolues que ce qui fait bouger une table mdme in- 
telligemment, ce qui fait ecrire k un medium meme des 
choses qu’il ne sait pas, ce qui apparait dans une seance 
de materialisation, n’est pas un Esprit, je dois k ma cons- 
cience de le dire, et ne puis pourtant pas laisser une mere 
croire qu’un vain amas de fluide lumineux est son enfant. 
II y a assez de faits bien etablis pour qu’on puisse sans 
crainte rejeter tous les autres. 

De M . J . Hervy lire une bonne etude sur la memoire. 
C’est aux theories occultes, k la psychometric parexemple, 
qu’il emprunte sa base, et la difference entre la memoire 
normale et la memoire integral est tr£s bien expliquee. 
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J’appelle encore trfcs spScialement Tattention sur Tarticle 
intitule : « Un mystfcre devoile ». Les trfcs sages conseils de 
Leadbeater et les belles conclusions de MmedeKomarsont 
&m£diter partous ceux qui seraient tenths d*arriver k Tin- 
visible par des voies defendues. Comme le dit Mme de 
Komar, e’est en nous que nous pouvons trouver la Verit6 
et la Lumifcre. Notre caveau physique, e'est-^-dire notre 
conscience, peut refieter non seulement les Etres qui evo- 
luent dans d’autres plans, mais encore bien plus dev£rit6s 
qu'aucun Esprit desincarne ordinaire ne saurait nous d£- 
voiler. La Bonte est la seule clef de la Forte du Temple. 
Ne faisons done pas d’experiences et soyons bons. 

La Vie nouvelle , dans son num£ro de d^cembre, donne 
une bonne reponse de Courier aux betises qui ont paru 
dans une certaine presse fran^aise sur le fant6me d’Alger. 
Le docteur Boucher etudie le rayonnement humain au 
point de vue magn6tique et morbide. Dans le numero de 
janvier, le mime journal continue Tinteressant travail du 
docteur F. de Courmelle sur la science au dix-neuvifcme 
sifccle, un compte rendu curieux sur un medecin en r 787, 
une etude syr le « Trac des artistes », par le docteur Joire. 
Ses causes, du moins ses causes psycho-physiologiques 
sont bien etudiees. Comme toujours, la cause r^elle 
echappe enti^rement. 

La Revue spirite de janvier est trfcs touffue et presente 
de nombreuses etudes tr£s importantes, qui n6cessiteraient 
k dies seules tout respace dont je dispose. Je ne puis que 
signaler k Tattention de nos Iecteurs le travail de Senet 
sur Involution de Tidee religieuse, et le r6Ie du christia- 
nisme dans revolution religieuse par Grimard. Dans la 
premiere de ces etudes, resoterisme et Texoterisme de 
toute revelation aux hommes sont tres bien resumes, 
mais quel Messie peut-il trouver plus grand que Jesus qui 
est, dit-il, Tun des plus grands d’entre eux ? Dans le 
second travail, M. Grimard etudie les peierinages, surtout 
celui de Lourdes. II est assez dispose, je crois, k donner 
aux phenomenes qui y furent observes des explications 
positivistes. — On lira encore avec intent dans cette bonne 
revue la continuation de « II n’y a pas de mort *, par Miss 
Marryat, et des faits bien choisis. 

Dans le Progr&s spirite , dirige par Laurent de Faget, on 
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trouvera de bons conseils aux mediums, un article sur 
les preuves de la survivance de Lime. Les faits cit6s 
prouvent Pexistence du corps astral, mais non sa conti- 
nuity aprfcs la mort. — M. L. Boissenet dans un article inti- 
tule la « Piti6 criminelle > faitcomprendre avec raison que 
Ton ne doit pas tuer un ytre humain pour Pempycher de 
souffrir. 

La Paix Universelle qui achangy son format estmain- 
tenant une revue fort intyressante. Elle publie dans son 
numyro dejanvier deux bonnes ytudes: Pune sur Pher- 
metisme, dans laquelle Pauteur juge justement, quoique 
s^verement, Pattitude de certains occultistes, et ytablit la 
ryalite de Phermytisme considere syrieusement comme 
ayant les mymes buts que la science officielle, mais des 
methodes bien diffyrentes; Pautre dans laquelle M. J. Bri- 
caud cyiybre, peut-ytre un peu t6t, la chute du matyria- 
lisme, ycrasy sous les arguments de M. Lebois. Les oeuvres 
de cet auteur sont certainement un triomphe pour le spi- 
ritualisme, mais le cerveau matyrialiste ne sera pas em- 
barrass^ poury trouver des objections. 

Dans la Resurrection , A. Jounet cherche k concilier Pen- 
seignement catholique et la Pensye libre. 11 y arrive ; 
autant qu'un raisonnement peut renfermer de lumiyre et 
de justice, son raisonnement est juste et lumineux. On 
pourra lire aussi quelques bonnes relations de gue'risons & 
Lourdes constatdes par des mydecins. 

Parmi les revues ytrangyres, citons Nuevaera , qui donne 
la traduction d’oeuvres fran 9 aises de Joire, A. Porte du 
Trait des Ages, etc. ; 

La Ri vista delle riviste, qui reproduit la traduction de 
Pouvrage de Foumoy, Des hides it la plantie Mars et 
plusieurs numyros du Light. 

G. Phaneg. 


Le Girant : Encausse. 


Paris. — Inop. E. ARRAULT ct Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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a au centimes 


ALnBRT (d'Angers). — Le Magntitisme curatif devani'VEglise. 

Chksnais. — Le TrCsor du foyer. Contenant une Toule de recettes d une application 
journalise, des Conseila pour 6viter et gu£rir un grand nombre de maladies, etc. 

Dbboissouze. — Gttdrison immediate de la peste, de toutes les maladies infectieuses 
et autres maladies aigu£s et chroniques, 2* Edition. 

H. Durville. — Le Massage et le MagnCtisme sous l'empire de la loi du 30 novembre 
1902 sur lexerciee de la m^decine. , 

— Le MagntHi8me consider*! comma agent lumineux , avec 13 figures. 

*— Le MagnCtisme des animaux. Zooth6rapie. Polarity. 

— L’Enseignement du MagnCtisme k LEcole pratique de Massage et de MagnCtisme. 
R^glemcnt statutaire, Programme et Henseignements. 

I. ucie Grange. — Manuel de Spiritisme. 

Gkaphoi.ogie pour Tous. — FxposA des principaux signes permettant tr£s facilement 
de connaitre l^s quality's ou les ablauts des autres par I’examen de leur Venture, etc , 
avec figures. 

Lebel. — Essai d'lniliation k la Vie kpiritucllc. 

Mouroux. — Le MagnClisme et la justice francaise dcvanl les Droits de Vhomme. Mon 
ProcCs. 

Psycholootr f xperimkntale. — Manifesto adressA au CongreS spiritualiste de 
Londres, par le Syndicat de la Prcssc spiritualiste de France. 

A 20 centimes 

Daniaud. — I. L AW medical. — ll. Xote> sur VEnseiqncmenl et la pratique de fa 
mCdecine en Chine, par un Lrttre chinois. — 111. Extrait de la Correspondence fCori- 
gres du libre exercice de la m6decine). — IV. Articles de journaux sur le m£me sujet. 

F. de Champvfllr.— La Science psychique, d'apr^s Toeuvre de M. Simonin, avec 1 figure 

.Iounet. — Principes gCndraux de Science psychique. 

— La Doctrine cotholique et le Corps psychique. 

Papus. — L’Occultisme. 

— Le Spirilisme. 

Rouxel. — La LibeMd de la mtSdecine, Pratique m^dicale chez les anciens. 

BibliotHkque du Magnetisms: et des Sciences occultes (BibIioth£que roulante.) Pret 
A domicile. Catalogue des ouvrages de langue francaise. 

PORTRAITS 

Photographies qt Phototypies & 1 franc 

Allan Kardec, Gahagnrt. Coi avida, Dki.euzk. H. Durville. C. Flammarion, Lucie 
Grange, Van Hei.mont, le Zouave, Jacob, Luvs, Papus, Ricard, Rostan, Salvkrte. 

Le Professeur II. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombcau d’ALLAN Kardec. — Divers Portraits rares. 

En Photogravure A 50 centimes 

Agrippa. Allan Kardec.. Apollonius dkThvane. Bertrand, Braid, Hue. Caglios- 
tro, Cahagnkt. Charcot. Charpignon, \V. Crookes, Dkeannk. Delf.u/k. Leon Denis, 
Durand (de Grosl Durviei.Iv en MOL Durvii lf en /S'?v. MSI , 1001 , 1903 . Klipiia 4 ' 
Levi, G. Fabiiis. de Champvilek. Grkatrxkks, Van Heemont, Kircher. VabbC Julio. 
Lakontaine, Lavatkr. Likheaui.t. Luys, Mi-smkr. Mouroux. l) r Moi tin. Papus, Para- 
« else, Petktin. du Potet, le marquis de I'uvsi gur. Ricard, De Rochas, Roger 
Bacon, Saint- Yves d'Alvkydre. Survillk, Swedenhorg, Teste. 

• 

If Ota — A la condition d'etre demnnd^s direetement la Lihrairic initiatique , 23, rue 
Saint-Merri. tons |or Ouvrkncs do propaganda , ainsi que les Portraits et Photogravures 
sont vendus avec les reductions suivantes: 

Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise: 
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H. Durville. — Physique magndtique, *vec portrait, signature autographe do I'A,®* 
teur, tAte* de chapitres, vignettes sp6ciales et 56 figures dans le texts. 2 volumes 

relics 6 fr. 

— Theories et Precedes, avec 8 portraits, t£tes de chapitres, vignettes et 55, figures. 
2 volumes reli6s 6 fr. 


£cole pratique de Massage et de MagnAtisme, fondle eo 1893, autorisAe en 18B5. 

Directeurs : H. Durville et les docteurs Encausse (Pahus), Moutin et Ridet, 23, rue 

Saint- Aferri , Paris, JV\ 

L'Ecole forme des masseurs et des m&gnAtisnurs experiments* dignes en tons points 
de la conflance des malades et des mAdecins et met la pratique du Massage etdu MagnA- 
tisme S la portAe des gens du monde. Les cours ont lieu du 25 octobre au p r juillet de 
cheque a nn.ee. 


BibUothAque du MagnAtisme et des Sciences occultes, 23, rue Saint-Merri, Pa- 
ris , JV«. BibliothAque roulante , pret A domicile. 

Cette BibUothAque se compose d’environ 7.000 volumes ear le Magnetisms et t'Hypno- 
tisme, I'Occul tisme, le Spiritisme et les diverses branches du savoir humafn qui s’y rat- 
tachent. Demander le catalogue qui est envoys contre 0 fr. 20 


Le Journal du Magnetisms, du Massage et de la Psychologic, fond 6 par le 
baron du Potet en 1815, parolt tous les trois mois en uo fascicule de 61 pages grand 
in-8r, iniprimA sur deux colonnes, s«>us la direction de H. Durville* 25, rue Saint - 
, Merri . Ab. 4 franca par an pour toute V Union Poatale. 

Le service est fait A titre de Prime A tous les abonnAn de VJnitiation qui en font la 
demande, A la condition de s'abonner directen.ent A la Librairic initialique. 


La Revue graphologlque parait tous les mois sous la direction de A. de Rochrtal- 
Ab. : France, 6 francs par »n ; 6 1 ranger, 8 francs; le numAro, 0 fr. 50. 23, rue Saint- 
Merri, Paris. 

I 


Vin blase et rouge de Touratne, 60 A 80 francs la piAce de 226 litres. Lucies 
Dems, 64, rue George- Sand, Tours. 


MmeBerthe.' Somnatnbufe lucide , 23, rue Saint-Merri, Paris, Recoit le jeudi et le di- 
munehe de 10 heures A midi ; les autres jours, de 1 A 4 heUres. 


WENT DE PARAITBE ; 

MagnAtisme Personnel ou Psychique 

EDUCATION & D6.VELOPPEMENT DE LA VOLONTE 
Pour 6tre Heureux, Fort, Bien portant et rSussir en tout. 

Avec Portraits , Tttes de chapitres , Vignettes speciales 
el 31 Figures explicalives 

par H. DURVILLE 

Prix : 10 francs, a la Librairic initiatique , 23, rue Saint-Merri, Paris-IV* 


Lee annonoes aont reques A l’adminietration de Ytnitiation , 
23, rue Saint-Merri, au prix de 1 franc la ligne. 
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Let Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes kernels qui sont Tessence 
de la Socidtd, de la Politiqae et de la Religion ; mais elles n'ofit 
abonti qu'fc de vaines et steriles negations. La Science experi- 
men tale a conduit les savants malgrd eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par l’hypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayds des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

W Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soienoo, k consumer la Synth&se en appliquant la 
mdthode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
ddcouverte d’lm mime esoterisme cachd au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des me'thodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Mdtaphysique. 

An point de vue sooial, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui ddfendent Yarbitrage contre 
i’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fldaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L’ Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 rddacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branch* 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (Exdtirique) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) sadresse • k 
ous les gens du monde instruits. 

E*fin, la troisiemc partie de la Revue (lnitiatique) contient les 
articles destinds aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

\J Initiation parait regulieremen* du 1 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja quatorze annees d’existence. — Abonnement : I o francs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sont abtolument 
dpuisdes.) 
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PARTIE EXOTERIQUE 


Les >iiro!rs maSiqu^s 

(Swf/e.) 


MIROIRS MAGNETIQUES 

Jls se composent de globes en cristal remplis d’eau 
tres claire fortement magnetisee. Ils sont places sur 
un pedestal et on s’asseoit en face. Pour ce miroir le 
magn&isme seul est employ^, sans appel et sans 
prices aux Esprits. Les enfants voient tres bien dans 
ce miroir comme dans le miroir theurgique. 

MIROIRS NARCOTIQUES 

Ils sont bases th£oriquement sur ce fait, que les 
atomesd’une plante narcotique facilitent quelquefois 
les visions en arrivant a l’odorat. Pour les construire, 
on prend une bonne pincee des substances suivantes : 
belladone, jusquiame, mandragore, tleurs de chanvre, 
pavot, opium, on les fait dig£rer pendant quarante- 
huit heures dans un vase en verre d’une contenance 
de 2 litres, a peu pr£s, a moiti£ plein de bon vin 
rouge. Puis on place le tout sur le feu dans un bain 
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de sable h distiller. Le r£sultat est une eau tr£s claire, 
avec laqueile on remplit un globe de cristal, qu’on 
ferme soigneusement. Ces miroirs peuvent £tre 
employes soit le soir avec une petite lumi£re, soit le 
matin avec la lumiere du jour, soit enfin en pleine 
lumi&re du soleil. Cette derni6re mdthode est peut- 
Gtre mfeme celle qui donnc les meilleurs resultats. 

MIROIRS GALVANIQUES 

Si Ton regarde fixement pendant quelque temps 
une pi&ce de io centimes neuve, on percevra quel- 
quefois une sensation spdciale aux coins des yeux, 
sous les paupiferes. Cette sensation est probablement 
causee par l’aliiage spdcial de ces pieces de monnaie, 
qui donne naissance a une sorte de courant galvani- 
que. Ce fait donna l’idee a Cahagnet de placer sous 
la piece de cuivre un disque de zinc de la meme 
dimension. II constata une action tr&s puissante 
• apr&s avoir poli avec soin ce petit appareil. L’effet 
sera encore plus puissant si Ton donne une forme 
concave au cdt£ cuivre. Si l’on rdussitavec ce miroir, 
on pourra distinguer des formes tr&s belles et parais- 
sant pleines de vie. Pour s’en servir, on le prendra 
dans la main gauche, de fa$on h ce que la partie 
convexe (zinc) repose dans le creux de la main, et 
on regardera la partie concave (cuivre) en pensant 
fortemcnt & ce qu’on ddsire voir. Le danger de ces 
miroirs est de causer quelquefois une sorte de cata- 
lepsie aux sensitifs. Un effet assez curieux de ces 
miroirs est le suivant: Si on regarde le c6t£ cuivre et 
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qu’il produise des sensations de lourdeur, de gfine 
sur Je front et les paupiferes, cet effet sera enticement 
dissip6 si on regarde le cdt£ zinc. La polarity du 
corps humain et des m£taux pourrait peut-£tre 
expliquer ce fait et aussi, vraisemblablement, la 
forme mfcme, convexe ou concave, du miroir. Cet 
appareil est trfis puissant, son magnCisme est positif 
et n^gatif. 


MIROIR ARABE APPELS « MAUDEB » 

Ce miroir consiste en un petit rond d’encre £paisse 
vers^e dans la paume de la main d’un enfant. II pr6- 
sente un detail assez Strange, dont la cause tient 
peut-etre&la conjuration sp£ciale dite par le sorcier 
arabe, ou au genre d’Esprits appelC. Parmi ceux qui 
voient avec ce miroir, un grand nombre, aussitdt 
que les premieres vapeurs se sont dissipies, voient ap- 
paraitre un balayeur sur une place. Les visions se 
succ&dent ensuite. 

G. Phaneg. 



Digitized by Google 




PART1E PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole, sans aucune 
distinction, et chacun d eux conserve la responsibility exclusive de 
ses idies . 


THE " IEDIUI 6F BRIB6F0RD ’’ 


« Dieu permet les mystifications 
pour ^prouver les vrais adeptes 
et punir ceuz qui font du spi- 
ritualisme un objet damuse- 
ment. » 

(Le Livredes mediums, Allan Kar- 
dec, p. 419.) 

On faisait grand tapage, k Nottingham, au sujetdes 
extraordinaires faculty d’un soi-disant medium £tabli 
depuis peu dans le joli quartier de Bridgford. 

A chaque nouvelle stance, dts faits prodigieux 
avaient lieu. L’un reconnaissait son p&re d£funt, 
Pautre sa soeur, un autre sa tante, un autre encore sa 
vieille nourrice ; lauto-suggestion allant crescendo , 
on &ait pret k reconnaitre tout ce qu’on ne voyait pas 
et k se laisser embrasser sur les deux joues par des 
illusions. Un soir, le g£n£ral Mac-Donald apparut, 
sans son cheval de bataille, mais au bras d’un n&gre 
vStu de blanc. Presque toute l’assistance le reconnut, 
et le manager du « medium », en exhibiteur de me- 
tier, se mit k rapporter ce « fait authentique » k qui 
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voulut l'entendre. Quelques personnes sdrieuses, 
parmi les spiritualistes trop confiants et trop enthou- 
siastes, firent bien observer que, de son vivant, ce 
g^n^ral n’aurait jamais soup<jonn£ que son corps 
astral viendrait un jour jouer gratuitement la com£- 
die au profit d’un barnum ; mais lobservation de ces 
personnes, laquelle aurait dfi donner k r£fl£chir, passa 
inaper?ue ou ne fut pas comprise. 

Pour assister a toutes ces merveilles 6gren6es au son 
d’un orgue tris criard, cela ne cofitait que la baga- 
telle de 7/6 par personne. On alia sollicker la clien- 
tele d’un de mes amis, occultiste assez connu et dont 
le t£moignagc aurait pu Stre trfcs utile k l’occasion : 
« Je doute, r£pondit-il, au sujet de la m£diumnit£ 
r£elle de l’homme de Bridgford, et voici pourquoi : 
c’est que Ik seulement oil Ton ne gagne rien il n’ya 
jamais fraude, tandis que la fraude est toujours d£- 
couverte Ik od les stances spiritualistes sont transfor- 
ms en exhibitions payantes. Je me refuse k croire 
que des esprits, mime aussi malheureux que celui de 
Mac-Donald, puissent etre k jours et heures fixes, trois 
fois par semaine, k la disposition d’un individu, k 
Teflet de lui faire empocher7/6 par spectateur. » 

On insista et l’on remit k mon ami le document 
impriml suivant, que toute personne devait signer 
avant d’etre admise k aucune stance : 

« To Mr... ( nom du medium). 

« Holmlea*, Bridgford Road, 

« Nottingham. 

« Referring to your making arrangements for your 
next meeting to be held on the... inst., which I wish 
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to attend, 1, the undersigned, declare and acknowledge 
as follows : 

« l. — That I do not hold you liable or responsible 
to me in any way whatsoever for any phenomena 
or want of phenomena at such meeting. 

« 2. — That my sole object in wishing to attend 
such meeting is to have an opportunity of observing 
for myself any phenomena which may be presented 
thereat. 

« 3. — That 1 agree to observe strictly the condi- 
tions laid down by the leader of such meeting. 

« 4. — That I will not send or give to the press, ei- 
ther directly or indirectly, or in any way publish a 
report of such meeting. 

« In consideration of your so making arrangements, 

I guarantie and undertake to pay you the sum of 

towards the expenses of the said meeting. 

« Signature... 

« Dated this... Day of... 190 . » 

Apr&s avoir parcouru cette pi£ce, mon ami, qui est 
tres jovial, se mit k rire : « Maisceci, dit-il, est une 
sottise sans exemple ; c’est Paveu formel que le mys- 
tificateur veut d’abord lier les mains de celui qu’il va 
mystifier. L’article premier est charmant : on ne peut 
avoir k se plaindre si par hasard une poupde se fait 
trop voir. Quant a Particle 4, il est simplement d61i- 
cieux. Decid^ment, je ne puis me faire a l‘id6e que 
m£me des enfants puissent signer cela... >► 

Plusieurs personnes, sans cependant oser affirmer 
la r£alit<5 des ph£nom£nes auxquels elles avaient as- 
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siste, intervinrent. Elies firent voir plusieurs photo- 
graphies des « materialisations » obtenues k Bridg- 
ford. Mon ami, qui n’est pas incredule, qui est un 
spiritualiste dans le bon sens du mot, mais qui pense 
raisonnablement que les corps astraux ne s’occupent 
jamais k satisfaire la cupidite d’aucun homme, jeta 
un coup d’oeil sur les photographies qu’on lui pr&- 
sentait et demanda : 

— Est-ce que ces materialisations-^ sont operees 
en pleine lumi£re? 

— Oh non, elles n’en pourraient soutenir l’lclat; 
c est pourquoi l’obscurite ou la presque obscurity est 
indispensable... 

— En ce cas, les materialisations de Thomme de 
Bridgford sont bien aimables de ne pas disparaitre 
au moment ou, tout le monde parti, on fait la pleine 
lumiere pour les photographies. . Et est-il possible de 
toucher les « materialisations »?... 

— Non, car on mettrait ainsi le « medium en 
transe » dans une situation dont les consequences 
pourraient lui £tre fatales. Le manager affirme celaet 
s’oppose dailleurs a tout attouchement de la part des 
spectateurs, lesquels sont tenus d’observer Tarticle 3 
du document qu’ils ont signe. 

— Cependant, reprit mon ami, je pourrais vous 
citer de nombreux cas oti des materialisations reelles, 
comme celles obtenues autrefois chez.sir William 
Crookes, se sont laisseserrer les mains par des assis- 
tants. Mais, peut-dtre, craint-on chez le « medium de 
Bridgford » que la mainde la materialisation nepuisse 
arriver k se dematerialiser sous une trop forte etreinte. 
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Eh bien, je ne vois pour ce personnage qu’un seul 
moyen de prouver la r£alit£ des ph^nomfenes qu’il 
proiuit : c’est de prier la materialisation de tremper 
sa main dans de la st^arine fondue, k reflet de lais- 
ser, au moment de la dematerialisation, un moule 
parfait de la main... 

— Ohl le medium ne voudra jamais cela. Vous 
oubliez qu’il est l'instrument de ses guides etqu’ils ne 
sont pas k ses ordres... 

— Ils le sont bien, cependant, trois fois par se- 
maine et a heures fixes. De plus, je trouvequ’ils sont 
presque aussi intelligents que leursujet: celui-ci ne 
veut pas que les 7/6 qu’on lui paye par representation 
donne le droit d’examen et de critique, et ceux-l&, 
qui produisent des materialisations pour quele monde 
payant puisse les observer et s'instruire, interdisent 
predsement les seules observations qui pourraient 
conduire k la connaissance de la verite. Tout bien 
consider, je refuse d’aller k Bridgford. Je crois, je 
croirai toujours k la real ite des ph^nomfcnes obtenus 
en famille ou dans des cercles d’&udes esoteriques, 
mais a la realite de phenom^nes produits contre ar- 
gent, jamais I... Je crois aux materialisations ; je n’en 
aurais pas vu, que je croirais k toutes celles rappor- 
tees dans les anciens proems de sorcellerie, a toutes 
celles signaiees depuis les temps les plus recuies par 
l’histoire universelle, k celle qui se presenta devant 
le roi de Prusse la veille de la bataille de Valmy, k 
celles qui ont eu lieu chez 1 ’iilustre savant William 
Crookes. Mais k celles produites a raison de 7/6 par 
spectateur chez le « medium de Bridgford >\ je n'y 
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croispas... Dans toutcequi m’est rapportd et dans 
tout ce que j'entends k droite et k gauche, je vois la 
preuve que mon intuition ne me trompe pas... 

Les faits n’ont pas donn£ tort k mon ami. D'abord 
une lettredu docteur Wallace, publiee le 27 janvier, 
a exprime quelquesdoutes ; puis, le 3 fevrier, le Rap- 
port de la delegation spiritualiste de Nottingham en a 
exprime d’autres ; enfin, le 5 mars, un flagrant deiit 
de fraude etait constate k Londres par M. Ronald 
Brailey et plusieurs autres personnes. Une chaise k 
secret compartiment composait tout le plan astral des 
« materialisations »op£r&:s parle« medium de Bridg- 
ford », et ce gentleman s’asseyait dessus avant de 
jouer la com^die de la transe ! 

Quelle triste et pdnible le^on pour tous ceux que 
l’enthousiasme aveuglait, pour tous ceux qui, sous 
l’influence de Tauto-suggestion, decouvraient un pa- 
rent dans les pouples exhibees, mais etaient incapa- 
b!es, tant leur bonne foi etait grande, de decouvrir 
la fraude sous la cupidity d’un batteur de monnaie. 

Nous savons tous que le monde des esprits n’est 
pas un r£ve, nous savons tous que des materialisa- 
tions peuvent se produire; qu’avons-nous done a 
courir pour aller les voir, commeon va voir les tours 
d’un prestidigitateur ? Si le visible est la manifesta- 
tion de Tinvisible, ne sommes-nous passuffisamment 
convaincus de Texistence de la Supreme Intelligence 
par les merveilles qui nous entourent, depuis la se- 
mence qui va edore et produire un arbre jusqu’& ces 
millions d’etoiles qui gravitent dansl’espace sans le 
secours d’aucune de nos sciences reputes exactes ? 
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Qu’avons-nous done a imiter les Pharisiens et a de- 
mander sans cesse a voir des prodiges et des miracles, 
quand tout est miracle etprodige autour de nous? 

La presse quotidienne, qui parle souvent de omni 
re scibili et quibusdam aliis y mais qui est puissante 
parce qu’elle pdnetre profondement dans les masses, 
s’est emparee de cette affaire — et Ton rit & present 
un peu partout de ces bons spiritualistes qui ont de- 
pense leur argent pour aller voir des poupdes degui- 
sdes en esprits ; on rit de ces personnages, petits ou 
grands, qui, apres la premidre lettre du docteur Wal- 
laceou le Rapport du Comitd spiritualiste de Nottin- 
gham, ont ose prendre parti pour le « mddium de 
Bridgford » dont ils ignoraient les trues, mais dont 
ils garantissaient cependant la probitd, uniquement 
parce que ses « materialisations », non prouvees 
reel les, cadraient avec leur croyance. 

Cela ne serait rien, en somme, si les commerages 
des journaux quotidiens n’avaient pas poussd plus 
loin les choses. Mais on dit aujourd’hui, en faisant 
allusion a ce malheureux : Ab uno disce omnes — ce 
que le vulgaire n’arrive k traduire qu’en mettant en 
doute la droiture de tous les mediums et Texistence 
meme du monde spirituel. 

11 est heureux, vraiment, et ceci a produit et pro- 
duira un grand effet chez les personnes de bon sens, 
que ce soit un croyant, un spiritualiste, un clair- 
voyant, qui ait, par une simple action psychomd- 
trique, decouvert et demasque le faux medium, d’ail- 
leurs soup$onne par des sensitifs l'ayant approchd. 
Cependant, songezaux autres consdquences, si celui- 
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cin’avaitete decouvert que par un incredule quel- 
conque : le spiritualisme tout entier aurait et£ d£clar£ 
complice de la fraude, on l’aurait accusd de vouloir 
imposer la foi par Ie mensongeet rimposture,on l’au- 
rait accuse de suivre cette horrible maxime pratiqu^e 
autrefois par une femme c£16bre : « In order to rule 
men, it is necessary to deceive them ; in order to per- 
suade them to let the reselves be driven where you 
will, you must promise them and show them play 
things... » 

Rappelons done que le devoir de tout spiritualiste 
sincere, dans l’int^r&t meme de la noble cause qu’il 
defend, n est pas de toujours tenir pour vrai, k pre- 
miere vue, ce qui parait vouloir appuyer sa foi, mais 
de prendre toutes les precautions desirables afin de 
n’etre jamais la dupe des faux mediums ; ceux-ci 
peuvent avoir souvent l’apparence de speculateurs 
ehontes, mais dans la realite ils peuvent etre aussi 
bien de simples agents au service d’une organisation 
ennemie. 

11 y a lutte entre le materialismeet le spiritualisme, 
et Ton sait qu’entre des armeesqui luttent, il y a tou- 
jours des ruses de guerre. Or, les trues des prestidigi- 
tateurs de Music-Halls, les tables qui dansent sous 
des impulsions electriques, les chaises k compart- 
ment secret, les spectres en baudruche que Ton gonfle 
et d£gonfle selon qu’on veut les faire apparaitre ou 
disparaitre dans uneobscurite relative, sont des ruses 
au moyen desquelles le materialisme, qui a etabli des 
socidt^s magiques a la t£te desquelles sont des « sor 
ciers » connus, a toujours tent£ de faire tomber le 
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spiritualisme sous la ris£e publique et cherchera en- 
core k etoufler la renaissance spiritualiste constatte 
k present dans toutes les parties du monde. 

La fabrication de la chaise spedale employee pour 
les « experiences » de Bridgford prouve qu’il existe 
des fabricants de chaises k compartiment secret pour 
l’usage des faux mediums. Les « materialisations >► 
truquees qu’on executait auraient pu Stre exhibees 
dans les foires, et leur auteur aurait eu, sans avoir & 
craindre d’etre puni, un beau succes d’argent. Au lieu 
de cela, il a pretere tromperle public spiritualiste, en 
risquant k chaque instant d’etre pris en fraude : cette 
preference marquee montre que ce « business man » 
a dti jouer un rdle, etre l’instrument de quelqu’un ou 
de quelque societe. Et ce qui tend k montrer cela da- 
vantage, c’est que, s’attaquant aux auteurs du Rap- 
port de la delegation spiritualiste de Nottingham, il 
a eu l’effronterie d’ecrire : 

« We preach charity and yet are only too realy to 
hurt wilfully our own worckers, upon whom the pre- 
sent day seekers reste their evidence ( i ). .. » 

Je repete que c’est un bonheur que cet homme ait 
ete demasque chez un spiritualiste et se soit vu 
oblige de s’avouer coupable devant des spiritualistes 
accompagnes par un detective du service public. 

Pour conclure, je dirai qu’il est toujours facile de 
savoir oil reside l’imposture, contre laquelle tous les 
pieges sont permis. Il suffit, quand on voit le spi- 
ritualisme honteusement transforme en industrie, 


(i) Lettre au Light, 10 Feb. 1906, p. 69. 


Digitized by Gc Ie 



THE MEDIUM OF BRIDGFORD 1 3 

quand on entend parler d’esprits se mat^rialisant 
pour permettre k un individu de faire de l’argent, il 
suffit, dis-je, d’ouvrir le Livre des Mediums et de 
mlditer un instant ces lignes du grand spiritualiste 
Allan Kardec : 

« Dans les sciences naturelles, on op&re sur la 
mattere brute qu’on manipule k volont£, et Ton est 
a peu prts toujours certain de pouvoir en r£gler les 
eftets. Dans le spiritualisme, on a affaire a des intel- 
ligences qui ont leur liberie et nous prouvent a 
chaque instant qu'elles ne sont pas soumises a nos 
caprices ... Aussi disons-nous hautement que qui- 

CONQUE SE FLATTERAIT DE LES OBTENIR A VOLONTE NE 

peut £tre qu’un ignorant ou un imposteur. Cest 
pourquoi le spiritualisme vrai ne se mettra jamais 
en spectacle { i)... On sait Inversion des Esprits pour 
tout ce qui sent la cupidity et l’^goisme, le peu de 
cas qu’ils font des choses mat^rielles, et Ton voudrait 
qu’ils aidassent k trafiquer de leur presence: cela 
r^pugne k la pens£e ( 2 )... Quiconque pretend avoir a 
ses ordres des Esprits pour les exhiber en public, 
peut a bon droit etre suspects de charlatanisme et de 
prestidigitation plus ou moins habile (3)... » 

La fraude d^couverte, le coupable demasque, par- 
donnez ! 

Teder, 


(1) P. 3o. 

(2) P. 42 1 . 

(3) P. 423. 
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Le grand saint Hubert, patron de tous les nemrods 
passes et k venir, par une de ces curieuses doubles 
faces des symboles, est aussi le mddecin des animaux. 
II les preserve et les guerit de la rage. Au moyen &ge 
et meme encore de nos jours, quoique la clientele ait 
sensiblement baissd, son pderinage en Belgique est 
restd cetebre. Ci-apr6s l’instruction pour Temploi des 
clefs de saint Hubert : 


Instruction. —Sur lusage des cornets de Jer , nommis 
ordinairement clefs de saint Hubert, qui sont benis 
par des prieres particuliires et ensuite touches a 
r etole miraculeuse de ce grand saint . 

D&s qu’on s’aper^oit qu’un animal a dtd mordu ou 
infectd par un autre, il faut faire rougir le cornet ou 
clef au feu et l’imprimer sur la plaie meme, si cela se 
peut commod^ment,sinon surle front jusqu’k la chair 
vive, el tenir ledil animal enferme pendant neuf jours, 
afinque le venin ne puisse se dilator parquelques agita- 
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tions immoderees. Les animaux sains seront aussi 
marquis au front, mais il ne sera pas nicessaire de 
les tenir enfermis. 

Cela fait, quelqu’un de la famille, soit pour un ou 
plusieurs bestiaux, commencera le mime jour k 
reciter pendant cinq ou neuf jours consicutifs, selon 
sa devotion, cinq Pater et Ave k l’honneur de Dieu, 
de sa glorieuse mire et de saint Hubert. 

Pendant lout ce temps, on donnera tous les jours 
audit animal, avant tout autre nourriture, un morceau 
de pain ou un peu d’avoine binits par un pritre k 
Thonneur de saint Hubert. 

La vertu merveilleuse de ces cornets pour les bes- 
tiaux est suffisamment constatie par l’expirience 
journaliire, et quand, malgri cette precaution, la rage 
se communiqueraita un tel animal, on voit ordinaire- 
ment qu’il crive sans nuire aux autres. 

Ce serait un abus, et ces clefs seraient profanies, 
si on s’en servait pour marquer des hommes, ou si 
on les imprimait sur du bois, ou autres choses, lors- 
qu’elles sont rougies au feu, puisqu’elles ne sont 
binitesque pour les animaux. Ce serait aussi un abus 
de croire qu’elles sont profanies, lorsqu'on les laisse 
tomber h terre ou qu’on les touche avec la main. 

On donne avis qu’il n’y a pas de moyen plus salu- 
taire, pouritre priservi de la rage et pour preserver son 
bitail, que de le faire inscrire itemps dans la confririe 
de saint Hubert et de s'arrenter, de mime que son 
bilail, par quelque cens annuel, k la divotion d’un 
chacun, ainsi que cela se pratique depuis longtemps 
dans plusieurs endroits. 
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Notez bien qu’il faut appliquer la clef rougie enlre 
les deux yeux. 

Cette clef ou cornet £tait de dimension variable. 

Un manche en bois, pareil a celui d’une lime ou 
d’un poin^on dans lequel s’engage une tige de fer de 
1 5 k 20 centimetres de long terminde par la clef, en 
forme de et fix£e perpendiculairement k la tige. 

Actuellement la gu&ison de la rage par le radium 
fait un certain bruit. Deux professeurs italiens, Tis- 
sonni (de Bologne) et Bongiovanni (de Ferrare) sont 
les auteurs de la ddcouverte. 

Ils n operent encore avec succ£s que sur des lapins, 
mais entre cet int^ressant quadruple et l’homme il 
n’y a qu’un pas, grand si on veut ; il faut esp^rer de 
le voir franchir ! 

11s d£montrent que le virus rabique fixe est decom- 
pose par le radium, qui ainsi perd sa virulence. 

L’effet est semblable sur un animal inocuie. 

M£me il suffit d'appliquer le radium sur une partie 
quelconque du corps pour obtenir un r&ultat. 

Un animal mordu depuis plusieurs jours peut par 
ce moyen £tre sauv£. 

Plus la radio-activite est forte, plus le traitement 
est actif . Mais c’est surtout si on i applique sur I'aeil 
que Teffet curatif se fait le mieux sentir, et cela sans 
que les troubles de la vision soient a craindre. 

Le virus fixe decompose par le radium se transforme 
en un excellent vaccin, dont une goutte instillee dans 
l’oeil determine une immunity r^elle contre un virus 
qui tue les animaux t^moins en huit jours. 

Assurementque la crddulite humaine est la seu/e 


Digitized by Google 



LA RAGE SAINT-HUBERT 1 7 

mine in£puisable du globe, maison ne saurait mettre 
en doute que les cornets de saint Hubert ont dft pro- 
duire certaines gu^risons et il y a lieu d examiner la 
possibility de la clTose. 

D’abordles animaux sont hypnotisables comme les 
personnes, ils peuvent done ressentir les ybranlements 
fluidiques d'ordres divers. 

Comment agissent les lieux de pelerinages, aussi 
bien les chr&iens que les boudhistes, que les maho- 
mytans, voire les centres guyrisseurslaiques,sinonpar 
une sorte de suggestion exercyesur Tespritdesmalades. 
Ensuite ils sont les points de contact du moment 
entre les hommes et le grand courant magnytique 
et vital qui circule autour cfe la terre, et qui est sur- 
tout actionny par l’activite solaire. 

Enfin l’activity de ces lieux est renforcye par la 
chatne qui s’ytablit entre les pterins. 11 y a conden- 
sation de fluide actif, lequel, par la volonty incons- 
ciente des croyants, se fixe en ce point. 

De rndme que les volcans sont les cheminyes qui 
mettent en communication Tintyrieur et la surface 
de la terre, pareillement les sanctuaires guyrisseurs, 
quels qu’ils soient, sont les rhyophores par lesquels 
on peut prendre contact avec la grande pile vitale et 
ryparatrice de l’ynergie mondiale. Les croyants vont 
en pyierinage, d’autres pryftrent les eaux plus ou 
moins thermales, autres rhyophores tout aussi puis- 
sants, tendus aux incrydules. 

Comment agit le radium ? Par la radio-activity, 
c’est-& dire par des radiations, des ondulations, des 
ybranlements d’un genre, d'un rythme spycial, mais 
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contenus dans la grande gamme des vibrations Ethe- 
riques. 

Lorsqu’on transforme un virus, que de nocif on 
le rend sterile, c’est qu’on I’a soumis k une suite 
d’Ebranlements successifs en le faisant sojourner 
dans des milieux divers : chaleur, lumiEre, couleur, 
Electricity agissent successivernent. Le radium, dont 
la radio-activite parait etre un Ebranlement capable 
d’influencer TEtre vivant d’une maniEre directe, 
beaucoup plus efficace qu’une autre vibration, Etait 
indiquE pour agir sur les infiniment petits, source 
de la plupart de nos maladies. 

La dEmonstration k faire serait done de prouver 
qu’un animal mordu, placE dans un lieu de foi vive 
et appropriE, un de ces points de contact avec le cou- 
rant vibral universel, est susceptible d’en ressentir 
Tjeffet et de voir se modifier les maladies micro- 
biennes qui l'infestent, une cErEmonie y aidant. 

Theoriquement on pourrait comprendre la chose. 
La radio-activitE du radium et le magnEtismeaer- 
restre condensE ne sont que des modes de vibration 
du:grand agent universel. 

;Un point remarquable est que le traitement au 
radium rEussit surtout appliquE sur 1’oeiLet que ces 
bons sorciers d’antan avaient aussi remarquE que la 
def de saint Hubert, bien rougie, done dEgageant 
des vibrations caloriques, devait aussi se poser entre 
les deux yeux. 

Ge point e*t, comme on le voit, depuis longtemps 
reconnu comme tres sensible ; les phrenologues ont 
logdnotte moi dans ses environs. 
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L’animal qui est touche par la clef est amen£ 
attach^, on Penvironne, il a peur, est inquiet, voit le 
feu, Pinstrument rougir, puis s’approcher de ses 
yeux. Comme il est suggestionnable, si rdellement il 
y a dbranlement en son int^rieur par des vibrations 
ext^rieures etqu’il puisse Stre influence, il le fera tr£s 
vivement. S’il est affaibli par une blessure, il le sera 
davantage. 

« Les dieux s’en vont, le grand Pan est mort », 
retentit un jour, il y a pr£s de vingt stecles. A notre 
£poque on entend : « la Foi se meurt, les P^lerinages 
vont disparaitre », c’est pourquoi le radium, qui m’a 
rout Pair d'etre le fameux point brillant qui se trouvait 
entre les cornes de Leonard, vient k point remplacer 
la clef de saint Hubert. 

Pour terminer, il y a lieu d’ajouter que, si ces clefs 
ont agi (meme on peut Fadmettre en certains cas 
pour les raisons que je viens d’exposer), ellcs ont pu 
le faire k certaines £poques et dans certains lieux 
d&ermin^s ; mais lorsqu’elles devinrent objet d’expor- 
tation, furent appliqu^es k tort et k travers, on peut 
£tre assurd qu’elles devinrent ineffijcaces et ne furent 
qu'un Wn^fice pour le sanctuaire.Xes m^decins de 
P&me ont, en tous temps, vecu de l’autel qu’ils 
recommandaient, et, pour £tre juste, les redeems du 
corps se font de bons Wn^fices en prdnant des eaux 
min^rales qu’ils savent sans effet loin de leur source 
d'origine, car elles ont perdu toute radio-activity, 
cette vie universelle emprunt^e au Grand Agent, au 
Serpent Astral. 

Tidianeuq. 
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Je vais commencer une tdche bien difficile, et la 
hauteur du sujet est telle que je m'excuse aussit6t de 
ne pouvoir, comme il conviendrait, en parler digne- 
ment. 

Et quel sujet que la Prtere ! vaste comme les Cieux 
quelle peut embrasser, profonde comme TAbime 
dans lequel elle peut op£rer, puissante k l’^gal des 
Forces Cosmiques m&me, tout cela et plus encore... 

Lorsqu’une opinion, trks r^pandue en nos jours, a 
formula sa negation a regard de Dieu, elle a trans- 
form6, pour ainsi dire, la nature de l’Homme. 

Toutes les religions affirmentque celui-ci est cons- 
titu6 d'un corps, d’une dme et d’un esprit, le Mat6ria- 
lismeen fait un agr^gat de mature agissant automa- 
tiquement. 

Et pourtant il y a autre chose que cette machine : 
des faits multiples, convaincants, qu’il serait fasti- 
dieux de r6p£ter, ont montr£ qu’il y avait un principe 
immat£riel, conscient..., bref, l’existence de l’Ame se 
r6v61ait. 

Nous ne discuterons pas davantage cette existence; 
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nous admettrons aussi, par la Foi, que cette Ame est 
£man£e de Dieu. 

Depuis la Creation, l’Ame n’a cessy d’etre en rap- 
port possible avec son origine, de m^rne que Dieu 
s'est constamment manifest^. 

Or, il n’y a qu’une seule maniere pour PAme 
d’entrer en communication avec Dieu : c’est la 
Prifcre. 

Qu’est-ce done que la Pri£re? 

La Kabbale nous enseigne que Nischamah ou 
PEsprit re$oit constamment Pinfluence divine. Ce 
Nischamah est au-dessus de notre moi, il est cet 
Inconscient sup^rieur d£sign£ par beaucoup d’autres 
noms. Entre cet Inconscient comprenant Individua- 
lity indestructible et Plnconscient inftrieur, PAme, le 
moi s’agite et se balance. 

Soit que PAme se dirige en bas, alors elle prend 
conscience de la Nature physique par Plnconscient 
infyrieur, le corps et son syst£me sensoriel. 

Ou elle se meut dans la region adequate k sa nature 
et le dornaine psychique lui est ouvert : elle prend 
conscience d’elle-myme et de tout ce qui se rattache 
aux &mes. 

Elle peut encore s’dever vers PEsprit, oti, par Pin- 
termydiaire de Plnconscient supyrieur, elle pynytre 
dans le monde spirituel jusqu’i Dieu. 

Mais PAme, qui peut spontanyment se porter vers 
le monde physique, doit, pour s’yiever vers le monde 
spirituel, 6tre incitye par celui-ci ; ici elle est passive, 
tandis que Ik elle est active. 

Eh bien ! la Priire est justement cette ascension 
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vers le monde spirituel par l’lnconscient sup^rieur 
qui permet au moi de s’unir a Dieu. 

II existe beaucoup de contrefa^ons de la Priere; 
nous les verrons par la suite, d’ailleurs. 

Mais de ce que l’Ame doive ressentir l’incitation, 
origine de la Priere, il ne faut pas conclure que cette 
incitation soit toujours manife$t£e par des transports 
de ferveur, au contraire. 

Bien souvent, nous ressentons un desir plus ou 
moins intense de la priere, ou parfois meme simple- 
ment l’id^e. Ce d^sir ou cette id£e peut etre obscurci 
pour ainsi dire par une foule d’occupations diverses; 
mais ce ddsir, pour si Eclipse qu'il soit, parvenu k la 
conscience, n'en est pas moins d’origine spirituelle et 
reclame Tassistance de la voIont£. 

La Priere peut rev£tir trois formes : 

Elle peut etre cardiaque, e’est-i-dire opdrer dans le 
coeur seulement sans pens^e ni parole ; e’est un sen- 
timent non exprim6 qui s’exhale le plus souvent. 

Meniale, et alors le d£sir se traduit en expressions 
int^rieures par les iddes. 

Enfin, elle peut £tre orale, et le desir ou sentiment 
exprim£ a l’int^rieur se profere au dehors. 

La Priere verbale est done la plus complete, puis- 
qu’elle synthdtise les trois etats. 

Mais, k la proferation verbale ne s’arrete pas la 
g^n^ration de la Priere : apres avoir formee intd- 
rieurement, elle va suivre un d^veloppement ana- 
logue, mais en sens inverse dans ^Invisible exterieur. 

On sait quelle action a le verbe humain en g6n£ral 
sur les fctres qui peuplent Tin visible : ceux-ci y sont 
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beaucoup plus que nous sensibles, percevant T&me 
agitte de divers sentiments qu’elle exprime d’une 
part, et la creation propre, pour ainsi dire, de 1'objet 
qu’indique cette parole. 

II est vrai de dire que cette creation est toute rela- 
tive qui n’existe que selon la mesure d’intensite du 
dtsir, mais enfin, \k od il n’y a pour nous qu’une 
production d’ondes sonores, apparait pour l’lnvisible 
une image animee, plus, un ttre rtel jouissant d’une 
vie particulitre. 

Un homme qui parle dttache un peu de sa vie au 
btntfice de l'existence dynamique des idtes qu’il 
exprime. 

Cette partie de Tastral humain exteriorise par la 
parole provoque dans Tinvisible atmosphere un tour- 
billon astral qui attire, par son mouvement, les etres 
environnants. 

C’est k cause de cette aimantation que la Pritre 
orale exerce une si grande influence sur les tltmen- 
taux. 

Mais bientbt ce tourbillon prend une direction : 
comme un caillou jete k la surface de l‘eau en a 
ebranie la masse, puis se dirige k l’interieur, ainsi la 
Priere, apres avoir cree ce tourbillon et cette attrac- 
tion, va se grouper aux desirs analogues dtj& expri- 
mts par lui et par les autres. 

A ce moment-li, la Priere est constitute par un 
tourbillon astral fixt sur un tltmental et la forme, 
symbolique ou non, dtpendante de Tobjet de la Priere. 
Ces deux choses, uniquement d’origine astrale, ne 
sont en contact qu’avec l’astral. Puis l’idte, expres- 
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sion deFobjet du d&ir, va dans le plan mental, va se 
joindre 4 Fobjet qu’elle indique. Enfin, le ddsir ou 
sentiment, d’origine spirituelle, p£n4tre dans ce plan 
jusqu’4 Dieu qui le re^oit. 

Or, tous les d<5sirs exprimes en priire ne viennent 
pas du plan divin quoiqu’etant tous spirituels, car il 
y en a aussi d’incit^s par cet Esprit d£sign£ dans 
rfevangile sous le nom de Prince de ce Monde. C’est 
m6me la plus grande part. 

Seulement, tandis que Dieu agit sur FAme par 
FInconscient sup^rieur, le Prince de ce Monde opire 
en Fhomme par le moyen de FInconscient infdrieur. 

II est d’ailleurs facile de discemer Forigine d’un 
d6sir : tandis que Dieu inspire toujours la Charity, 
l’Amour, FAltruisme, le Prince de ce Monde (que 
l’£vangile ddcrit magnifiquement) toujours inspirera 
la Convoitise, Ffigoisme. 

La Pri4re va done 4 Dieu quand elle est inspire 
par Famour d’autrui, au Prince de ce Monde quand 
elle a Famour de soi pour mobile. 

Combien est-il de gens qui lui adressent leurs 
Pri4res, croyant que c’est Dieu qu’ils invoquentl 

Telle est la derni4re £tape de la Pri4re. 

Lorsque la Pri4re est seulement mentale, elle sup- 
prime jusqu’4 un certain point les resultats astraux : 
le sentiment ne prend alors que la forme symbolique. 

Dieu,£tant FEsprit immense, p£n4tre toutes choses, 
et son sanctuaire est aussi bien dansFinfinides cieux 
comme dans le coeur de Fhomme. 

II semblerait logique que Fhomme cherch4t en soi 
le but de ses aspirations, mais non, la g£n&*alit£ des 
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dmes cherchent en dehors d’elles, bien loin dans les 
cieux, ce qui est si pr£s d'elles. 

Et pourtant, k tous, l’fivan »ile ne dit-il pas : « Le 
Royaume des Cieux est au dedans de vous ? » 

Seul, le Rdg£ndr£ suit la voie dvang^lique, aussi 
ses r&ultats sont-ils diam6tralement opposes ! 

Son dme avec son d£sir s’enfonce profond^ment 
en elle-mSme et par une puissante Evocation, c’est-a- 
dire, suivant la force du terme, par un puissant appel 
en soi, entre dans un dtat de recueillement dans lequel 
elle communie k Dieu pour ainsi dire, en identifiant 
sa volontd k celle de son P6re. 

Sa volontd devient, dks ce moment, une avec celle 
de Dieu, il sait par Ik si ce ddsir est ou n’est pas re<;u 
de Dieu. Cet exercice est appete par les Mystiques 
l’lntroduction de ses d^sirs en Dieu. 

Si cette chose a re?u le consentement divin, le 
R£g£n6r£, en cooperation avec le Verbe ou Christ, 
imagine les moyens de realisation, puis en projette 
les germes dans la Mature astrale par la parole. 

C’est alors, et seulement dans ce cas, que 1’Homme 
peut proferer un Verbe de Puissance, une Parole de 
Vie, et cela k cause du concours divin, je le repete. 

Arretons-nous un instant sur le rdle important que 
joue ici Tlmagination. 

«c L’Intelligence et la Volonte ont pour auxiliaire 
et pour instrument une faculte trop peu connue et 
dont la toute-puissance appartient exclusivement au 
domaine de la magie : je veux parler de 1’imagination 
que les cabbalistes appellent le diaphane ou le trans- 
lucide. 
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« L’imagination est en effet comme Toeil de Tame; . 
et c’est en elle que se dessinent et se conservent les 
formes, c’est par elle que nous voyons les reflets du 
monde invisible, elle est le miroir des visions et 
l’appareil de la vie magique ; c’est par elle que nous 
gu^rissons les maladies, que nous influengons les 
saisons, que nous ecartons la mort des vivants et 
que nous ressuscitons les morts, parce que c’est elle 
qui exalte la volonte et qui lui donne prise sur l’agent 
universel. 

« L’imagination determinela forme de 1’enfant dans 
le scin de la m&re et fixe la destin^e des hommes ; 
elle donne des ailes a la contagion et dirige les armes 
k la guerre, fetes- vous en danger dans une bataille? 
croyez-vous invulnerable comme Achille et vous le 
serez, dit Paracelse. La peur attire les balles et le 
courage fait rebrousser chemin aux boulets. On sait 
que les ampuls se plaignent souvent des membres 
qu’ils n’ont plus. Paracelse op^rait sur le sang vivant 
en m^dicamentant le r^sultat d’une saign^e ; il gu^- 
rissait les maux de tete k distance en operant sur des 
cheveux coupes : il avait devanc£ de beaucoup, par 
la science de l’unite imaginaire et de la solidarity du 
tout et des parties, toutes les theories ou plut6t toutes 
les experiences de nos plus celibres magnetiseurs. 
Aussi ses cures etaient-elles miraculeuses et a-t-il 
merite qu’on ajoutit k son nom de Philippe-Theo- 
phraste Bombart celul d’Aureole Paracelse en y ajou- 
tant encore repith£te de divin ! 

« L imagination est l’instrument de 1 ’ adaptation 
du verbe. » 
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Telles sont les splendides revelations qu’Eliphas 
nous fait dks les premieres pages de son Dogme sur 
ce sujet. 

Mais que dit Guichtel? 

« Bien prier, ce n’est pas, selon mon experience et 
ma pratique, dire des mots; c’est abimer l’Esprit ou 
la Voionte de l'&me en Dieu, et c’est un engendrement 
de la Sainte Trinite et Sagesse k travers les sept 
lormes de la Nature. » 

Et encore : « Comme la voionte est aussi subtile 
qu’une pensee et qu’il lui faut un corps oil ellepuisse 
operer, elle saisit pour cela la Parole du Christ dans 
son imagination et p£n£tre jusqu’a Dieu. » 

On voit ici le processus interne de l’&me vers Dieu. 
Voici maintenant l’union du Mystique : 

« L’Esprit de Dieu me rencontra dans cedesiret 
la Conjonction alluma le Feu par lequel ma voionte 
anxieuse se changea en une aimable joie, je sentis 
une lumiere et je fus exauc£. » 

Notre Th^osophe a la realisation de la pri£re par 
Tlmagination : 

« Que le cher Disciple soit done prevenu qu’il lui 
faut concevoir fortement l’Amour dans son ddsir et 
son imagination. » ( Theosophia practica.) 

On voit, par ces quelques extraits, quel r61e impor- 
tant remplit ici l’lmagination. 

Et c’est k dessein que nous nous attardons k cette 
partie de la Pri£re Mystique. 

L’fivangile, dans quelques-unes de ses sublimes 
lemons, va nous montrer un autre facteur non moins 
important : nous voulons parler de la Foi. 
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« Si vous aviez de la Foi gros comme un grain de 
seneve et que vous disiez k cette montagne : trans- 
porte-toi d’ici 14, elle s y transporterait et rien ne vous 
serait impossible. » (Mat., XVII, 19 .) 

La Foi, ce don sublime de la confiance, cette certi- 
tude invincible en une chose, qui de nous ne l’a 
^prouvee au moins une fois, nous faisant entrevoir la 
splendide r^alitd de l'Union mystique? 

N’est-ce pas elle qui op£re les miracles, c’est-4-dire 
ces faits k la realisation desquels tous les obstacles 
semblent accutoules? 

Croyez, et vous pourrez, disait Eliphas Levi, et en 
effet, si nous prenons l’habitude de cultiver la Foi 
dans notre vie quotidienne, nous serions bien moins 
les bouchons inertes des vagues de la Fatalite ! 

L’Introduction de la Volonte propre en Dieu, l’lma- 
gination et la Foi, tels sont les elements de la Prifere 
du Mystique. Aussi ses effets sont-ils merveilleux ! 


(A suivre.) 


Kadochem. 
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(Suite.) 


Ainsi s’itait posie la premiere pierre de ce vaste 
edifice que devait itre, par la suite, Talliance des 
peuples latins. L’idee mire, en germe et en incu- 
bation depuis de longues annies dans le cerveau 
d’un savant universel, puis propagie dans d’autres 
cerveaux, faisait lentement son chemin. La premiere 
manifestation de cette activity fut la creation d’un 
centre intellectuel, oil inginieurs, midecins, pretres, 
icrivains et savants vinrent s’entretenir amicalement. 
La conversation roulait sur. les sciences exactes et 
surtout sur les sciences occultes. Tous catholiques 
iclairis, ils se mfelaient aussi de politique. Dans des 
discours philosophiques de haute envois, dans des 
entretiens purement mitaphysiques, ils agitaient 
toutes les questions controversies de notre ipoque. 

Mais le but riel de cette « association idiale de 
mitaphysiciens >► nul ne le connaissait encore, et 
nul ne pouvait le deviner. On pressentait bien 
quelque vague mystere planant au-dessus des dis- 
cussions scientifiques ou politiques; mais ce vague 
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mystire, malgrd tout, demeurait impenetrable. Ainsi 
l’avait voulu Jacobus. Et le philosophe expliquait a 
son disciple Marc: 

« Nous nepouvons encore devoiler notre but, pour 
plusieurs raisons. La premiere, c’est que nous ne 
sommes nullement prepares: il y a parmi les douze 
« intellectuels » qui Irequentent nos reunions, qui 
font partie de notre groupe harmonique, deux ou 
trois personnes dont je ne puis, pour le moment, 
garantir la sincerite de convictions et la rectitude 
de croyance. Lorsque ce point sera edairci, nous 
agirons. 

« La seconde raison, c’est que nous sommes trop 
peu nombreux pour engager cette lutte formidable oti 
vont se dechainer tous les appetits et toutes les pas- 
sions. Nous nous briserions infailliblement contre 
lfautorite redoutable del’£tat ou contre le scepticisme 
qui accueillerait une manifestation premature de 
notre existence et de notre puissance. 


Quelques jours apr&s cette fameuse discussion semi- 
religieuse et semi-politique, achev^e en coup de 
thdAtre par la relation inattendue de maitre Jaco- 
bus, une certaine agitation rdgnait dans notre groupe 
harmonique. Le pythagoricien nous avait pr^venu 
de plusieurs visites, de plusieurs adhesions et d’une 
puissance » qui voulait bien nous honorer de sa 
presence et de ses encouragements. Ce mot « puis- 
sance » nous laissait dans une anxieuse expectative, 
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et curieux tout k la fois. Nous ne pouvions pressen- 
tir, mfime lointainement, ce que pouvait £tre cette 
« puissance », et nous attendions religieusement qu’on 
voulilt bien nous en instruire. 

Nous etions reunis au grand complet, treize « in- 
tellectuels » avides de mener le grand combat des 
id^es, impatients d'entamer la lutte ouverte contre 
Tatheisme et la fausse democratic. Une revue superbe 
de grand format, dont la direction avait confine 
au docteur Marc, oQ collaboraient tous les latinistes 
de notre groupe, provisoirement, portait le germede 
son nouvel ideal dans toutes les provinces latines- 
Nos brochures etaient rdpandues k profusion dans 
tous les centres importants, creant un certain courant 
d’opinions contraires dans la classe lettr^e. Les uns 
approuvaient sans restriction nos revendications in- 
tellectuelles, les autres s’effrayaient de cette abon- 
dance d’iddes et de sentiments subversifs. Neanmoins, 
les signatures collectives, les adresses enthousiastes, 
les lettres de felicitations nous arrivaient quotidienne- 
ment et en grand nombre. II nous arrivait dgalement 
des revues et des journaux oQ Ton commentait pas- 
sionnement, avec eioges ou sarcasmes, T oeuvre en- 
treprise. Les uns magnifiaient le culte rendu au 
genie latin, et soutenaient de leur verbe sa restaura- 
tion qui ne, pouvait qu’&re heureuse; les autres se 
moquaient brutalement de notre folie qui ne pouvait 
qu'etre dangereuse! 

Cependant, l'idee de maitre Jacobus cheminait. 
Beaucoup d’ecrivains et de savants s etaient rallies.it 
notre ideal et combattaient l’absolutisme et Tabus des 
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vieilles formules. Les temps etaient proches, sem- 
blait-il, oil l’intellect latin reprendrait son ancienne 
preponderance. 

C’etait ce que nous disait le docteur Marc, en at- 
tendant les nouveaux champions qui devaient grossir 
notre glorieuse phalange. 

Nous l'ecoutions avec un muet respect, car ce per- 
sonnage, dont nousne connaissions rien de la vie an- 
terieure et de la vie privee, exer^ait sur nous une ve- 
ritable attraction ; un prestige indefmissable aureolait 
sa teted’ap6tre, prestige que nous ne cherchions pas 
k dissimuler, ascendant dont nous ne pouvions pas 
nous soustraire. 

Une douzaine de person nes etrang^res k notre 
« association ideale » furent introduites par mattre 
Jacobus. 11 nous les presenta : 

« Voici plusieurs « intellectuels * qui desirenten- 
trer dans notre sein. La plupart d’entre eux sont deji 
des ecrivains en renom. 11s n'ont d’autre but que 
notre but commun, d’autre ideal que notre ideal k 
tous, d autre desir que celui d’etre utiles k notre pro- 
jet renovateur. Vous dirai-je que je le connais inti- 
mement et que vous pouvez vous fier k eux comme a 
moi-meme? Rien de notre derntere reunion ne leur 
est cache ; et, s’dtant interesses k notre triple t&che, 
ils ont prete le serment requis. Je vous prie done de 
les considerer comme vos freres en croyance et en 
« intellectualite » 

Puis, jetant un coup d’oeil sur notre groupe com- 
pact, il reprit : 

« Nous etions deux, a Torigine, puis douze ; au- 
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jourd’hui nous sommes trente; demain, nous serons 
cent, et davantage peut-6tre. Alors vraiment, nous 
agirons comme une puissance avec laquelle il faut 
compter. » 

Uncoup frappt discrttement k la porte nous fit 
tressaillir. Une lueur de joie brilla dans Toeil bleu de 
Marc, qui courut ouvrir. 

Un personnage s'avan^a et salua gracieusement k 
la ronde: 

Jacobus se precipitaet, d’unevoix grave, annon^a : 

— La puissance dont je vous ai parlt : Monsei* 
gneur Ruggieri, cardinal dtltgut par Sa Sainted le 
Pape... 


Ainsi que l'avait prtvu maitre Jacobus, les nou- 
veaux adeptes afflutrent en grand nombre dans 
notre groupe harmonique. Au bout de quelques mois 
k peine, nous ttions pr£s de quatre cents adherents 
convaincus — et il en arrivait sans cesse. 

Un autre groupe avait tte formt k Lyon, sous la 
prtsidence du docteur Boulav, et ce nouveau groupe, 
en communication constante avec celui de Paris, re- 
crutait lui aussi nombre de proselytes. Nous lancions 
dans tout le monde latin la revue que nous avions 
crt£e et qui prenait une rapide extension ; c’ttait 
peut-6tre la, avec nos brochures de propagande dis- 
tributes gratuitement, le meilleur moyen d’ameneri 
nous les esprits cultives tpris de la renaissance du 
sentiment latin. 
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En Italieeten Espagnfc, le m6me mouvement in- 
tellectuel agitait la soc\6i6. Jacobus avait d£l£ga6 k 
Romeet k Madrid deux de nos plus ardents «< m&a- 
physiciens ». Gr&ce k leur active propagande et a 
Pappui moral du clergy — et en particulierdu cardi- 
nal Ruggieri — ces deux groupes recevaient de nonr- 
breuses adhesions. 

Dans Pombre, en grand secret, maitre Jacobus pr6- 
parait le coup de th&tre qui devait an^antir la d6mo- 
cratie athee et preparer la nouvelle th^ocratie, intel- 
lectuelle et universelle du monde latin... 

Mais pourque le succes flit certain, il devait encore 
attendre. Si puissante que flit Passociation des m&a- 
physiciens, — et plus puissante qu’elle ne le paraissait 
— elle ne l’^tait cependant pas assez pour tenter sans 
danger un renversement du gouvernement existant. 


Ce matin-14, tandis que Jacobus d^pouillait son 
volumincux courrier, Marc se promenait rfeveuse^ 
ment dans la grande avenue du Bois-de-Boulogne. 

D£laissant un moment la politique et le but au- 
quel il se vouait avec achamement, il venait se repo- 
ser de tous ses soucis sous le frais ombrage du grand 
bois parisien. 11 humait avec d&ice les senteurs syl- 
vestres et florales, tout a la joie d’etre seul et d’etre 
libre. 

A cette heure matinale, il n’y avait que quelques 
rares promeneurs, dpris, eux aussi, de paix etde tran- 
quillity. 
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Le disciple de Jacobus, aprts avoir errd dans les 
sentes ombreuses, revint pr£s du lac : Peau tr£s*bleue 
dans la pureti dii matin n’avait pas un frisson. Elle 
etaitunie ou limpide comme un miroir. 

Marc s’accouda au parapet et laissa glisser son j 
regard sur Peau transparente. Cela lui rappelait la- 
claire fontainede jadis, oil il venait rejoindre sa bien- 
aim^e... 

Car il y pensait toujours, k cette adorable Su- 
zanne, a sa premiere et seule amante. Il y pensait 
souvent, et sans espoir de la revoir une fois, une 
seule fois dans sa vie ! 

Qu'dtait-elle devenue, apr&s dix-huit ann£es d ab- 
sence, d’&oignement, d’exil? — Question qu’il se 
posait parfois et qu’il nepouvait pas r^soudre, h£las ! 
— Avait-elle 6t6 heureuse, au moins, avec son mari 
qu’elle n’aimait pas, avec ce marquis de Marenval ? 

Glissant sur la pentedes souvenirs, le jeune homme 
laissait couler quelques larmes brOlantes de ses yeux 
purs, les yeux qui avaient garde leur ancienne can- 
deur... 

11 se rem^morait avec une tristesse infinie les 
heures joyeuses ou il Pavait aim6e, dans le petit bois 
solitaire, anpr£s de la claire fontaine murmurante. Il 
revoyait nettement aussi la scfene douloureuse de la 
separation, puis le don charmant de la bague verte, 
puis le dernier baiser... Il en arrivait enfin, dans ce 
mirage retroactif, k la derniere heure de sa jeunesse 
amoureuse, au depart I Apr£s la funeste lettre, le de- 
part loin des lieux aimes et cheris, le depart triste a 
mourir, l’adieu volontaire et dechirant k tout ce qui 
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nous tient le coeur par mille fibres vibrantes et sen- 
siblesl... 

H£las ! h^las 1 ne la reverrait-il done jamais ? 

Dans la solitude du lieu, il ressentait un immense 
d&ouragement, une sensation de vide, d’isolement; 
une amire d£sesp£rance Tenvahissait lentement, sans 
qu’il pdt r^agir, sans qu’il pftt la repousser. 

Tous ces sentiments, qui certes n’£taient pas nou- 
veaux pour lui — combien de fois n’avait-il point 
souhaiter le n£ant de son etre, lors de ses voyages? 
— lui faisaient d&irer, en cette minute angoissante et 
infiniment triste, Tabsorption de son 6tre et de son 
Ame dans le grand tout universel. 

Et k cet instant precis ou il appelait la mort, lib£- 
ratrice de nos maux et denos douleurs, k cet instant 
precis, il eut soudain une autre sensation, une sensa- 
tion d&icieuse de bonheur et d’ivresse. Son coeur 
s’emplissait d’amour et de f£licit£, son sang p£tillait 
de s £ve nouvelle, son corps entier tressaillait de plai- 
sir. On eiitditqu’un fluide magndtique d’une incom- 
parable puissance lui infusait la vie et l'amour. 

Cette sensation fut si violente qu’instinctivement 
il se retourna, et alors il poussa un faible cri, un cri 
qui r&umait sa vie entire : amour, bonheur, ivresse, 
d^sespoir, lassitude, esp£rance ! Une femme ddicieu- 
sement belle le contemplait de ses yeux veloutis, et 
de ces yeux magnifiques s’dchappait le fluide myst£- 
rieux dont les effluves dtaient d’amour... 

Cette femme, c’£tait son ancienne amante, la pre- 
miere et seule aim de, c’&ait la marquise de Marenval I 
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ils s*enfonc£rent sous bois, fuyant les promeneurs, 
lescurieux, les indifilrents : ilsavaient tant dechoses 
k se dire I ils avaient tant de baisers k se prodiguer! 

Les fleurettes dressaientla tfiteetchuchotaiententre 
elles : Comme ils sont beaux! comme ils s’aimentl 

Les oiseaux jaseurs secouaient leurs plumes et p6- 
piaient entre eux : Comme ils 9ont jeunes ! comme 
ils sont passion n^s ! 

Les arbres se pressaient Jes uns contre les autres, 
pour leur faire un rideau, un nid oil ils abriteraient 
leurs caresses et leurs confidences ! 

Et eux, ilsallaient k petits pas, enlaces &roitement, 
murmurant la chanson de l'amour, les paroles du 
coeur, les tendresses de Tftme... 

Apris les effusions et les caresses, apris les protes- 
tations et les ivresses inexprimables, ils babillirent, 
ils racont&rent leur vie, les menus incidents de leur 
existence, les £preuves et les chagrins. 

Apr&s son manage, la jeuneamante £tait allee habi- 
ter Berlin, oil son mari £tait ambassadeur. Son exis- 
tence sMcoula alors douce et monotone, jusqu’au jour 
oQ le marquis mourut. Elle revint alors che 2 son 
pire, et elle fit plusieurs fois le pieux p&lerinage k la 
fontaine murmurante : l’ami £tait parti ! 

Puis son p£re mourut, lui aussi, et elle demeura 
seule. Elle vint alors se fixer k Paris, ofl elle poss£- 
dait un hdtel, dans lequel elle vlcut en recluse, tout 
entire k l'amour de sa jeunesse. 
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Elle s’itait informie, elle avait cherchi Marc en 
yain. Celui-ci, k cette ipoque, revenait de son voyage 
d’Orient. 

Plus tard, elle avait appris, comrae tant d'autres, 
la formation de « r Association idiale des mitaphy- 
siciens » dont elle recevait la revue. Rar cette revue, 
elle avait iti informiede la presence A Paris del’ami 
stcher. Elle avait songi k faire partie d u groupe: 
mais elle n’avait pas donni suite k ce projet, prifi- 
rant revoir Marc partout ailleurs que dans une so- 
ciili nombreuse oil ils Itaient connus tous deux. 
Elle l’avait alors guette, su r veil lan t la maison qu'il 
/habitait avec maitre Jacobus, ne perdant pas un.de 
leurs faits et gestes. Ce roatin-l&, pr£cis&nent,ses 
,presaentiments lui disant qu’il soriirait, de bonne 
iieure elle £tait all£ese poster. A. une cinquantaine de 
mitres de la demeure de son ancien.amant :r elle 
Kavait vu sortir, seul, morose, l’air triste et/decou- 
Douoement, elle s’itait attachie k lui, le suivant 
dans son sillage. Ah I com me ->son ceeur battait, 
comme tous les sentiments de.sateunesses&rdY^' 
laienti nouveau, plusvifset plusardents que jadis !... 

11 s^tait ; accoudi au parapet, fixant le lac liiopide 
etbleu comme les yeux qu’il avait tant. aimes — .et 
alors, elle s’itait avancde... 

VoilA* en substance et dinudi de toute; poisie, ce 
que la charmantefemmeraconta. Point n^st.besoin 
dedire que son rdcit fut coupi k plusieurs endroits 
parde longs baisers fiivreux et .des< pressions *de 
raainspasscorm^es. 

II y eutun moment.de silence ; les.deux amaotsse 
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<t£g*rdaiem avcc amour etfeiicite,nvec ravissement, 
puis elle cfcmanda : 

Et toi ? qu’as-tu fait, dans *ces longues ann&s 
desperation ? 

Alors il se miti raconter sa vie. Depuis le depart 
de Suzanne, ses frlqoentes promenades ^ la fontaine 
jnuFmuraate, ses sanglot s, son desespoir, puis son 
depart. II raconta ses voyages, l’amitte ancienne qui 
le liaitd Jacobu$, puis leur retour des contr&s mys- 
t^rieuses, et leur projet k tous deux : la renovation 
du monde latin. Curieuse, elle voulait des details sur 
eette association dont il etait un des chefs, et ne se 
lassait pas d’entendre les explications que lui don- 
nait Marc. 

Elle Tenveloppa de ses beaux bras, le pressa centre 
sa poitrine frissonnante,.et murmura bien bas et pas- 
sionnement : « Maintenant, je suis k toipour tou jours, 
tou jours; nous ne nous separerons, jamais plus! > 


— Toutes nos mesures sont prises, fit Jacobus, et 
demainla democratic athee aura cess6 d'exister. (Jn 
gouvernement qui rappelle la Ripublique de Platon 
rempiacera cette fausse focmede pouvoir. Je soubaite 
que Texemple se propage, et avant six mois, Tempire 
latin sera le plus puissant dela terre. 

— Et c’est moi qui suis appeie ,k gouverner pro- 
visoirement, murmura Marc, c'est une lourde 
t&che... 

— Tu ne seras pas seul, repliqua vivement 
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Jacobus, tu auras quatre conseillers avec lesquels tu 
partageras ton autorite feudataire du Pape... 

— Enfin! je suis prit! fit le jeune homme. 
Demain, une nouvelle aurore va luire pour les peu- 
pies de la race latine. 

— II y a un danger formidable, si la revolution 
avorte, fit Jacobus d'un air sombre. As-tu bien r 6- 
fiechi k cela, enfant, as-tu pes£ toutes les consequences 
de ton acte courageux? Tu serais, en cas d'insucc&s, 
traite comme un conspirateur redoutable, comme un 
conspirateur contre l’£tat... 

— J’y ai souvent pense, repliqua Marcensouriant; 
et rien ne m’arrSte ; du reste, n’fetes-vous pas silr 
du succis ? 

Jacobus soupira et ne repondit pas. II reflechissait 
profondement. Tout k coup il leva et se mit k dire 
tris vite: 

— N'oublie pas ! Demain matin quatre heures... k 
l’£lysee, et il s'enfuit, refoulant quelques larmes. 

— Pauvre homme ! songea Marc, au dernier mo- 
ment, k Theure oil Ton ne peut plus reculer, oil la 
formidable partie que nous avons engagee va se de- 
nouer, oil je vais &tre traite en souverain des peuples 
latins on en conspirateur qu’attend la prison — il 
defaille, il a peur 1 II a peur pour moi, car il m’aime... 

Ildemeura pensif. Avait-il quelquedoute, luiaussi, 
sur lesucc^s de son audacieux coup d’£tat ? 

« Sponte vel necessitate fit-il, etil sortit radieux, 
le sourire aux livres, Toeil etincelant. 


11 est nuit. Les heures sonnent lentement, dans 
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l’obscuritd et dansle silence... Un coup, deux coups, 
trois coups... il est trois heures du matin. 

Marc se 16ve avec precaution; mais deux bras len- 
serrent fortement et il ne peut se d£gager de la char- 
mante et deiicieuse dtreinte. 

— Oil veux-tu aller ? murmure Suzanne. 

— Mais, tule sais, ma cherie ; on m’attend, lA-bas 
on espSre me voir arriver de minute en minute; c'est 
le dernier acte du drame ! 

— Oui, le dernier acte, oil tu seras triomphant ou 
captif? 

— Folle ! folle mignonne ! je ne peux, sans lAchetd, 
me soustraire A la tAche qui m’incombe, je me suis 
promis, il faut que je m'exScute. .. 

— Non ! j’ai peur, j’ai peur, comprends-tu ? Oh ! 
ami, ami bien cher de ma jeunesse, ne me quitte pas 
pour aller vers ces hommes, ne me quitte pas pour 
une autre destinde ! Dieu ! faut-il done que je teperde 
lorsque je te retrouve ? 

Son visage charmant se contractait violemment, 
en proie A une angoisse effrayante. Ses larmes ruis- 
selaient sur ses joues, sur son cou blanc, sur sa poi- 
trine... 

Marc la contemplait avec amour et dpouvante. Un 
violent combat se livrait en son Ame, entre le devoir 
ct la passion. 

« Reste ! reste I supplia l’amoureuse affol£e, ne 
me quitte pas, car je pressens un malheur et je ne te 
reverrais jamais si tu pars ! » 

Des yeux de Marc, deux larmes brtilantes jaillirent : 
il abdiquait, la passion Femportait sur le devoir... 
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A ce moment, quatre heures sonn&reot, quatre 
coups lents et lugubres qui s’egren&rent sourdement : 
la conspiration avoctait, l’empire latin s’lcroulait ; 
1’ oeuvre gigantesque, qui avait tenu, la destin^e de la 
democratic en suspens, se crevait, telle une bulle de 
savon... 

Marc serra sa maitresse sur sa poitrine et pleura 
longuement, ^perdument : son r£ve, celuide Jacobus, 
devenait une chimfcre, une tegende, une fiction ! 

A. Porte du Trait ©es Ages. 
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Le £r . • . Gould, qui a consult^ les Registres de la 
Grande Loge de Londres dite cTAngJeterre, nous fait 
**oir Contour dans queHeruesetrouvait la Logequ’on 
•tenait dansTHfltel de la duChesse dePorstmouth: 

En 1735, il ( Disaguliers ) £tait present avec le due de 
Richmond, le comte de Waldegrave (ambassadcur anglais), 
-le pr6sidentMontesqureu, lord Dursley et une nombreuse 
compagnie, k uae tenue de Loge dans l’H6tel de Bussy, 
rue de Bussy, Paris, oil leduc de Kingston, lord Chewton, 
le comte de Saint-Florentin (secretaire d’Etat) et d’autres, 
furent admis dans la Society (1). 

Ne nous occupons pas de savoir ce que le fr .*. 
jcatholique anglican Disaguliers, ami du fr . \ catho- 
lique romain Ramsay et du fr /. Georges II, itait 
venu faire dans cette Loge tris symbolique ; ne voyons , 
dans les passages qui pricident, que les pricieuses 
indications qulls contiennent. 

iefr . r . docteur Anderson luirinfime* dans ses Cons- 
titutions de r 738 , que les auteurs ma^onniques 

(1 ). History 0/ Freemasonry , par le fr/. Gould, vol. II, 
p. 353. 
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fran^ais ont bien dit lire, nous dit que, le 3 avril 
1782, sous la Grande-Maltrise du fr Anthony 
Browa (vicomte Montagu), une Loge n° 90 avait 6 t 6 
fondle (1) — ou plutdt d^finitivement constitute — 
dans la rue de Bussy, par les soins du fr .*. due de 
Richmond, lequel avait tttGrand-Maitre de la Grande 
Loge de Londres dite d Angleterre en 1724, &l’6poque 
de la premitre affaire des pseudo- Gormogo/i* et du 
voyage du fr Ramsay et du fr .*. due de Warton k 
Rome. Et il se trouve, d’aprts ce que Ton voit dans la 
Saint-James Evening Post du 7 septembre 1734 et du 
20 septembre 1735, et aussi d’aprts ce que le fr.*. 
Gould rapporte des Registres de la Grande Loge de 
Londres dite d' Angleterre, que ce n’est, contraire- 
mentaux assertions desauteurs ma^onniques fran^ais, 
ni chez un fr .*. Le Breton, ni chez le traiteur Lan- 
delle, mais dans le propre H6tel de la duchesse de 
Portsmouth, domicilite rue de Bussy, quon tenait 
cette Loge n° 90 ! 

Eh bien, THistoire — celle qui ne repose pas sur 
des fictions — nous enseigne que Louise Penhott, 
dite de Kirouable, dite duchesse de Portsmouth, avait 
ttt une si bonne femme de police au service de 
Louis XIV, qu’elle ttait parvenue k devenir la mat- 
tresseattitrtedu fr.*. Charles II d’Angleterre. De cette 

(1) Constitutions de 1738, p. 194 . — Illustration* of Ma- 
sonry, par le fr.*. Preston, tdit. 1781, p. 248. — Au sujet du 
fr.*. Antony Brown (vicomte Montagu), ceux qui connaissent 
bien I’histoire religieusc e rappelleront qu’un de ses anct- 
tres directs, sous le r&gne de Marie, (Hie de Henri VIII, fut 
charge d’aller h Rome, avec deux autres ambassadeurs et au 
nom de la Reine et du Parlement anglais, pour faire acte de 
soumission et reconnattre la suprtmatie papale (juin 1 555 ). 
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union libre dtait n£, en 1672, un enfant qui avait 
baptist sous le nom de Charles et qui fut, en 1675, 
cr&duc de Lennox en £cosse, ducde Richmond en 
Angleterre et due d’Aubigny en France. Ce triple 
due catholique romain, qui fut grand-maitre de la 
ma^onnerie anglaise en 1697 sous le fr.\ anglican 
Guillaume III (1), et qui, par son serment aux An- 
ciennes constitutions magonniques, devait forc£ment 
oMissance et fid&ite au roi legitime et 4 la sainte 
liglise, mourut en 1723, — et e'est son propre fils, 
comme lui catholique romain , n£ en 1701 et mort en 
1750, qui, en avril 1732 et en septembre 1734, se 
trouvait dans la Loge tenue chez Sa Grice la 
duchesse de Portsmouth, sa grand’mfcre, laquelle 
mourut le i4novembre suivant(2). 

Comme le fr.*. Charles de Derwentwater, le fr.*. 
Charles, due de Richmond, £tait done petit-fils du roi 
Charles II et cousin, k la mode de Bretagne, du fr.*. 
Jacques III, fils du fr.*. Jacques II. 

(1) En 1696, dans la Swan Lodge , k Chichester, le fr.*. due 
de Richmond proegdait k des initiations (Voir Gould, II, p.26!, 
et III, p. 388, n° i). — Preston, p. 216, donne le fr.*. due de 
Richmond comme ayant remplacg k la grande-maltrise le 
fr.*. Christophe Wren, lequel avait 6t6 le grand-maitre sous 
Jacques II et le redevint en 1698 jusqu’en 1702. 

(2) Certains historiens fran£ais font mourir cette grande 
dame vers 1725. C’est une erreur ou un mensonge. Elle est 
morte le 14 novembre 1734, k I’Age de quatre-vingt-deux ans, 
et c’est bien dans son hdtel, rue de Bussy, qu’on tenait loge 
depuis 1732 — et certainement aussi avant. C’est en 1 685 
qu’elle gtait rentrge en France. Elle avait 6 x 6 immgdiatement 
gratifige d’une pension annuelle de 1 2.000 livres pour ser- 
vices rendus entre les bras de Charles II. Puis cette pension 
avait 6 x 6 portae k 20.000 livres et ensuite k 24.000. Enfin, le 
28 octobre 1721, on lui avait accord^ 600.000 livres en rentes 
viaggres. 
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Nous voyons aussi, figurant dans cette mdme Loge 
n° 90, lefr.\ comte Jacques de Waldegrave, ancietr 
■catholique romain, pass£ cathoiique aussi anglicair 
qu’habile. Son pere Henry avait epousl une fille* 
naturelle du fr.\ Jacques II et d’Arabelle Churchill; 
et £tait morten France, fiddle k son serment magon- 
nique et k ses devoirs de Chevalier ‘ tcossais, dans 
l'entourage de ce souverain proscrit, lequel, comme j 
on sait, vdcut retire au college des J^suites de* 
Clermont — mont du Clerg£, mont d'H^rodom — 
k Saint-Germain-en-Laye. D’oii il suitque lefr.\ Jac- 
ques de Waldegrave &ait petit-fils, par sa m6re, de 
rill.*, fr.*. Jacques II, et neveu de Till.*. fr.*. due 
de Kerwich, qui, lui aussi, com me la mire du fr.* 
Waldegrave, avait eu Thonneur de naitre des 
clandestines amours de Jacques II et d'Arabelle 
Churchill. Egalement cousin du fr.*. comte de 
Dervventwater, du fr.*. due de Richmond et du fr.*. 
Jacques III, on le voit figurer, sousle nom de « lord 
Waldegrave (aCompi£gne) »dans une liste d’agents 
du Prdtendant dress^epar le Free Briton , n* ( 3 1 , du 
i er juin 1732 (1). 

Voici a present un fr.*. lord Chewton : ce ma^on 
est simplementle fils aine du fr.*. comte de Walde- 
grave. 


(1) Voir aussi le Gentleman's Magazine de juin de la m£rae 
annee. Dans un article intitule les Stratag&mes du Pritendant 
et de ses agents , etc., le lord Waldegrave Ogure en bonne 
place avec l’abb£ irlandais Dun, le g£n£ral Dillon, le banquier 
^cossais Arbuthnot de Paris, le docteur Arbuthnot de Londres, 
le docteur Wogan, Irlandais etabli k Paris, le lord Dunbar 
(Murray), etc... 


Digitized by Google 



FEU1LLES MAgONNIQUES 4 f 

Quant au fr.*. visiteur major-g£n£ral Churchill, 
son nom indique assez qu’il btait de la famille d’Ara- 
belle et de ce fameux due de Marlborough, sous les 
ordresduquel on pretend que le fr.*. Ramsay aurait 
servi en Hoilande un peu avant 1709 (1). 

Etf v£rit£, la Loge n® 90 de la rue de Bussy, quoique 
visit^e par le R6v£rend fr.*. anglican D£saguliers, 
ami dii fr.*. Georges II, dtait peu £trang£re k la 
famille du Prdtendant; et le choix de Th6tel de la 
duchesse de Portsmouth, ex-polici6re au service du 
gouvernement frangais, attire d’autant plus Patten- 
tion que le fr.*. comte de Saint-Florentin, membre d6 
cette Loge et secretaire d’Etat charge specialement 
du clergb depuis 1726, etail un ennemi acharne des 
Protestants (lutheriens, calvinistes) qu’on traquait 
encore alors en France, oil ils n'avaient pas la 
ressource de se dire Anglais a la manure du fr.*. 
Desaguliers (2). L’histoire dit de ce comte — d’ail- 
leurs joliment depeint dans les Mimoires secrets de 
la Cour de Perse : « Aucun ministre n’a peut-£tre 
signe plus de lettres de cachet, aucun n’a d£ploy6 


(1) Voir Gould, vol. Ill, p. 80. — En 1711, durant des n«*go- 
ciations de paix entre l’Angleterre et la France, le due de 
Marlborough perdit toutes ses places. Le traits, signd k Utrecht 
en 1713, assura la succession du trone anglais dans la ligne 
protestante. Dans les Mimoires du due de Marlborough, on 
voit bien qu’un lieutenant-g£n6ral de Ramsay servit sous ses 
ordfes ; mais le Ramsay qui nous occupe £tait assez jeane 
alors pour fitre le fils de celui-l&. 

(2) N6 k La Rochelle et simplement naturalist Anglais. II 
faut voir dans Sismondi, t. XXVI, p. 514, et dans Lacretelle 
(Hist, de France pendant le xvm« sUcle , t. II, p. 7), combien 
fut £pouvantable, It cette epoque, la situation des protestants 
en France. 
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k cette Ipoque autant d’intol£rance contre les 
protestants, sur lesquels il appelait sans cesse des 
mesures de rigueur (1) ... » 

II cst aussi question plus haut d’un fr.*. lord 
Dursley. Ce fr.*. lord Dursley, qui s^journait sou- 
vent au chiteau d’Aubigny, oil le fr. * . due de Rich- 
mond dtablit d’ailleurs une Loge n° 1 33 en 1735, 
n’&ait autre que le lr.\ Jacques Berkeley, officier de 
la marine auglaise et petit-fils d’un Georges Berkeley 
qui, crei comte en 1677 par le fr.*. Charles II, avait, 
au commencement de 1695, 616 charge de Tassassinat 
du fr.*. protestant Guillaume III, gendre du fr.*. ca- 
tholique Jacques II dont il d&enait le trdne (2). 

Nous voyons aussi un due de Kingston honorer 
de sa presence la Loge n° 90 ; or, nous savons que la 
famille des Ramsay dtait apparent^ k celle des 
Kingston. 

Je ne dis rien du fr.*. baron de Montesquieu, dont 
Toeuvre est connue ; j’ajoute seulement que le fr.*. 
Walter Strickland, dontil est aussi fait mention plus 
haut, £tait de la famille du Strickland qui, en 1745, 
sous le nom de baptSme de Francis, accompagna le 
fr.*. prince Charles-Edouard en Ecosse ( 3 ). 

{\) Biographieuniverselle, du docteur Hoefler. Le comte de 
Saint-Florentin £tait cousin de Maurepas. 

(2) Le projet d’assassinat fut congu k la Cour de France en 
fevrier 1695. Prlvenu k temps, Guillaume HI ddnon^a lui- 
mSme I'affaire au Parlement, et Berkeley fut arrfitd. — Son 
petit-fils, le lord Dursley, mourut le 17 aodt 1736. 

( 3 ) Ce Walter Strickland £tait le fils de Thomas Strickland, 
lequel avait fait partie du Conseil priv£ des fr.*. Charles II et 
Jacques II, et Itait mort le 8 janvier 1694 dans Tentourage de 
ce dernier roi ddchu. Mme Strickland, veuve de Thomas, £tait 
femme de chambre de 1 ’ex-reine d’Angleterre k Saint-Germain 
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Devant de pareils faits, contre Texactitude desquels 
aucune objection serieuse n’est possible, n’est-on pas 
fondi k croire k beaucoup de romanisme et d’archi- 
tecturc jacobite parmi les frires visits, en 1735, par 
le fr.\ Disaguliers, pretre catholique anglican, dans 
la Loge tenue chez Sa Grice le fr.\ due de Richmond, 
petit-fils de Tauguste fr.\ Charles II et hiritier de 
Louise Penhoet ? 

Pour lever tout scrupule et arriver a partager ma 
conviction k cetegard, il suffit au lecteur de consulter 
V History 0/ Freemasonry du fr.\ Gould : sans le 
vouloir, dans le feu d'une demonstration etrangire k 
ce sujet, cet oracle de la magonnerie bleue d’Angle- 
terre s’est oublii jusqu’i avouer — vol. Ill, p. 1 38 — 
que la Loge n° 90 de la rue de Bussy et celle de Der- 
wenwater n’ont ite qu’une seule et mime Loge ! 


et prenait dans les poches de sa ma!tresse les lettres que Iui 
ecrivaient Louis XIV et Mme de Maintenon. Ces lettres £taient 
coptees par cette bonne dame, et les copies Itaient envoydes 
par elle au Gouverncment anglais. Un petit abbe Strickland 
suivit les mSmes principes, mais en sens inverse, et pour cela 
faillit devenir cardinal; cet abbe devint £v£que de Namur et 
mourut en 1740 — il £tait le frfcre de Walter et de Francis 
(Voir les Souvenirs de Mme de Caylus pour servir de supple- 
ment aux Mimoires et Lettres de Mme de Maintenon , Maes- 
tricht, 1778, t. XVI, p. 147). — Les descendants du fr.\ Walter 
Strickland sont devenus comtes Della Catena (1745) a Make, 
pays des chevaliers de l’ordre. 
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De I'itat des Societes secretes 

A l’gpoque de la Rdvolution 


On a beaucoup ecrit sur l’influence de la franc- 
ma^onnerie dans la Revolution fran^aise. Nous 
n’avons done pas la pretention de venir resoudre 
definitivement une question pour longtemps encore 
ensuspens. Mais apres avoir soigneusement examine 
la plupart des ecrits publies sur ce sujet, soit paries 
partisans, soit par les adversaires de la Revolution, 
nous avons remarque un tel esprit sectaire de part et 
d’autre, une telle obscurite dans la maniSre d’expo- 
ser les grandes lignes de ce mouvement, que nous 
avons pris sur nous de reprendre Thistoire des diffe- 
rentes societes secretes qui ont contribue & cet eve- 
nement. 

La possession presque integrale des archives mar- 
tinistes nous permet, du reste, d’edaircir certains 
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details encore obscurs et excusera la hardiesse de 
notre tentative auprds des hommcs compdtents. 

De mdme que Tecorce de I’arbre n’est que la rd- 
sultante de la circulation intdrieure de la sdve, de 
mdme beaucoup des faits politiques ne sont que des 
manifestations extdrieures d’une circulation cachde 
dans la vie sociale. II est done possible de dire que 
les Socidtds seerdtes peuvent erder des courants d'opi- 
nion ; mais il ne faut pas non plus negliger ce fait, 
que les courants d’opinion ainsi erdds reagissent a 
leur tour sur Tedifice social, et souvent d’une ma- 
nure bien inattendue. 

Les historiens ne prennent garde le plus souvent 
qu’aux manifestations extdrieures, k ce que nous 
pourrions appeler Tdcorce de la socidtd; d’autre part, 
les chercheurs de complots, les ecrivains religieux 
surtout, nc voient partout qu’influence des Socidtds 
seerdtes et negligent l’etude de ces rdactions popu- 
laires qui ent souvent trompd tous les espoirs les plus 
chers des grands manieurs d’hommes. Nous ferons 
nos eflorts dans l'exposd suivant pour dviter autant 
que possible ces deux extrdmes, et sans entrer dansle 
fait mdme de la Revolution, nous dtudierons: 

i° L’dtat des Socidtds seerdtes au ddbutde la Rdvo- 
lution ; 

2 ° L’histoire rapide, les croyances et les tendances 
de chacune deces Socidtds seerdtes; 

3° Les transformations subies par ces Socidtds se- 
cretes immddiatement avant la Rdvolution. 
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ETATS DES SOCI^TES SECRETES EN lj 85 

En 1785 existaient trois grandes associations se- 
cretes reunies en apparence sousle voile de la franc- 
ma<;onnerie, mais ayant chacune un esprit et des ten- 
dances bien particulieres. 

I. Le Grand-Orient de France, constitue depuis 
1772 par la fusion de plusieurs centres magonniques, 
dontnous verrons plus loin l’histoire. 

L*esprit du Grand-Orient est nettement democra- 
tique (mais non demagogiquc). Le but poursuivi est 
suriout la creation, dans la societe, du regime repre- 
sentatif pratique dans les loges. La guerre au clerica- 
lismen’cst pas encore poursuivie, du moins dans les 
loges actives, puisque sur 629 loges que comprendra le 
Grand-Orient en 1789, nous trouvons 123 membrcs 
du clerg^ dont 27 ven^rables (5 k Paris et 22 en 
province) et 6 deputes au Grand-Orient parmi les 
hauts dignitaires (1). 

Le Grand-Orient est done, quant au nombre, la 
puissance la plus importante. 

II. Le Grand Chapitre general de France, forme 
par la fusion du « Conseil des Empereurs d’Orient 
et d'Occident et des Chevaliers d’Orient ». 

L’esprit du Grand Chapitre est rdvolutionnaire ; 
mais la Revolution doit Stre accomplie surtout au 
bdnefice de la haute bourgeoisie, avec le peuple comme 
instrument. 


(1) Amiable et Colfavru, la Franc-magonncric au dix-hui * 
tit me sitcle . 
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Le Grand Chapitre, constituS sous le regime dcs 
hauls grades, est issu du rite templier, c’est-i-dire 
que ses membres les plus ^minents sont animds du 
d£sir de venger Jacobus Burgundus Molayetses com- 
pagnons de Tassassinat dont ils ont &e victimes de 
la part de deux puissances tyranniques: la Royaute 
et la PapautS ( 1). 

Les membres du Chapitre sont peu nombreux, 
mais, en gin£ral, bien plus instruits et bien plus dis- 
ciplines que les membres du Grand-Orient. 

C’est en confondant les Societds issues du rite 
templier (de Ramsay) avec les suivantes, que la plu- 
part des historienscommcttent de grosses erreurs. 

III. Les Loges Martinistes, cr 6 ees par Martines de 
Pasquallis, et dont le centre est ^ce moment a Lyon, 
dirigd par Willermoz. 

L'e pritdu martinisie est aristocratique. Tout est 
subordonnd k l'intelligence, et les recherches pour- 
suivies portent presque uniquement sur la haute phi- 
losophic et les sciences occultes. 

Les Martinistes sont tr&s difficiles dans le choix de 
leurs membres, et les travaux prdparatoires sont longs 
et arides. Ils s’occuperont done fort peu de politique, 
mais, par contre,aurontune tr&sgrande influence dans 
la direction intellectuelle des travaux ma^onniques. 

C’est sous l’inspiration des Martinistes que, dans 
l’annee qui nous occupe (1785), viennent d’etre tenus 
les deux convents ou congris scientifiques, qui eurent 

( 1 ) Dans une tour du chateau de Chinon ou furent enfermds 
les Temphers dans leur route vers 1’lchafaud on trouve, grav<§ 
sur le mur, des signes qui marquent le but de la vengeance 
templi&re. 
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une grande importance par la suite : lc convent des 
Gaulesen 1 778 et le convent de Wilhemsbad en 1782. 
Ces reunions dtaient de veritables assises acaddmi- 
ques, oil les plus hautes questions dtaient discutees. 
Inutile dedire que plusieurs individus faisaient partie 
de deux de ces grandes associations, ou meme, comme 
Willermoz, des trois. 

Tels sont les trois grands groupes dont nous allons 
maintenant dtudier la gendse; nous avons ndgligd, 
dans cet exposd synthdtique, les sectes ddrivdes de 
ces grandes sources ; nous en parlerons dans le cours 
de notre travail ( 1). 


LE GRAND-ORIENT ET SES ORIGINES 

Le Grand-Orient de France cst issu d'une insur- 
rection de certains membres contre les constitutions 
et la hidrarchie traditionnelle de la franc-ma^onne- 
rie. Quelques lignes duplication sont ici necessaires. 

La franc-ma5onnerie a dtd tout d’abord dtablie cn 
Angleterre par des hommes appartenant ddji k Tune 
des puissantes fraternitds seerdtes d’Occident : la 
Confrdrie des Rose-Croix. Ces hommes, et surtout 
Ashmole, eurent l’idde de erder un centre de propa- 
gande oil Ton pourrait former, a leur insu, des mem- 
bres instruits pour la Rose-Croix. Aussi les premidres 
loges magonniques furent-elles mixtes et composdes, 
partie d’ouvriers rdels, partie d’ouvriers de 1‘intelli- 

( r ) Les Loges de Cagliostro sont purement magiques et nous 
les citons pour mdmoire. Leur chef seul poursuit un but po- 
litique. 
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gence (libres-ma^ons). Les premiers essais datent 
de 1 646 ( Ashmole) ; mais c'est seulement en 1 7 1 7 que 
la Grande Loge de Londres est constitute. C’est cette 
Loge qui donne des chartes regulitres aux loges fran- 
^aises de Dunkerque (1721), Paris (1725), Bordeaux 
(1732), etc 

Les loges de Paris se multiplitrent rapidement, 
nommerent un Grand-Maitre pour la France, le due 
d’Antin (1738-1743), sousTinfluence de qui futentre- 
prise la publication de V Encyclopedic, comme nous 
le verrons tout a l’heure. Voil& l’origine rtelle de la 
revolution accomplie d'abord sur le plan intellectuel 
avant de passer de puissance en acte. 

En 1743, le comte de Clermont succeda au due 
d’Antin comme grand-maitre et prit la direction de 
la Grande Loge anglaise de France . Ce comte de 
Clermont, trop indolent pour s’occuper strieusement 
de cette Socittt, nomma substitut un maitre de danse, 
Lacorne, individu trts intrigant, mais de moeurs 
dtplorables. Ce Lacorne fit entrer dans les loges une 
foule d’individus de son esptce, ce qui amena une 
scission entre la loge constitute par Lacorne (Grande 
Loge Lacorne) et les anciens membres qui formtrent 
la Grande Loge de France (1756). 

Aprts un essai de rapprochement entre les deux 
factions rivales (1758), le scandale devint si grand 
que la police s’en mtla et ferma les loges de Paris. 

Lacorne et ses adhtrents mirent ce repos k profit et 
obtinrent l’appui du due de Luxembourg (16 juin 
1731). Forts de cet appui, ils rtussirent k rentrerdans 

( 1 ) Voy. Ragon, Orthodoxis Marc, p. 56. 
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la Grande Loge, d'ou ils avaient et6 bannis, firent 
nommer une commission de contrdle dont les mem- 
bres leur etaient acquis d’avance. En meme temps, 
les frferes du rite Templier (Conseil des Empereurs) 
s’associent en secret aux menses des commissaires 
et, le 24 d&embre 1772, un veritable coup d’Etat 
ma^onnique est accompli par la suppression de Tina- 
movibilite des presidents des Loges et par Tetablisse- 
ment du regime representatif. 

Des revokes victorieux fonderent ainsi le Grand- 
Orient de France . Aussi un ma?on contemporain 
a-t-il pu ecrire : « II n’est pas excessif de dire quc Ja 
revolution majonnique de 1773 fut le prodrome et 
Tavant-coureuf de la Revolution de 1789 (1). » 

Ce qu’il faut bien remarquer, c'est Taction secrete 
des fr^res du rite Templier. Ce sont eux les vrais 
fomentateurs des revolutions, les autres ne sont que 
de dociles agents. 

Ainsi le lecteur peut maintenant comprendre notre 
assertion :leGrand-Orient est issu d une insurrection. 

Revenons sur deux points : 

i° V Encyclopedic (revolution intellectuelle) ; 

2 0 UHistoire du Grand-Orient de 1773 a 1789. 

l'encyclopedie 

Nous avons dit que les faits auxquels s’attachent 
surtout les historiens, n’etaient, le plus souvent, que 
des consequences d’actions occultes. Or, nous pen- 
sons que la Revolution n’etit pas ete possible si des 

( 1 ) Amiable et Colt avru, op. cit. 
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efforts considerables n’avaient 6te pr&r&demment faits 
pour orienter, dans une nouvelle voie, Pintellectualite 
de la France. C’esten agissant surles esprits cultiv£s, 
createurs de Popinion, qu’on prepare Involution 
sociale, et nous allons trouver maintenant une preuve. 
p^remptoire de ce fait. 

Le 24 juin 1740, le due d’Antin, grand-maitre de 
la franc-mafonnerie pour la France, pronon?ait un 
important discours dans lequel £tait annonce le grand 
projet en cours ; tdmoin Pextrait suivant : 

« Tous les grands maitresen Allemagne,en Angle- 
terre, en Italic et ailleurs, exhortent tous les savants 
et tous les artisans de la confraternite de s’unir pour 
fournir les matdriaux d’un dictionnaire universel des 
arts liberaux et des sciences utiles, la theologie et la po- 
litique seules exceptees. On a dejA commence Pouvrage 
k Londres ; et, par la reunion de nos confreres, on 
pourra le porter k sa perfection dans peu d’anndes (1). 

MM. Amiable et Colfavru, dans leur etude sur la 
Franc-Ma^onnerie au dix-huiti&me stecle, ont saisi 
parfaitement Pimportance de ce projet puisque, apris 
avoir parle de Y English Cyclopedia de Chambers 
(Londres, 1728), ilsajoutent: 

« Bien autrement prodigieux fut Pouvrage public 
en France, consistant en 28 vol. in-f° dont 17 de 
texte et 1 1 de planches, auxquels vinrent s’ajouter 
ensuite 5 volumes supplementary, ouvrage dont 
Pauteur principal fut Diderot, seconde par toute une 
pieiade d'ecrivains d’eiite. Mais il ne lui suffisait pas 


(1) Discours du due d’Antin, 24 juin 1740. 
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d'avoir des collaborateurs pour mener son oeuvre k 
bonne fin ; il lui a fallu aussi de nombreux et gent- 
reux souscripteurs, tant en France qu ’k fttranger ; il 
lui a fallu de puissants protecteurs. Comment les 
aurait-il eu sans la Franc-Ma^onnerie? 

« Du reste les dates ici sont demonstratives. Le due 
d’Antin prononcait son discours en 1740. On sait 
que dts 1741 Diderot prtparait sa grande entreprise. 

« Le privilege indispensable k la publication fut ob- 
tenu en 1745. Le premier volume de V Encyclopedic 
parut en 1751 (1). » 

Ainsi la Revolution se manifesta dtji par deux 
ttapes : 

i° La Revolution intellectuelle pour la publication 
de Y Encyclopedic, due k la Franc-Ma?onnerie fran- 
$aise sous la haute impulsion du due d'Antin (1740). 

2 0 Revolution occulte dans les loges, due en grande 
partie aux membees du rite Templier et exteutte par 
un groupe de francs-ma^ons expulsts, puis amnis- 
tits (groupe Lacorne). 

Fondation du Grand-Orient, sous la haute impul- 
sion du due de Luxembourg (1773) et prtsidence du 
due de Chartres. 

La Revolution patente dans la Society e’est-i-dire 
l’application k la societe des Constitutions des Loges, 
ne va pas tarder. 

Reprenons l’histoire du Grand-Orient au point oil 
nous Tavons laisste. 

Une fois constitute, la nouvelle puissance ma$on- 

(l) Amiable et Colfavru, la Franc-Maconnerie au dix-hul- 
tiime sUcle. 
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nique fit appel k toutes les Loges pour ratifier la 
nomination comme grand-rnaitre du ducde Chartres. 
En mime temps (1774) le Grand-Orient s’installait 
dans Tancien noviciat des Jesuites, rue du Pot-de- 
Fcr,et procedait k l’expulsion des brebis galeuses(i). 
Cent quatre loges firent d’abord adhesion au nouvel 
ordre dechoses, puis 195 (1776) et enfin,en 1789, il 
y avait 629 loges en activity. 

Mais un fait, a notre avis considerable, s’&ait pro- 
duit en 1786. 

LesChapitres du rite Templier s’£taient officielle- 
ment allies au Grand-Orient et avaient mfcme oper£ 
leur fusion avec lui. Nous avons vu comment les 
freresde ce rite avaient aide k la revoke d’oil etait 
issu le Grand-Orient : resumons done rapidement 
Thistoire du rite Templier. 


LE RITE TEMPLIER 

La Franc-Ma^onnerie, nous l’avons vu, avait etc 
etablie en Angleterre par des membres de la frater- 
nity des Rose-Croix desireux de constituer un centre 
de propagande et de recrutement pour leur ordre. 

La Franc-Ma^onnerie anglaise ne comprenait que 
trois grades : Apprenti, Compagnon, Maitrc. 

Acet exemple la Franc-Ma^onnerie fran<;aise et le 
Grand-Orient, qui en dtait Pemanation principale, 
^taient formes de membres pourvus seulement de ces 


(1) Amiable et Coi favru, Op. cit. 
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trois grades ou de quelques-uns de ces trois grades. 
Mais, bient6t, certains hommes pr£tendirent avoir 
re?u une initiation suptSrieure, plus conforme aux 
myst^resde la fraterniti des Rose-Croix, et des rites 
se creirent d^cernant des grades sup 4 rieurs a celui de 
Maitre, appetes hauts grades. 

L’esprit des rites a grades superieurs ainsi creds 
dtait, bien entendu, different de celui de la Ma^on- 
nerie proprement dite. C’est ainsi que Ramsay avait 
institu£, en 1728, le Systeme ecossais dont la base 
£tait politique et dont l enseignement tendait a faire 
de chaque fr6re un vengeurde TOrdre du Temple. 
De 1 h le nom de rite Templier que nous avons 
donnd a cette creation de Ramsay. Les reunions des 
freres pourvus de hauts grades prirent le nom, non 
plus de loges, mais bien de Chapitrcs. Les princi- 
pals Chapitres £tablis en France furent : 

i° LcChapitre de Clermont [ Paris, 1752) d’ou sortit 
le baron de Hundt, createur de la haute ma<;onnerie 
allemande ou illuminisme ; 

2 0 Apr£s le Chapitre de Clermont parut le Conseil 
des Empereurs d’Orient et d'Occident (Paris, 1758), 
dont certains membres se s^parant de leurs frires 
form&rent : 

3 ° Les Chevaliers d’Orient (Paris, 1 763). Chacune de 
ccs puissances d£livrait des Chartes de loges, et m£me 
les principaux frSres (Tshoudy, Boileau, etc.) cr&rent 
en province des rites sp£ciaux. 

En 1792, le conseil des Empereurs et des Cheva- 
liers d’Orient se r^unirent pour former le Grand-Cha - 
pitre de France , dont les principaux membres avaient 
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aide k la constitution du Grand-Orient par leurs 
intrigues. 

Aussi voyons-nous, en 1786, ces frires amener la 
fusion du Grand-Chapitre general de France et du 
Grand-Orient de France. Que result a-t-il de cette 
fusion ? 

Les membrcs du Grand-Chapitre, tous bien disci- 
plines, poursuivant tous un but precis et possidant 
1 'intelligence, se trouvaient disposer du nombre 
fourni par le Grand-Orient. On comprend mainte- 
nantla genise ma^onnique de la Revolution frangaise. 

La plupart des historiens confondent ces membres 
du rite Templier, veritables inspirateurs de la Revo- 
lution (1), avec les Martinistes, dont il nous faut 
maintenant parler. 


LE MARTINISME 

En 1754, Martinis de Pasquallis, initie aux mys- 
teres de la Rose-Croix, avait etabli k Paris un culte 
d'illuminisme . Le recrutement des frires etait tres 
meticuleux, et les travaux poursuivis portaient sur 
retude de la magie ceremonielle, sur le rituel des 
evocations d esprits et sur la domination absolue de 
l’homme sur ses passions et ses instincts. 

Parmi les disciples les plus ceiibres de Martinis, 
nous citerons le prince de Luzignan, Louis-Claude 


( 1 ) Certains auteurs prltendent m&neque 1’internement de 
Louis XVI au Temple fut le rlsultat de la decision des fr&res 
du rite Templier. 
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de Saint-Martin (le philosophe inconnu) et Jean- 
Baptiste Willermoz, gros ndgociant lyonnais, le rea- 
lisateur veritable de l’ordre. 

Le Martinisme se repandit rapidement en France, 
ct, d£s 1767, beaucoup de loges de 1’Ouest deman- 
d£rent leur affiliation A ce rite, ainsi qu’en t£moigne 
la correspondance de Martines que nous posst?- 
dons. 

Les groupes martinistes et les centres d’&udes 
derives du Martinisme laisscrent done toujeurs la 
politique de c6td, pour ne s’occuper que d’dtudes 
scientifiques. C’est A ces groupes que Ton doit les 
reunions ou convents qui ontfaitfaire les plus grands 
pas & la science magonnique. Ainsi les Phi/alelhes 
(1773), les Illumines d' Avignon, [Acadimie des 
Vrais-Magons de Montpellier (1778) ddrivent direc- 
tement du Martinisme. 

Void, du reste, la marche des rites magonniques A 
Lyon. 

En 1752 est fondee la logo la Parfaite-Amitie, 
d’aprds les constitutions magonniques ordinaires. En 
1756, cette loge obtient la confirmation de sa Charte 
par la Grande Loge de France. Willermoz est v 6 n 6 - 
rablede cette loge de 1752 A 1762, soit pendant dix 
ans. Mais, en 1760, les fibres pourvus du grade de 
Maitre avaient fondd une grande loge des Mattres 
riguliers de Lyon , dont Willermoz fut ^galement le 
Grand-Maitre president jusqu’en 1763. 

En 1765, fut etabli un Chapitre forme des fr&res 
pourvus des hauts grades, le Chapitre des Chevaliers 
de fAigle-Noir . Cefut le fr£re de Willermoz, Jacques, 
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docteur-m&lecin, qui fut plac£ k la tSte de ce Cha- 
pitre. 

En 1767, le rite martiniste fut introduit a Lyon et 
ses membres se recrutdent uniquement parmi les 
fr&res pourvus des plus hauts grades, ce qui indique 
la valeur dece rite martiniste. 


LES SOCIETES SECRETES A LYON ( 1 772 ). 

En 1772, void quelles ^taient les grandes puis- 
sances ma^onniques represent^es k Lyon : 

i° La grande loge des Maitres , reprdsentant le rite 
Fran^ais et prisid^e par le fr£re Sellonf ; 

2 0 Le Chapiti'e des Chevaliers de rAigle-Noir , 
repr^sentant le rite Templier et prdsid6 par Jacques 
Willermoz, mddecin ; 

3 ° Les Elus Coens , reprdsentant le rite Martiniste 
et preside par Jean-Baptiste Willermoz lui-mfime; 

4° Sellonf, Jacques Willermoz et Jean-Baptiste 
Willermoz formaient un conseil secret ayant la 
haute main sur tous les centres lyonnais. 

C’est sous Hnstigation de Jean Willermoz que 
furent tenus deux grands convents, le convent des 
Gaules (1778) et 1 e convent de Wilhemsbad (1782). 

II r£sultedes lettresde Martinis de Pasquallis que 
les Martinistes, loin d’appuyer dansleurs projets po- 
litiques les frtres du rite Templier, les combattirent 
au contraire toujours et de toutes leurs forces. 

Les contemporains eux -mimes rdutent les calom- 
nies £nonc£es k ce propos. Temoin Pextrait suivant: 
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« La secte des francs-mafons martinistes avait son 
centre dans la loge de la Bienfaisance , k Lyon. 

« Cette loge mdritait le nom qu’elle avait choisi, 
par les secours abondants qu’elle donnait aux pauvres. 
M. Robinson a dit que ses membres et leurs corres- 
pondantsetaient des impies et des rebelles. 

« Lai connu beaucoup de Martinistes, soit k Lyon, 
soit dans difftrentes villes des provinces miridio- 
nales. Bien loin de paraitre attaches aux opinions des 
philosophes modernes, ils faisaient profession de 
m£priser leurs principes. Leur imagination exalt^e 
par Tobscurit£ des Merits de leur patriarche les dispo- 
sait a tous les genres de cr^dulit^ ; quoique plusieurs 
fussent distingu^s pardes talents et des connaissances, 
ils avaient Tesprit sans cesse occupe de revenants et 
de prodiges. Ils ne se bornaient point k suivre les 
pr^ceptes de la religion dominante; mais ils se 
livraient aux pratiques de devotion en usage dans la 
classe lamoins instruite. 

« En g£n£ral, leurs moeurs £taient tr&s rdguli^res. 
Onremarquait un grand changement dans la conduite 
deceuxqui, avant d’adopter les opinions martinistes, 
avaient v£cu dans la dissipation et la recherche des 
plaisirs. 

<c M. Barruel soutient que les francs-ma^ons de 
cette secte sont idealistes y e’est-i-dire qu’ils n’admet- 
tent pas Texistence des corps. Cet absurde systfcme ne 
fut jamais approuv£ que par de pieux enthousiastes ; 
mais il le leur attribue pour pouvoir les accuser de 
croire qu’on ne se rend jamais criminel par les sens, 
et d’approuver la prostitution. 
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* Je n’h&ite pas de declarer solennellement que cette 
assertion est une calomnie dont la fausset£ m'est 
ddmontree par les preuves les plus certaines (1). » 


GRAND-ORIENT ET ILLUMINISME 

Ainsi les Martinistes portaient leurs aspirations 
dans undomaine bien plus £levd que celui des luttes 
politiques. 

Dis 1786, les Martinistes, allies aux Illumines du 
baron de Hundt, restent seuls en face du Grand- 
Orient fusionne avec lerite Templier. Aussi la Revo- 
lution est-elle particuli&rement cruelle pour les dis- 
ciples de Martinis. — Mais ne sortons pas de noire 
sujet. 

Nous avons voulu indiquer quelle dtait la situation 
respective des diffdrentes Societes secretes et des forces 
franc-ma^onniques aux environs de Tann£e 1789. 

Si nous rdsumons ce qui precede, nous trouverons: 

i° D’une part, le Grand-Orient (rite Frangais) dans 
lequels’est fusionn^le Grand Chapitre (rite Templier), 
possldant presque toutes les loges du royaume. Les 
tendances de ces centres sont purement r£volution- 
naires ; 

2 0 D’autre part, les Martinistes k tendances pure- 
ment scientifiques, passant pour des ali6n£s souvent, 
mais m£prisantla politique. Quelques loges de Paris, 


(i) J. Mounikr, De Cinjluence attribute aux francs-magons 
dans la Revolution Jranqaise , p. i55-i 56. 
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de Bordeaux et de Lyon pratiquent le rite Martiniste, 
fort rdpandu, par centre, en Allemagne et en Italie. 

Mais nous ne saurions trop insister sur ce fait, que 
la plupart des auteurs ont confondu les frCes du rite 
Templier avec les Martinistes. Ce sont les premiers 
qui agirent avec le plus de violence, et les seconds 
supportCent enticement les reactions cruelles de la 
foule. 

Encore une fois, nous n’avons pas eu la prevention 
de ret'aire 1‘histoire de cette dpoque, mais seulement 
d’daircir un point que beaucoup d’historiens ont 
jusqu’i present laisse dans Tombre. 

Papus. 
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R. Fludd (de Fluctibus). — Schutzschrift fur die 
Aechtheit der Rosenkreutzergesellschafft, deutsch 
von A. Booz. Leipzig, 1782, in-8. Trad, allemande 
au Tractatus Apologeticus (v. ce mot). 

Rud. de Bry (Robert Fludd). — Fidele animi fidelis 
speculum scu epistolium quoddam extremi desi- 
derii pennis manibus cujuspiam Fraternitatis 
Roseae crucis veri ac sinceri non spurii ac adul- 
terini ubicunque terrarum claviculo Jegentis advo- 
lans. 1620, in-32. Borelli, Bibl., chem., p. 68. 
Kloss, 2590. Nat. 

Voir Otreb. 

Fludd. — Responsum ad epistolicam exercitationem 
sive clavem philosophise et alchymiae Fluddanae. 
Franckf., i633, in-f°. 

Fludd. — V. Otreb. 

Pierre de la Fosse. — Examen sur la nouvelle et in- 
connue cabale des Frfcres de la Rose-Croix habitues 
depuis peu k Paris. Paris, 1623, in*8,i4pp. Lenglet 
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du Fresnoy, III, 286. Brunet, 24.492, Klbss, 2.611. 
Bibl. Mazarim, 37.23 1 , il existe une r&mp. moderne. 

Nicolai Friedm. — Einige Bemerkungen uber Ursprung 
u. die Geschichte der Rosenkreuzer und Freimaurer. 
Deux part, en un vol. in-8°, Berlin, 1806. Une 
planche s. cuivre. Kloss, 2689. Nat. : refuse. 

Philippus a Gabella. — De lapide philosophico seu se- 
cretions philosophise brevis consideratio una cum 
confessione fraternitatis Roseae Crucis. Cassel, 
in-4, i6i 5,34 pp. Frcf., i6i6,in-4°,chezB.Schmidt. 
Kloss, 2433. Nat : Inv. R. 2808. 

Gassendi (Pierre), th^ologien. — Epistolica Exerci- 
tatio, in qua principia philosophiae R. Fluddi 
Medici, reteguntur ; et ad recentes illius libros 
adversus R. P. F. Marinum Mersennum, ordmi 
Minimorum. J. Francisci de Paula, scriptos resp.. 
Paris, i 63 o, in-8. 

Ph. Geiger. — Warnung fur der Rosen krentzer. 
Ungeziefer. Heidelberg, 1621, 4 0 . Kloss, 2600. 

Glauber. — De Elia artista od. was Elias fur einer 
sey und wann er kombt? Amst., 1668,71 pp. in-12. 

F. Gr. — Apologema praeparatorium adversus Justum 
Cornelium, i620,in-8°. Lenglet du Fresnoy, III, 286. 
Johann Grashof, syndic municipal de Stralsund. V. 
Chortalossaus. 

D r Gratianum Amandum de Stellis (C. et E.archipal). 
— Geistlicher Discurs und Betrachtung was fur eine 
Gottseligkeit und art der Liebe erfordert wird. 
Oppenh., chez Hoeron Galler, 1618, et Regensb., 


Digitized by Google 


BIBLIOGRAPHIC DE LA ROSE-CROIX 69 

1781, in AlJgemeine. Reformation, 70 pp. Kloss, 
2538 . 

Valentin Griessmann. Getrewer Eckhart. — Welcher 
in den ersten neun gemeinen Fragen der Wieder- 
tauferischen. Rosenkreutzerischen Ketzereien, etc. 
Gera, Munitzsch, 1623, 4 0 . Kloss, 2608, p. 14. 

Carl Gruneisen. — Die Christenburg allegorisch 
epische Diehtung von J. Val. Andrea nach einer 
gleichzeitigen Handschrift herausgegeben von... 
Barth., Lpzg., 1 836 , in-8°. 3 ff. 82, pp. Kloss, 2576. 

[Gunter, Eusebiius, Fr. de Rosa Crucis pseud.] — Epi- 
coedion od. Klagliedt, liber einen nicht viel- 
wGrdigen IJnnd gegen den Baur frawen Andflch- 
tigen guten Herm Curd, Weyland Brudem und 
MQnchen im Kloster Hamerssleben, so Mittwo- 
chens, den 3 decembris Anno 1617 in seinem hei- 
ligen Kleidezwischen Himmel und Erden, Wun- 
derlich seinen Geist a'uffgeben, etc. So beym Pas- 
sawischen Einfall zu Prag, in der Altstadt erstlich 
gesungen werden. Wahrburg, Ernst. Heuchethalss, 
chez Gottfriedt Aretophili, im Jahr., 1618, 4 ff. 
in-4. 

D£di£ ironiquement aux Jesuites. 

(Egid i us Gutman) . — Oflenbaru ng gftttlicher Mayestat , 
darinnen angezeygtwird, wie Gott der Herr Anfang, 
sich alien seinen geschapflen, mit Worten und 
Wercken geoffenbaret, und wie Er alle seine 
Werck, derselben Art. Eygenschafft, Krafft und 
Wirckung, in Kurze Schrifft artlich verfafzt, und 
solches alles dem Ersten Menschen, den Er- 
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sclbst nach seiner Bildnus geschaflen, oberrencht, 
welches dann bisz daher gelangt ist. DSschen in 
Hanau. Bey Johann Wolff, 1619, in-4 0 , 2 vol. et 
Halberstadt, 1675, in-4. Nat. : refuse. 

Hargrave Jennings. — The Rosicrucian ; their et mys- 
teries. 2 vol. in-8; 3 oo gr. 12 h. texte. Londres, 
J. C. Hottcn, 1870, in-8, 33 g pp. J.-C. Nimmo, 
3 * ed., 1887. 

Harless (G. C. A. V.). — Jacob Bohme u. die Alchy- 
misten, nebst J. C. Gichtels Leben u. Irrthumer 
11. uber ein Rosenkrenzeriches. Manuscript. 2 £d. ; 
Leipzig, 1882. 

Franz Hartmann. — The secret symbols of the Rosi- 
crucians of the 16 et 17 centuries, with a treatise 
on the philosophers Stone, de l’allemand. 27 gr. en 
couleur. Londres (env. 1876) et Boston, 1889, in-4. 

Fr. Hartmann. — An adventure among theRosicru- 
cians. An account of a Dream-visit to a Rosicru- 
cian monastery, and of the topics expounded by 
its adept inmates. Lond. (1890), in-4 (7,5o). 

Id. — In the pronaos of the Temple of Wisdoms 
being the history of the true and the false. Rosi- 
crucians, Lond., 1890. 

Fr. Hartmann. — Secret Symboles of the R. C. Bos- 
ton, 1889, in-4 0 . 

(Edition anglaise de Madathanus.) 

W.-C. Heckethorn. — The Secret Societies of all 
Ages and Countries. A Comprehensive Account 
of upwards of One Hundr and Sidy Secret Orga- 
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nisations, Religious, Political, and Social, from 
the most Remote Ages, down to the PresentTime. 
Londres, 1875, 2 vol., in-8. 

loh. Oiton Helbigius. — Epistola intimorum jussu ad 
Fraternitatem Roseae Crucis exarata. Heidclb. 1680, 
in-12. Kloss, 2629. Nat. : Refuse. 

11 existe de cet ouvrage une trad, cn allemand faite par 
le irfcre de 1'auteur, Christian Helbigius. 

Higgins (Godfrey). — Anacalypsis. Londres, i 83 o, 
in-8. 

Bened. Hilarionis. — Echo Colloquii Rhodostau- 
rotici, d. i. Widerschall oder antwo r t auf das ges- 
prach dreyer Personen die Fratcrnit&t der Rosen- 
kreutzer betreffend auf Befehl der Obern verfertigt 
(m. martio) 1622, in-8®, S. L. Kloss, 2605. 

Trad, en latin dans le Tractatus posthumus de Michel 
Mater. 

Io. Hintner (Trefurensem Historicum). — Speculum 
ambitionis Spiegel der Ehrgeitzes der Bruderschaft 
vom Rosenkreutz. S. L. 1620, in-8°, 48 ff. Kloss, 
2585 . 

L’ed. originale serait en anglais. 

Hisaiam sub cruce ath. — Septem miracula naturae 
oder Sieben treffliche Arcanen und Wunderwerke 
der natur, von der Bruderschaft des Rosenkreutzes 
an den Tag gegeben durch... Strassb., 1619, in-8. 
Kloss, 2555 . Bibl. Thomas I, 374, II, 44. Nat. : R. 
5 4 6o3 

L'auteur est Zimpertus Wehe, professeur a Ulm. 

Hisaiam sub Cruce Ath . — Octavum miraculum artis, 
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d. i. grundliche OflTenbahrung vieler geheimmisen 
durch... Strssb., 1619, in-8° (18 aotit), 76 pp. Vgl., 
2555 . Kloss, 2563 . Nat. 

Joh. Hoerneri. — Problema summum math, et Ca- 
balisticum, d. i. cine hohe versiegelte,mathem. und 
cabal Figur... Samt cinem colloquio und Discurs 
die FraternitetR. C. bstreffend. Numb., 1619,1*0-4. 
Kloss, 2582. 

W. Hossbach. — Joh.-Val Andreae und sein Zeit^.l- 
ter. Berlin, 1819. 

H. R. — Verae sapientiae filiis, fratribus R. C., salu- 
tem aternam In Deo. in f. (Signabam in musaeo 
meo secreto), 17 sept., anno i6i5, 1 ff Kloss, 2454. 

H. S. F. — Examinatio brevissima, d. i. kurzliche 
Erorterung, worinnen sich Joh. Siverti in seiner 
Mummenschantz oder Nebelkappe wider die worn 
R. C. ziemlich vorhauen, von H. S. F., 1617, 
in-8*. 

Arnold donne comme auteur, § 33 , Hojeh Bilthi 
(^iXostXo;). Kloss, 25o3. 

Nicolai Hunnii PP. Witteb. — Betrachtung der neu- 
en Paracelsischen und Weigelianischen Theologie. 
Witt.nb., 1622, in-8. Kloss, 2606. 

I. -G. — Toeltii Coelum referatum chymicum oder 
philosophischer Tractat worinn nicht allem die 
materien und Handgriffe woraus und wie der lapis 
philosophorum in der. Vor und Nacharbeit zu be- 
reiten. Francf. et Lpz. (qqs exempl. Erfurt.), 1737, 
in* 8°. 
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Lc mss. serait de 1612, traduit, dit la preface, par les fr. 
de la R. C. En 1735, il appartint au libraire d’Erfurt, 
Crusius, qui le lit imprimer. 

Indagine (Wilhelm ab). — Neue Erlauterungen die 
GeschichtederRosenkreuzerundGoldmacherbetref- 
fend. — Dans le Wirtemb. Repertorium, pp. 534 
et sqq. 

Ireneus Agnostus. — Clypeum veritatis, das ist kurze 
jedoch grundliche Antwort, respective, und Ver- 
th&digung, aufT alle und jede Schrifften un. J _ Missi- 
ven, welche an und wider die hochl. sel. Fraternitet 
des Rosen kreuzes bishero in offentl. Druck steht. 
Dat <5 de Thunis, 1618, avec ^pigrammes de Me- 
napius (janv. 1 61 5 ). 

lrenaeus Agnostus. — Frater non frater, d. i. Verma- 
nung an die fromme discipul der Societat Rosen- 
kreuzer, dass sie sich fur den falschen Brudern und 
Propheten fleissig versehen, nebst Kennzeichen 
dadurch ein falchervon einem Wahrhaften zu un- 
terscheiden. S. 1 . 1619, 20 ff*. in-8. Avec 10 Epi- 
gram mes de Menapius. 

Kopp donne comme auteur Gotthard Arthusius, et 
Weller : Jean du Hamel. 

Ireneus Agnostus. — Fonsgratiae, d. i. Anzeyg wenn 
derjenigen so von dec Fraternitet des R. C. zu Mit- 
brfldern auffgenommen, etc. 1619, in-8, avec 
Leltres et lipigrammes de Menapius. 

Ireneus Agnostus. — Liber T. Oder Portus Tran- 
quillitatis, d. i. ein Bericht von dem hochsten Gut, 
welches diejenige, so vom Bapstthumb abgewichen. 
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und in den Orden und das Collegium des R. C. 
aufgen. worden, etc. 1610, in-8. 

Avec des lettres de Menapius contre les R. C. 

Ireneus Agnostus C (ancellarium) W (estphaliae). — 
Prodromus Fr. R. C. das ist ein Vorsgechmack und 
bcylaufige anseig der grossen ausfurlichen Apologi. 
tU ^avgpotv ^|xoXoyt,civ, welchc bald folgen sol;gegen 
und wider den Zanbrecher und Fabelprediger Hi- 
saiam sub Cruce, zu Steifler, unwidertreiblicher 
Defension, Schiitzung und Rettung hochgedachter, 
heiliger,gotseliger Gesellschaft, etc. Sambtzweyen 
missiven, eine an die spanische Nation, die ander 
an alle romischkatholrchen in Italia, Gallia et Po- 
lorn^a, etc. publicirt., etc. 1620, in-8°. II y a peut-etre 
une 2* dd. en 1628. 

Voir Rhodophile Staurophore. 

(Ireneus Agnostus). — Tintinnabulum Sophorum. 

S. L. 1619. 

(Ireneus Agnostus). — Regula vital. S. L. 1619. 

(Menapius). — Thesaurus fidei, das ist Bericht 
und Verwarnung an die Novitios, dass sie im 
Glauben an Gott, Liebe dem Nechsten Geduld 
und Sanfltmut der Fraternitat (R + C), bis an’s 
Ende verparren Sollen. S. 1 . 1619, 36 pp. 

Ireneus Agnostus. — Exhortatio ad constantiam facta 
ad fratris Rosae-Crucis (1618), in-12. 

fiibl. Maz., 29984. 

(Ireneus Agnostus). — Speculum Constantiae. 

Ireneus Agnostus. — Epitomen libri mundi. 
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Ireneus Agnostus. — Epitinna. F. R. R. C. S. L. 1619. 

(Mcnapius). — Fortalilium scientiae, das ist. die 
unfehlbare, unersehatzliche Kunst aller Kuns- 
ten und Magnalien, welche alien tugendhaften 
Pansophiae studiosis die hocherleuchte BruJers- 
chaft des Rosencreutzes zu erodnen gesandt. Bene- 
bens sich befindet, dass derFraternitet ringste kiins- 
ten das Goldmachen und Lapis philosophicus 
jederzeit gewesen seyen. S. L. 1617. 23 IT. in-12. 
Edit. orig. t. rare. 

V. Staurophorum. 

J. Eiorjvatov. J.-A. Divinae Sophia? Alumni. — AdVene- 
randos doctiss. et illuminatiss. viros Fratres S. 
Roseae Crucis epistola... Datae 3 Decembris 161 5 
Francof. J. Bringer, 1616, in-8°, 14 pp. 

(Sans doute Ireneus Agnostus). Kloss, 2477. Nat. : 
refuse. 

J. P. D. A. S. (Jesuitarum Protectorum). — Rosa Je- 
suitica oder Jesuitische Rottgesellen. Ein Frag, ob 
diezwcen orden der genanndten Ritter, von der 
Heerscharen Jesu und der Rosen Creutzer ein cini- 
ger orden sey, von einem getrcuen Patrioten durch 
J. P... Prag. 1620, 12 fl\, in-4 0 . Kloss, 2594. 

L'aut.est J. Th£mistuis de Melampage. BruxelJes. 

Kakerlak (Wezel). — Geschiechte eines Rosenkreut- 
zers. Lpzg., 1784, 1 gr. sur cuivre. 8 fl., 205 pp. 
Kloss, 2658. 

M. Chr. Steph. Kazauer (resp. J. Wolf). — Disser- 
tatio de Rosaecrucianis. Witteb., 1715, in-4, ^4 pp. 
Kloss, 2421. Nat. : Z 2120. V. 853 . 
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F. Kers. — Le Grand livre de la Nature ou l’Apoca- 
lypse philosophique et hermetique. Ouvrage curieux 
dans lequel on traite de la philosophic occulte, de 
l’intelligence des hi£roglyphes, des anciens, de la 
Soci&d de la Rose-Croix, de la transmutation des 
mltaux, etc., S. 1. n. d. (1790), in-8. 

G. Kloss. — BibliographiederFreimaurereiundmitihr 
in Verbindung gesetzten geheimen Gesellschaften 
(Rosenkreuzer, etc.) Frkf. 1844, in-8. 

B. Nat. Inv. Q. 5368. 

I. H. Koccheim von Hellrieden. — Tractatus erran- 
tium in rectam et planam viam reducio, d. i. Bes- 
tandiger u. widersprechlicher Bericht. Strassb., 
Eberhardt Zetzner, in-8, 1626 (1 d&embre). Kloss, 
2616. 

H. Kopp. — Die Alchemie in alterer und neuerer Zcit, 
2 vol. in-8, Heidelberg, 1886 (XVII-260, et VI, 
425 pp.). 

Alchimie. Les Rose-Croix. Soc. hermetiques. 

J. Lawatz (in Journal von und fur Deutschland) An- 
gabe von (81) R. K. schriften — i5 pp. de texte. 
Kloss, 2424. 

Adam a Lebenswaldt (Artzt zu Saltzburg.) — Acht 
Tractatlein von der Teufels List und Betruge... 
Berichtgegeben Wird von den sogenannten Fratri- 
bus R. C. Oder Rozen Creutzern und Thdophrasto 
Paracelso. 

Saltzburg, J.-B. Meyer, 1680, 1681, 1682, in-12. Kloss, 
2628. 
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Comte Lehrbach de Munich. — Die Theoretischen, 
Bruder oder zweite Stufe der Rosenkreutzer und 
ihrer Instructionem. Athem (Regensburg), 1785, 
1789, in-8, 278 ppr Kloss, 2662. 

Lenglet-Dufresnoy. — Histoire de la Philosophic 
herm&ique; 3 . v. Paris, Coustelier, 1742, in-8, in 
T. III. Kloss, 2529. Nat.: R., 41541. 

Andr6 Libavius M. D. H. S. — Examen philosophise, 
novae veteri abrogandae oppositur. Franco/., 161 5 , 
in-folio deux titres graves. Kloss, 2449. Nat. : R., 
993. 

Contient: i* De philosophies harmonica magica fratrum 
de R. C. 

2 0 Appendix syntagmatis arcanorum chemicorum ec 
la On une pi&ce de 28 pp. 

3 ° Analysis confessionis fraternitatis de Rosece-Cruce. 

Ces ouvrages Torment les sections II et III de V appendix 
necessaria dont la section I a pour titre : 

Admonitio de regulis novas rotas sen harmonica spheras 
Fratrum de Soc. R. C. 

Andre Libavius M. D. — Wolmeinendes Bedenken 
von der Fama und confession der Bruderschafft. 
des R. C. Fref., 161 5 et 1616, in-8, 297 pp. Ege- 
nolf,Emmel et Erfurt, 1617, in-8. Kloss, 2475. Nat. : 
refuse. 

Lindner J.-C. — Ganz besonderer u. merkwurdig 
Brief an die Obern Gold und Rozenkreutzer alten 
system. (Cleve, 1816?) S. L. et D. Kloss, 2690. 

Marc Haven et Sedir. 


Digitized by Google 



tUK 


Sauveur n6 d'une vierge et venu parmi nous 
Pour racheter du mal les p£cheursde la terre, 

II leur dit : Ainicz-vous, unispar la priere, 

La Trinity vous voit, et vous serez absous, 

Autrement redoutez le ciel et son courroux, 

Puvez les vanites d’une vie 6phcm6re, 

Toi riche, prends pitie; toi, malheurtux, espfcrc ! 
Tzak^j, le bon pasteur, com me 1’agneau fut doux. 

Pour ne pas avoir Pair d’un ^ 

Ln son Fo-ki Hiko , Iivre de saint proph£te, 


.^voirlWd’unmorne^b!^, 
\,-kiHiko t livrede stunt propbw, 
^tcocnmcun^pour ant»l, 



uc5 uenis ae yos orgueils, roseaux mordant Ies cW 
Un jour se briseront ; 11s reluiront les ors, 

Que vous assombrissez de vos mcsquines haines, 
Vers de terre, jaloux des steliaires essors. 

I! ne persistera de vos ombres studies 
Que Ie noir souvenir de monstrueux reptiles, 

Kt rimrportalitd de la honte sera 

1-e champ clos, vil Zoile, oil ton nom restera, 
Quand Part, dont tu ternis la puissante harmonie, 
Vengera tes d^dains en sa force infinie. 

Etienne Bell 
Paris, 24 mars 1 
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Nous avons la douleur d’apprendre aux deieguds de 
I'Ordre la mort du F. Staub, secretaire general du Supreme 
Conseil de I’Ordre. 

Tous les Deieguds qui out dtd en relations avec notre 
secretaire regretteront ce depart si brusque en pleine 
pdriode d’efforts couronnes de grand succds. 

Nous adressons k la famille dprouvde si cruellement 
nos profonds sentiments de condoieance. 
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Cette fois, il n’y avait plus de doutes; les expirir 
teurs de la Villa Carmen avaient kik bern£s comr 
pauvres niais. Aussi toute la presse s’est-elle emp 
de propager cette heureuse nouvelle. De 1& les entr 
parus un peu partout, accompagn^s parfois de coir 
taires d^sobligeants. 

Avant d’accepter aussi facilement une d£p£che sen 
donner un dementi k un savant connu, il eftt £t£ pet 
prudent d’en verifier la r£alit6. On n’y regarde pas 
prfcs quand il s’agit de Spiritisme. Mais comme j< 
particulterement int£ress6 k £tablir la v£rit6, je croi 
utile de faire savoir que I’alldgation qui fait du c 
Areski le fant6me que j’ai observe en compagn 
Mme X... d’abord, etde M. Richet ensuite, est tout 
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mensong&re. L’habilet^ consistait k cr^er une Equivoque 
qui permit de confondre nos observations avec ce qui a 
pu se produire, peut-fitre, avant notre arriv^e. 

Que le sieur Areski ait cherch£ k tromper la confiance 
de ses maitres en se d£guisant, c'est trfcs possible, puisque 
je I’ai pris en flagrant d£lit de supercherie. Mais que l’on 
veuille se servir de ce fait pour infirmer nos experiences, 
auxquelles il n'a, jamais pris part , voilfc qui dlpasse 
toutes les limites. C’est justement parce que je me m£fiais 
de lui que j’ai demand^ qu’il fit 6vinc6 de toutes les 
seances qui seraient tenues. Venir en suite raconter que 
c’est lui qui se glissait derrifcre le rideau pour faire le fiiui- 
t6me, c’est travestir absolument la v£rit£, et je pense que 
sur ce point special personne ne doutera de notre pa- 
role, quand nous affirmons que cet individu n y est 
jamais entri dans la salle des stances quand nous y itions. 

Mais 1 k ne se bornent pas les inventions. Depuis tnon 
depart de la villa, j'ai appris que Mme No€l avait 
obligee de se slparer de la jeune fllle medium et de ses 
soeurs. Je n'ai pas k rechercher comment et pourquoi cette 
brouille s’est produite, ni les influences qui ont pu agir 
sur cette jeune fllle pour 1’engagerfc faire des declarations 
aussi contraires k la rlalitl, que celle de I’existence d'une 
trappe dans la salle des stances. Toutes les personnes, 
tr£s nombreuses, qui ont assist^ aux stances depuis piu- 
sieurs anndes, pourront tSmoigner combien cette asser- 
tion est fantaisiste. Mais, dans ce cas, il ne sufiit plus de 
dlmentir purement et simplement. J’ai pens£ qu'il fall ait 
un tlmoignage officiel, aussi ai-je demand^ k M. le general 
No£l de faire examiner la salle par un architecte-expert 
du tribunal, qui aura pour mission de remettre les choses 
au point. 

Que de peine et que de mal on £prouve k faire con- 
naftre les v£ril6s nouvelles I Non seulement on se heurte 
k toutes les difficult^ inh^rentes k ce genre particular 
d'investigation, mais encore il faut redresser k cheque 
instant les mensonges plus ou moins int6ress£s des uns 
ou des autres, si Ton ne veut pas sombrer sous le ridi- 
cule. 

M. le docteur Roubv s’est institu£ de sa propreautorit^ 
le juge des experiences de la Villa Carmen; c'est son droit 



Digitized by Google 



1 


docteur Kouby a-t-il photograpnie Areski deguisi 
cliches montrent-ils une ictentite avec ceux que nous 
obtenus ? Non, alors qui attachera une importanc 
conque k cette mascarade, et quelle consequence en 
Une seule, c’est que M. le docteur Rouby a fait 
d'une inconcevable legfcrete et d’un mison£isme 
rabie. 

Voici la lettre que j’ai adress£e au journal les 
velles : 

Paris, 9 i 

Monsieur le Directeur du journal les Nouvelt 

J*ai connaissance aujourd’hui de Particle intitul 
Boa, paru dans votre num£ro du 5 mars dernier. C 
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je suis nomnfea plusieurs reprises, je desire user de mon 
droit de rdponse, en vous priant d'inserer cette lettre dans 
votrc plus prochain numero. Si le compte rendu que 
vous publiezde la conference de M. le docteur Rouby est 
parfaitement exact, il est de mon devoir de relever un cer- 
tain nombre d’erreurs en ce qui concerne les experiences 
auxquelles j’ai assiste, en juillet et aoCit de l’annSe der- 
nifcre, chez M. le g£n£ral Noel, k la villa Carmen. Avant 
d’aborder la discussion du cas de Bien Boa, M. le docteur 
Rouby raconte que le docteur X...et\l. Charles H...se sont 
entendus, en 1904, pour simuler une communication en 
Iangue anglaise a I’adresse de Mme la g£n£rale Noel.Sur- 
prendre la confiance des gens chez Iesquels on est re$u 
n’a jamais passe pour une action tres louable ; et j’ajoute 
que Ton ne pouvait gufcre soupsonner une semblable su- 
percherie de la part des personnes que leur position so- 
ciale semblait designer comme des gens serieux. Arrivons 
k Paccusation de iromperie que M. le docteur Rouby 
porte contre Mile Marthe B... 

Elle aurait simufe, en plaisantant (sic) Bergolia, la soeur 
de B. B. Jusqu’ici il n*y avait pas grand mal. Voici qui est 
plus serieux; M. B..., lepere de Mile Marthe, aurait ecriti 
M. Richet que sa fiile « avait avoue qu'une trappe existait 
dans la salle des seances, et que tous les phenomenes 
obtenus ici (2i la Villa) avec Richet et Delanne etaient dus 
& la fraude ». 

J’ignore k quelles suggestions peut obeir Mile Marthe B... 
depuis qu’elle n’est plus re$ue k la villa Carmen, mais ce 
que je sais bien, c’est que Taffirmation qu’il existe une 
trappe dans le pavilion oh avaient lieu les seances est tout 
b fait fausse. 

M. le professeur Richet, Mme X...et moi. avons visits 
minutieusement le dessus et le dessous du plancher de la 
salle des seances, et nous avons affirme qu’il n’existe ni 
trappe ni porte dirobte. 

Comme necessairement quelqu’un ne dit pas la verite, 
je propose k M. le docteur Rouby — qui aurait pu s’en 
assurer Iui-nfeme avant sa conference — de faire examiner 
ce pavilion par un architecte-expert du tribunal, qui dira 
qui a tort ou raison. Si le plancher de la salle est intac* v 


J 'a border la discussion oucas «« „ !SS 

Pouby raconte que ledocteur X- e| - ■ 
tntendus. en 1904, pour “ nfrJ | t «* 

langue anglaise a I adresse de . I. e „ 
prendre la confiance des geos c *«*£■ p 

„-a/.m.isp^ pour une .coon trtelo^, 

jue Ton ne pouvait guire !0 “PP onn “ (1If m\$* 
ercherie de la part des personn“ « 
ale semblair designer comme 8 j^-ifur P*d 
I’iccusation de irotnpene <J ue 
>rte contre M lie Alarthe B... 


Kile aurait simuliS, en P ,aisan,a "‘ 

B. B. Jusqu'ici il n'y avail pas g « ^ 

“awi-isi-sss; 

rnu*f. . peul ob^ir.Ml ,e ^ , ^ 


d importance, comme il est facile de le constater : 

« M. le g£n£ral Noel m’expliqua que c’etait en ^ 
transe, et sous l’obsession d'un mauvais esprit qui 1 
s^cute, que le domestique se livrait a ces actes r£p 
sibles. Mais comme, consciemment ou non, ce son 
jours des tromperies, il fut decide qu'd Vavenir on i 
sera it de son concours , de sorte que jusqu'h la Jin d 
sejour il n'a plus pris part a aucune experience. » ( 
scientijique et morale du spiritisme , nov. 1905, p 

Sans tenir compte de mon t6moignage, pas plu 
de celui de M. le professeur Richet, M. le docteur 
imagine un petit roman pour expliquer comment 
Areski aurait pu s introduire dans le cabinet. 1! 
« Comment Areski pouvait-il p£n£trer dans le cab; 
l’insu du professeur Richet. De la fa^on la plus si 
Il entrait avec tout le monde, aidait a soulever le t< 
regarder dans la baignoire et sous les meubles. 
lorsque le gaz brusquement dteint ne permettait pi 
yeux non encore habitues i-i l’obscurit£ de s'aper 
qu’il se glissait dans le cabinet, Areski se cachait 
la dra P erie i ue lon venaiI 

Il n’y a qu’un petit inconvenient pour admettre 


surgir du sol, dans une salle non machin6e et visitee 
d’avance par moi comme celle de la villa Carmen , un 
fant6me qui marche.qui cause, qui serre la main desassis- 
tants. Or cela nous Carons vu t et tant qu’il ne nousddmon* 
trera pas raisonnablement, sans faire de suppositions aussi 
inexaciesquecelles auxquelles il s’est livrd, comment nous 
aurions pu 6tre tromp£s, son oeuvre de d^nigrement sera 
sans valeur et sans portee. 

Veuillez agr£er, Monsieur le Directeur, l'asstrrance de ma 
parfaite consideration. G. Delanne. 


Jk 
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laires ou iorts-ma9ons. 

« Les Anglais auraient-ils changl forts-mafons 
ma^on ? Ce ne serait pas impossible. 

« Tout ce que je puis assurer, c’est que, si j’ai : 
rencontre dans le grrmoire des allusions aux m< 
aux forts-magons , le plus souvent repr£sent£s ; 
Itmagons ou caquerolles , ils ne sont jamais qua 
francs, bien que ceux de France poss^dassent < 
tables franchises. » 

(Extrait des M^nestrels de Morvan et de Mur* 
G. D’orcet. Revue britannique , 1884.) 

Ainsi franc-ma9on, lima9on, caquerolle, cassen 
seotent un enchainement. 
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Nous sommes heureux d'apprendre que I’oeuvre de 
Ravel, qui figura jadis au salon et reprisente Eliphas Lkvy 
(I’abbl Constant) assis et tenant un grimoire k la main, 
estdevenue la propria dc notre collaborates Tidianeuq, 
16, rue Delcambre, Douai (Nord.) II se fera un plaisir de 
roontrer le superbe portrait du grand cabbaliste k tous 
ceux epris des sciences occultes qui d£sireraient le 
contempler, ainsi que les nombreuses collections sur les 
branches de rherm£tisme. 


LIVRES NOUVEAUX 


Hiatoire de Montronge, par Eugene Toulouze et Mau- 
garny, edit* chez Louis Bayer, imprimeur k Mont- 
rouge (Seine). 

Malgr£ son titre restrictif, cet ouvrage trfcs intlressant 
est plut6t 1‘histoire de toute la region sud-parisienne, 
instructive a divers titres par ses monuments antiques. 

M. E. Toulouze, en docte cicerone et dans un style 
clair, simple, en mdme temps que trfcs precis, conduit son 
lecteur k travers les principaux £v£nements historiques 
qui se sont deroulls sur le territoire de Montrouge et de 
ses environs immldiats, depuis l'invasion des hordes ro- 
maines de Labienus jusqu'i nos jours. 

C'est un travail tr&s consciencieux, bask sur des docu- 
ments rigoureusement authentiques et pour la plupart 
inedits, d£couverts par 1’auteur lui-m£me en de nom- 
breuses et patientes investigations dans le sol montrou- 
gien. 

Cet ouvrage est le complement n£cessaire de Un Village 
ignori , le Balneolum d’antan, le Bagneux de nos jours 
du m£me auteur, et qui fut trfcs remarqul par les critiques 
compltents de la grande presse. 


Digitized by Google 



cnez rsainiere et ms, 19, rue nauieieuiue, rau». 


Teoria del Acto entusiasta, par Diego Ruiz, Barcelona. 

Tipograpia La Academica, Ronda Universitad, 6. 


Le dernier numero du Voile ci'Isis contient un excellent 
article de notre directeur Fapus sur Etienne Bellot, rela- 
tivement ala brochure quevient de lui consacrer M. Bru* 
chere, avocat & la Cour d’appel de Paris. 


L’Exteriorisation de la Motricitd, recueil d’expdriences et 
d’observations, par Albert de Rochas.-*} 0 Edition, mise 
& jour. 1 vol. in-8 de 600 figures dans le 

texte et 1 5 photogravures hors texte. Prix : 8 francs. 
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Cette force d'esplrance et d’amour, !e besoin d’essayer 
de faire du bien, sans se demander jamais si ce bien esi 
possible, fait la caractlristiqued’Etienne Bellot. 

Les pages de M. Buchfcre et la photographic documen- 
taire qui ouvre la brochure font comprendre cette nature 
vigoureuse et riche qui a besoin de se d^penser, qui se 
jette elle-m£me en details sur tous les chemins et sur tous 
les rochers, et qui crie en une joie que rien ne troublera : 
« Je s^me, je s^me. » 11 a peut-£tre raison : il arrive, 
quoique rarement, qu’une graine tombe dans un terrain 
propice, et qu’elle germe, et qu’elle produit un peu de 
justice et de bont£. 

Han Ryner. 


FEVUE DES REVUES 


UEcho du Merveilleux du i® r mars est comme toujours 
tr£s incessant pour ceux qui s’attachent seulement 
aux faits, et non k une doctrine. Je remarque surtout un 
article de G. M£ry sur le pouvoir des pointes, dans lequel 
il essaye d’^tablir une th£orie de l^quilibre des fluides 
dans le corps humain. Les maladies nerveuses seraient 
causles par une surproduction de fluide. C’est ce que j'ai 
entendu enseigner. Quant au pouvoir des pointes, il est 
bien connu de tous ceux qui ont un peu dc pratique oc~ 
culte... Rappelons Cidevilleet Valence en Brie. — L'Etude 
exp&rimentale sur la force psychique , parMac-Nab, semble 
lerite hier, et el le reste une des meilleures choses parues 
sur ce sujet k citer, surtout parmi les experiences, les 
apports et les transports d’objets sans contact. — M N£bo 
publie aussi dans ce num£ro un article sur la classification 
des voyants et la notion du temps. II divise les voyantsen 
trois classes : ceux qui voient Favenir; ceux qui voient le 
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Cette experience semblerait prouver que le temps existe 
encore dans le plan astral, puisque I’ Eire invisible qtii a 
pris la lettre a mis un quart d’heure k faire 4 kilometres. 
Cela ne peut s’expliquer que lorsqu’il s'agit de forces trfcs 
pr^s de ia matiere physique. Je remarque enhn T£traage 
transport du medium k t ravers une porte. Cette decompo- 
sition de la matiere vivante (solides, liquides, gaz), et sa 
reconstitution presque instantanee, est certainement un 
fait gros de consequences. 

Dans un autre ordre d’id£es, on lira aussi, avec int£ret, 
le recit d’un fait e'trange intitule : Les Nains de feux. 
C’est une curieuse manifestation astrale, ou il y a peut- 
etre apparition reelle d’Esprits con servant de l'autre cdt£ 
leurs id£es terrestres. La main s’impr£gnant dans le bois 
nous enseigne que la matiere astrale peut prendre les 
diff£rents modes Yibratoires de l’£nergie, £lectricite, 
chaleur ou lumifcre, etc.; dans ce cas la main astrale a £t£ 
momentanement dans un 6tat vibratoire analogue k celui 
d’une flam me physique. 

La Revue du Spiritualisme Moderns , dans son numero 
de f£vrier, publie, entre autres articles int£ressants, un 
r£cit d’une gu£rison faite par des Etres de 1’invisible, tra- 
duit de Human Personality par L. Chevreuil, et la suite 
d’un tr£s bon travail sur la m£moire dont j’ai d£j£ pari£. 
Bas£ sur la physiologie du cerveau, i’etude de la cellule 
nerveuse, et de Taction des excitants et des passes magn£- 
tiques, ce travail est d'accord avec les theories occultes. 
En effet, il etablit que le si&ge de la m£moire n’est pas 
dans le cerveau physique, mais dans ce que Tauteur ap- 
pelle € la m£moire integrate — Se souvenir, c’est pro- 
jeter devant la conscience physique tel ou tel fait que 
notre esprit va puiser dans cette m£moire. — La duality 
entre 1’esprit et le corps est parfaitement 6tablie et le 
detail de beaucoup d ’operations mentales trfcs bien d£crit. 
A signaler aussi une tr&s belle page sur le mal et le r£gne 
de Dieu. Sign£ : J’Esprit Rei. Quelle que soit I'origine de 
cette communication, elle est tr£s pure et anim£e du plus 
vif esprit £vang£lique. B£ni soit celui qui parle ainsi du 
Christ ! 

La Revue Spirite continue la publication des etudes 
touffues de Grimard et de Senex. Dans la premiere, 
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lcr une petite lampe h esprit de vin que Ton place 
derri£re les miroirs en verre ou vers le centre des 
miroirs mdtalliques et refl^tants. 
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la voie qui, le frottement un peu rude, parfois des 
dpreuves aidant, doit les conduire vers des cimes 
insoupfoimables d’eux-m&mes. 

Pour parler clair, ceux qui, connaissant les choses 
tangibles, d^montrables a priori , sans leur appliquer 
les lois d’analogie, faute de quoi les symboles (par 
lesquels Thomme fixe le volatil) ne paraissent aux 
yeux qui ne peu vent voir que des fantaisies curieuses 
et bizarres parfois, ceux-li pouiront discerncr sous 
la chose mue, qui leur parait uniquement exister, ce 
qui meut. Le contact ftant ^tabli, avec de la perseve- 
rance la Foi, cette Foi si m£connue — surtout incon- 
nue, incomprise — la Foi claire et lucide du mystique 
fera le reste. 

I) n’y a sans doute pas \k une n£cessite s’appliquant 
a tout le monde, mais, au moins, ce semble-t-il St re 
Tissue que certains trouveront au bout de Pimpasse 
materialiste ; Texemple de cela est autour dc nous 
constant. 

Le beau livre deE. Le Bon, l Evolution de la M& 
tiere, qui semble contenirles fautes, dernieres hypo- 
theses de la science officielle, a motive la presente et 
courte &ude. A cdt6 de tr&s nombreuses experiences, 
assez simples d'ailieurs, k cdtd d’ing^nieuses consta- 
tations, il y a dans ce livre une largeur de vues, sur- 
tout dans les conclusions, tant positives que morales, 
qu'il en tire, dont les savants mat^rialistes offrent 
peu souvent Texemple. Faut-ilattribuer cela a la lutte 
qu’il a dO engager et soutenir contre les idees 
adnaiscs ? II n’importe. Voyons les fruits. 

Aussi bien ne s’agit-il pas d’objections : qu'objecter 
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ste. Tout ce qui a une vie propre ne saurait etre 
compost de parties inertes, on ne peut faire un tout 
different des parties. Depuis longtemps la theorie 
d’aprfes laquelle il y avait d’une part la force et de 
Tautre la matiire inerte et indestructible avait trouve 
de nombreux ddtracteurs, et k lire ce que certains 
matlrialistes affirmaient, que Tesprit etait mortel et 
la mattere immortelle, d’aucuns eprouvaient le besoin 
de sourire, mais non pas de refuter. 

Or, si Tatome a une vie propre, la molecule, agr^gat 
d’atomes, ne peut manquer d’avoir la sienne, et 
Thomme, agr^gat de molecules, ne peut etre moins 
bien partage. Certes elle ne prouve pas l’existence de 
r&me, mais cela nous eioigne de la definition d’apr£s 
laquelle l’Ame c'est Farrangement. Et ne peut-on pas 
aller jusqu'i supposer que la terre elle-m&me est un 
etre. M. Le Bon dit que Ton en vienti considerer les 
atomes comme de microscopiques syst&mes solaires 
avec plan£tes tournant autour d’un astre central, etc. 
Le systfcme solaire (pour ne parler que du n6tre) ne 
pourrait-il etre lui-mfeme un etre ayant une vie pro- 
pre et bien determine, et cela au m&me titreque 
l'atome infime ? 

En outre, et ici la confirmation decertaines theories 
devient presque ineluctable, Fatome, toutes propor- 
tions gardees,doit avoir son intelligence propre. Quelle 
doit done etre dans ce cas Fintelligence de notre sys- 
teme solaire ? Et si nous n’avons pas le vertige/ com- 
ment nous imaginer celle de Ffitre — si j’ose dire — 
dont ledit systfcme n’est qu’un atome; et enfin, en 
montant ainsi toujours plus haut et vers les regions 
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pnysiciens iui auriouant les quail tes les plus diverse 
ct Jes plus contradictoires — et pour cause. 

Mais on ne peut exiger d’une hypoth^se d’etre autre 
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d^cuiuci unc granuc puissance u miuiuuii, » iv 

poss&jaient pas les nombreux moyens d’expdrimen- 
tation des savants d’aujourd’hui, qui, petit k petit, 
retournent aux errements des anciens. 

Ddj&, done la Science commen^ait (la Science, mais 
pas tous les savants !) k r^habiliter les alchimistes; les 
nouvelles theories sur la constitution et les £tats de la 
matidre ach^veront cette oeuvre de justice. Cette 

, , / , , , Digitized by VjOO 1 

phrase, malgre les mots soulign^s, parait symptoma- 

l , \ . r „ .t: ■ .* 
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plupart des myst&res qui nous entourent. » 

Ainsi £crit Le Bon. Done, connaitre les lois de 
1 atome univers, e'est connaitre celles du grand uni- 
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ce sujet. M. Le Bon dit ceci : « Bient6t les balances 
devront £tre mises de c6ti puisque lesr&ultats qu’elles 
donnent ne peuvent servir k rien dans la nouvelle 
direction que prend la science. » 

II faudra des outils plus subtils et surtout, qui le 
croirait, une plus grande largeur de vue, car r&roi- 
tesse de pensie, Tesprit de corps ou de clocher, Tin- 
dividualisme outrancier et toutes ses consequences, 
rndpris ou m&onnaissance de ce qui ne sort pas de 
soi*meme, etc., sont autant d'obstacles qui ralentis- 
sent, quand ils ne Tarrfitent pas pour un long temps, 
la marche de la science. M. Le Bon en a eprouv£ 
quelques effets, s’il faut Ten croire. 

M. Le Bon n’affirme pas, ne saurait affirmer, ne 
connaissant pas sa nature, que l’fether, tel que se 
I’imaginent les savants, — et ce ne sont point des 
theses difKrentes que chacun, chimiste ou physicien, 
soutient sur ce sujet, mais des theses absolument con - 
tradictoires — que TEther est la derniire forme de la 
mature. Et il est Evident qu’une penetration dans des 
agents de plus en plus subtils exige des sens et des 
moyens ad hoc (i). 

Et, peut-Streun jour, reconstituera-t-on la Science 
des Nombres. Mais nous n’en sommes pas encore 
Ik. 

L'Indefinissable . — La mature serait une conden- 


(i) 11 sagit ici du domaine intellectuel, qu’on exprimera ; 
la Quantity, laissant de cdte la Science du Mystique, clair 
voyant qu’on peut determiner ainsi : la Qualili , car elle de- 
pend exclusivement de la partie du coeur qui permet de lire 
en toutes choses. 
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divinity : « Si Dieu est, pourquoi le mal existe-t-il? » 
Nous ne nous fiatterons pas de la rlsoudre : aussi 
bien chacun ne pent le faire que pour son propre 
compte. Au vrai, Ton riapprend pas cela dans les 
livres. 

Cette question peut proc&ler d’un coeur gen^reux 
et pitoyable, mais qui est ferm£ k certain es subtilitis. 

Des enseignements qui dicoulent de la th&se nou* 
yelle sur la mature et son Evolution, on peut tirer 
ceci : Si nous comparons les hommes aux choses 
mat^ridles (pour simplifier), si Dieu, ou l’lnfini, ou 
TAbsolu, oule Grand Reservoir de la Vie, etc., est ap- 
pel6 fether, on voit la grande analogie avec les idees 
d apris lesquelles nous formons nous-m£mes les 
obstacles que nous rencontrons sur la route : 
Karma, etc. 

Qu*est-ce qui facilite Involution de la Matifere, 
d’aprisM. LeBon?Cesontla chaleur, la!umi£re,etc., 
toutes forces proc6dant pour ainsi dire directement 
de l’foher. 

Qu^est-oe qui, au contraire, s’oppose & sa ddmat&- 
rialisation ? (qui est son but, son id^al pourrait-on 
dire). C’est la Mature elle-mfcme sous toutes ses 
formes, y compris les gaz. 

Ainsi, la mati^re seule fait obstacle k elle-mime et 
les seules forces d^en Haut, — que Ion nous passe 
Texpression, — sont lib£ratrices. 

C’est sans doute pour cela que les plantes, terme 
moyen entrele Mineral et rAnimal,se tournent direc- 
tement vers le Soleil, vers la Lumtere, centre 6th£- 
rique, source d’effluves ^volutrice. 
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La Priire etant un appel a Tlnvisible, il est natu- 
re! de penser qu’il s’dtablisse un lien special entre 
l’Homme et cet Invisible. Ce lien est constitue par 
des courants fluidiques mis en action par la Parole. 

Combien est plus puissante Taimantation faite par 
une assemble en prifcres ! 

Quand une societe fait appel k Tlnvisible, Tinten- 
site des courants se multiplie de la force dmise par 
chaque element. 

Et Ton con^oit quelle puissance de realisation a 
une chaine ainsi aimantde lorsque les elements sont 
des organismes nerveux, non pas k Tetat normal, 
mais exalts par la Foi ou le D£sir ! 

Cette aimantation des chatnes est entrevue par 
ce qu’on appelle PAme des Foules. 

Cette entity collective, lorsqu’elle adhere k une 
notion intellectuelle, realise cette notion dans la sphere 
de son action, et c'est ainsi que naissent les Dogmes 
et les croyances populaires, avec la difference toutefois 
que le Dogme provient de Taction du Saint- Esprit sur 
cette dme collective et par un membre par qui Yid€t 
est traduite et exprimee. 
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da lieu, sera detruite en naissant, toutes les larves 
et les desirs impurs se jelant sur le d&ir nouveau-n6. 
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rfevangile relative aux promesses et en particular le 
sentiment profond et le souvenir inoubli6 de cette 
parole : « Demandez et vous recevrez, » avec, d’autre 
part, la conviction ardente en la puissance de la Foi, 
donneront silrement le courage de demander k Celui 
qui veut bien Stre violent^. 

Et, de fait, y a-t-il jamais eu quelque Pridre qui 
nous soif revenue vide de bienfaits ? 

Et si Timagination n’a pu &tre fixde, si la distrac- 
tion persiste, Texercice de la Meditation et du recueil- 
lement dans le silence en viendra peu k peu k bout. 

Nous n’entreprendrons pas de d^montrer iciTutilite 
de la Pri£re, et m£me sa ndcessite absolue, sujet qui 
nous entrafnerait trop loin. 

Qu’il suffise de dire que vaste est le domaine oti la 
soif de la Pri£re peut trouver ses objets. Mais quels 
que soient les motifs de celle-ci, ils ne surpasseront 
jamais par la puretd et relation les nobles aspira- 
tions exprim^es dans le Pater ; k des degrds divers, 
ils en pourront approcher, mais cette Pri£re sublime 
est tellement dlevee par la hauteur des Mystires 
qu’elle renferme autant que par la puret6 des senti- 
ments exprim£s, qu’il a fallu, pour que nous puissions 
Tadresserau P6re,que son Fils vienne nous lardvdler. 

Nous essaierons peut-fitre d’en dire quelques mots. 

Kadochem. 
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vraiment sublimes, je fus amen£ k reformer mon 
premier jugement. 

Swedenborg eut peut-etretort de croire que Dieu 
« en personne » le chargeait, sur la terre, d’une mis- 
sion religieuse ; il y avait un peu de vanity dans son 
cas ou plutdt une extreme cr£dulit£ ; mais il n’en 
reste pas moins Evident, pour tons ceux qui rttudient 
sans parti pris, que cet homme extraordinaire. fut 
s oumis k l’influence d une autre personnalitd que la 
sienne. 

Je n’entreprendrai pas aujourd’hui de d^velopper 
les arguments qui militent en faveur de cette appre- 
ciation ; j y reviendrai, je resp£re,dans un autre mo- 
ment, car ma conviction sur ce point est profonde. 

Je me bornerai k dire ici que le caract£re divin 
des revelations de Swedenborg n’est sans doute pas 
demontre, mais qu’un observateur attentif aura bien- 
t6t la certitude que ce visionnaire ne fut ni un simu- 
lateur ni une dupe. 11 se soumit simplement aux 
ordres d’une ou de plusieurs Intelligences occultes, 
qui se proposaient, dans un but louable, de reformer 
le protestantisme sur plusieurs points, notamment sur 
le dogme de la salvation par la Foi seule ( i). 


(1) Les protestants raisonnent ainsi sur la Foi : € Christ est 
venu sur la terre pour nous sauver par son divin sacrifice. Il 
a done sauve ainsi, une fois pour toutes, et rachete tous ceux 
qui croient en lui. Pour £tre sauve, il faut avoir la foi en 
Christ, elle seule suffit- La charity (amour du prochain, 
altruisme, etc.) ne sauve pas. Nous serons juges non pas 
seion nos oeuvres, mais selcn noire foi ; car celui qui a la 
vraie foi en Christ ne peut faire le mal et il devient forcSment 
charitable. La charity est done la consequence de la (oi en 
Christ, tandis que le contraire n’est pasvrai. * 
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christianisme, mais aussi terrible cependant que les 
cercles dantesques de la Divine Comedie. II y a Ik uae 
menace inexorable pour ceux qui ont m£connu la loi 
de l’amour divin, qui ont mesusd de la vie. Cette 
radtempsycose ne nous donne pas k croire comme 
l’autre, trop simpliste, que Tesprit du m&hant s’en 
va directement animer un tigre, un serpent ou un 
monstre marin. Non, Involution de la personnalit6 
apparait ici plus compliqu£e. Le mauvais esprit sorti 
du cadavre £prouve le d6sir intense de rejoindre ses 
semblables, il y court au lieu de sojourner dans un 
sljour pr£paratoire, od attendent patiemment les 
bons et les mddiocres ; le mauvais esprit n’attend pas, 
il veut son d£sir ; on lui ouvre, il se prlcipite et se 
joint k la legion ok il trouve des sympathies ; cette 
« society » d£moniaque forme un ensemble, un gdnie, 
ayant pour t&che, tout comme les gdnies ang&iques, 
de rdpartir un peu de la vie universelle dans une 
esp&ce v6g<5tale et dans une espfcce animale ( 1 ). 

Comme les bons, ces mdchants cr£ent, mais ils 
cr£ent a l’image de leurs pensdes, de leurs passions, 
et c’est la source fatale de leurs propres chAtiments. 
«Nous sommes des monstres, des ordures*, dit a 
Swedenborg Tun d’eux dans certain passage. « Les 
rats nous donnent des transes continuelles », dit 


( 1 ) On peut comparer le g£nie — s'il est bon il s’appeAe 
ange — A un orchestre compost de musiciens dirigls parun 
chef. Tout en conservant leur personnalitg, ceux-ci en font 
abstraction, pour n’6tre attentifs et n’ob^ir qu'A l'inspiration 
du chef du groupe, interprdtant la pens£e, I'ceuvredu maitre. 
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contre sa propre religion. Cette attitude laisse sans 
rdplique les partisans du «c reflet psychique exterio- 
rise ». Fils de lutherien, protestant evangeiique con- 
vaincu, voili que ce proph£te nouveau parle et dcrit 
un beau jour contre la Salvation par la Foi, dogme 
qui est, comme je l’ai dit plus haut, un des articles 
fondamentaux de la Reforme. Une pareille determi- 
nation reste inexplicable chez le fils d’un eveque, ne- 
cessairement penetre de cette idee orthodoxe depujr 
sa jeunesse; jamais il n’aurait ose, de son propre 
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com me dans l’£glise terrestre. Cette Societe envoie 
meme des missionnaires, qui s’en vont au loin pr$- 
cher, avec peu de succ&s d’ailleurs, car ils se font chas- 
ser, parait-il, fr^quemment d’autres Socidt^s ou,into- 
lerants, ils cherchent k dominer apres avoir pdnetr^ 


par ruse. 

Ces peintures curieuses sont toutes prises sur le 
vif ; on le sent, on le comprend, Tauteur a vu ces 

r tizedbi . 

choses. On ne peut s’emp^cher de penser : «Oui,cela 


e 


vcnie Grille, mais il ya , 
fyaisses qu’elles ne peuver 
interessant de lire dans $ 

queluiopposent certains es 

raster dans leurs erreurs et 
qui nient mime obstineme 
fantaisie qui ne manque ■ 
>« lecieurs superficiels, n 
suades que dans I’Autre \ 
tout de suite n»Y,n 
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Jacques III 6tait commence, correspondant a de 
nouvelles disputes soulev&s et entretenues dans la 
Grande Loge de Londres dite d Angleterre. 

Or, le roi Georges II, 61£ve et ami du fr.*. D&a- 
guliers, avait une trop bonne police occulte pour igno- 
rer tout k fait les agissements des adversaires de son 


architecture privde ; et il etait trop rus£ pour ne pas 

savoir trouver le. moyen d’en triompher. 

— 

( i ) Ce comte de Marchmond avait £t£ un traftre & la cause 
des Stuarts: il a 6t4 accuse nar I a’ • • 
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(1) History of Freemasonry , Gould, II, p. 302 ; Preston, 
p. 256 . 

( 2 ) Cette date du 24 d dcembre 1736 est donnee par 
rill.*, fr. Ragon 33 * ( Orthodoxie magonnique, p. 40). 

(3) Precis hist, de la Franc-maq ., par Till.*, fr. \ B^suchet, 33* 

o '» P* 29 - 3o, et II, p. 1 38. — Orthod. mac., par Till.*. Ir.*. 
Ragon, 33% etc. v F 
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guerriers qui voulaient iclairer, ydifier et prot^ger les 
Temples vivants du Trfcs-Haut (i). 

« A l^poque des Croisades en Palestine, beaucoup de 
princes, seigneurs et citoyens s’associfcrent entre eaz, 
firent voeu de r^tablir le Temple des chr^tiens en Terre 
Sainte et s’engagfcrent k s’employer It rameoer leur archi- 
tecture a sa primitive institution ( 3 ). 11s convinrent de 
plusieurs signes anciens et de mots symboliques tir£s du 
fond de la religion, ajin de pouvoir se reconnoitre parmi 
les patens et les sarraeins (3). Ces signes et ces mots 
6taient communiques seulement k ceux qui promettaient 
solennellement, et m^me quelquefois au pied de 1’autel, de 
ne jamais les r£v£ler. 

« Cette promesse sacr£e n’dtait cependant pas un ser* 
ment execrable, comme on Ta appeiy ( 4 ), mais un res- 
pectable lien destini h unir les chrttiens de toutes les 
nationality en une seule confraternity (5). Quelque 
temps aprfcs, notre ordre s’unit intimement avec les che- 
valiers de Saint-Jean de Jerusalem ( 6 ). Des lors, nos Loges 


(il Avant Taction de Henri VIII, reprise par la reine Elisa- 
beth, e’est-i-dire avant le rejet du romanisme en Angleterre, 
les Temples anglais etaient naturellement catholiques romains, 
et ils etaient edifies et proteges par les princes, les religieux 
et les guerriers qui patronnaient TOrdre magonnique. 

(а) Non par la persuasion evangeiique, mais par les armes. 
Ce passage montre que la Fratemite qu'on voulait dans le 
monde etait une Fraternite chretienne, et Tintention de Tau- 
teur du discours se manifeste : La Terre sainte, e’est l’Angle- 
terre, et le Temple k retablir, e’est le christianisme de Rome. 

( 3 ) Mais les Croises poriaient une croix sur leur poitrine. 
C'^tait un signe trfcs visible. S’il ne suffisait pas, e’est done 
qu’il devait y avoir une Fraternity chrytienne invisible et supy- 
rieure ayant des membres dans les deux armyes ermemies, 
comme aujourd’hui il y a des Loges militaires dans les armyes 
appeUes k se combattre, Loges dont les membres se recon- 
naitront aisyment sur les champs de bataille. 

(4) Allusion, sans doute,& la qualification donnye par quel- 
ques historiens au serment des Templiers. 

( 5 ) Thyosophie chrytienne... en commen^ant par rytablir le 
Temple des fiddles chez les... Infidfeles. 

(б) Dans ses Illustrations of Masonry, p. 18 1, le fr.\ Pres- 
ton assure que, sous Henri II d’Angleterre, le Grand-Maltre 
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« Le lr Gould, qui, en sa qi 
sonnage anglais, n’a pas saisi le sens 
cette plaisanterie d’un gotit douteux, 
que ce discours dtait suivi d’une re] 
Statuts ma^onniques « alors en usage 
cite, avec une imperturbability prodif 
{ suivant, dti k coup stir & la plume du i 


« Chaque incr6dule brail Lard ( brawler ) 
ou 6crit contre Ies saints dogmes de J’a 
Crois£s sera pour jamais exclu de 1‘Ordre 



Digitized by Google 



sincere, le frv. Ramsay a pu fitre un mystificateur. Voltaire, 
son ami, raconte que Ramsay labriqua un jour, sous la signa- 
ture de Pope (partisan des Stuarts), une Jettre qu’il adressa £ 
Louis Racine, et que celui-ci et d’autres ^crivains consid£r£rent 
comme authentique (Siicles de Louis XIV et de Louis XV, 
6dit. de 1 ’an XI, t. V, p. 291-292). 
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corps avec soin, on lui coupe les ongles, que Ton | 

place dans un petit sac et devant fctre d^pos£, ainsi 

chaux « 
^ ps ,mais4l-in,e 

'■’••““xtsfeS,”,' 

ll 

1 

1 1 

qu’une paire de ciseaux, dans le cercueil. 

Dans la classe riche, on ensevelit le corps dans une 
£paisse couche de coton saupoudr^e de chaux vive* 

t i 
► ! 

C J 
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vulgaire vagabond, sont irrevocablement melds. 

Si les Parsis croient k Tim mortality de Time, il 
leur rdpugne de s’occuper de la mort, dedaignant 
d entourer du moindre soin un corps privd de sensi- 
biliid et qui ne peut plus rien percevoir. 
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persanne. 

Madagascar. 

Les Malgaches, habitants de l’lle, sont du type 
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D’autres convertis, souvent des families entires, 
dtaient amends au haut d’un escarpement, puis les 
premiers projetds dans le vide; les autres devaient 
contem pier les corps pdle-mele affreusement mutiles 
de leurs parents, avant de s’elancer dans le vide pour 


^ erre grossierement 7 

,s| 
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souffrance d une cellule cerebrate humaine qutpcrui** 
au cerveau du mammifere inferieur de se transformer 
en cerveau mat&iel du chien ou du singe, cette trans- 
formation se faisant en astral, entre les existences 
terrestres, pourchaque animal comme pour les autres 
etres. 
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tous des nombres qui se rapportent aux mystfcres, et 
s'ils sont mis en croix x , les nombre 4 et 6 en r£sul" 
tent, comme 

Le grand numerus universalis 10 est la proportion 
de Tunit6 au sensuel. 1 est tout — Oestrien, restera 
rien et ne sera vivifii que par Tunit6. 1 chez 0 est 10, 
done 10 la mesure de tous les nombres, done les 
10 noms de Dieu, ou Dieu dans son enveloppe, le 
mystfcre des 10 s^phirots, ou Dieu dans les 3 mondes. 

\ 

Le fond des 10 commandements du Seigneur y 

•Jq* est contenu. 

1 

- les rapports de l’homme k Dieu. 

2 

3 

4 les rapports de Thomme k Thomme. 



i 

8 

9 

10 

Du suppose il s’ensuit le grand secret du sceau du 
quaternaire ou la progression de 1’unity au sensuel ; 
ou d’apr£s la doctrine des nombres 4 entre 10. 

i 10 


4 

Ce symbole est l’image de la premiere destination 
de l’homme ; le nombre entre l’unit£ etla multiplicity 
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retour & l’ordre par la grace. 
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14 0 Etat du r6g6ndr£ par la grAce de la 

redemption. 
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parturienies , nombre de production. 

Le premier tableau contient les progressions des 
unites et est employd au calcul des choses imrnat6- 
terielles et spirituelles. 

Le secon 1 est type du premier et contient les 


P°ur trouver le nombre p; 

"o^res, d’ouonalecarre 
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nature humaine, ni leur partie divine et mortelle, ni 
le fond de la vraie religion. 

Le genre humain, dit l’Ecriture, doit aux nombres 
tant de bien, que m£me le prophfcte ne puisse le dire ; 
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Nombre 2 

Chochma 2, Sephira 2, vestimentumsecundum Dei 
deuxifcme reflet, sapientia , source des intelligences. 

Nombre 3 

Binnah, Sephira 3, fluvius de Pardyso egrediens % 
le nombre du grand sabbat. 

Nombre 4 

Chesed, Sephira 4, vestimentum quatrum , aussi 
nomme feu sage, aquce superiores T fontaine de 
I’amour, qui vivifietout, nombre de la creation. 

Nombre 5 — 8. 

Nombre 9 — 10. 

De ces combinaisons les v£rit6s citees plus haut 
plus complStement par la doctrine des nombres le 
prouvent de nouveau. L’dtat du premier homme 
6tait done dans le calcul s^phirotique 6, sa chute 
etait en 8 — 8 image 8 — 6, 4. 6 son ascension par 
6 et 4. Par cela la redemption par le fils se dechiffre. 
6 X 6 36 ; done par 3 retour k l’ordre, ascension, 
moyen 7. 7 X 1 = 49 — 4 symboles du quaternaire 
9, le nombre des 3 ternaires — 123, 456, 789. 

J’avoue volontiers que ce calcul est pour celui qui 
n’est pas exerce extrSmement abstrait; mais les 
exemples dans le quaternaire du temps rendront la 
chose si claire, que Tamateur de la verite le jugera 
assez important, de vouer k cette etude plus de peine 
et de reflexions. 

Avant que j’avance, je le trouve necessaire, que je 
rappelle, que tout dans la nature se repete ; ce qui est 
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un courage admirable. . 

« Elle nous affirma que le lundi il y aurait encore sept 
vants, que le mardi il serait d£j& bien tard, maisquil e 
sortirait un bien portant. 

« EUe nous fitparcourirles longs boyaux de la mine, nou 
montra Tun des plus hardis se noyant presque dans un 
sorte de trou rempli d’eau boueuse; et devantle spectac 
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L’hypnotisme. La suggestion 

La folie * p 

R6sum6 

Bibliographic 


(i) Nous donnons le commencement de la table de ^ 

Pratique de Papus dont la r££dition vient de para 
librairie Chacornac. 
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Des obstacles 171 

Reaction de l’fitre impulsif. 171 

Bibliographic 174 

fiEsssassasssssassssissssaB 


LIVRES NOUVEAUX 


La librairie Chacornac met en vente une rendition du 
Voyage de Psychodors , le chef-d’oeuvre de Han Ryner. 
Ce livre souleva,dfcs sa premiere apparition, l’enthousiasme 
des lettrC. Plusieurs y saluCent I’oeuvre d’une imagination 
g£niale. Ceux qui n’ignorent point la tradition 6sot6rique 
y verront surtout le fruit d’une science profonde. Plus 
d’une fois aussi ils admireront des applications puissantes 
de la mChode d’analogie, qui permettent k l’auteur de 
prolonger et d’etendre de fa£on inattendue les connais- 
sances anciennes. Par la beauts £clatante et continue de 
la forme, ce livre parait au lecteur superficiel une 6ton- 
nante oeuvre d’art. Pour ceux qui savent Cudier, il ren- 
ferme plus de science quebeaucoup d’ouvrages didactiques. 

1 vol. in-18. Prix : 3 fr. 5 o. 


La Librairie G6n6rale des Sciences Occultes (BibliothC 
que Chac< mac), n, quai Saint-Michel, Paris, met en 
vente un nouveau volume : Les Entretiens posthumes du 
philosophe Pierre de Biranger , dit Abailard. Cet ouvrage, 
enticement dict6 par Tentit6 qui se nomme Pierre de 
Biranger , estappel£ k un grand succ£s de curiosity dans 
le monde qu’intCesse la question occulte. 

Sa morale si pure, sa haute philosophic consoleront les 
cceurs inquiets en proie au doute, en leur r^velant de 
sublimes vCitds, tandis que les sceptiques qui sourient 
quand on leur parle de dictdes spirites, s'inclineront, s'ils 
sont de bonne foi, devantla valeur litteraire, la beaut6 et 
la po£sie qued£gagent ces magnifiques entretiens. 

1 vol. in-<S° carre de 260 pages, avec figures et portraits 
mdianimiques (hors texte) d’Hugo d’Alesi : Prix : 3 fr. 5 o. 

• • 

Le Mai de \Jer, comment on le previent, comment on 
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discuter cette th^orie, mais cependant je pr^ferai, pour 
moment du moins, l'id6e que les sens du corps phyaiqu 
sont faits exclusivement pour la perception du plan physi 
que et les sens du corps astral pour voir dans le pl an 
fluidique. Une seule chose donnerait k r^flechir .* j e me 
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chant a la fois au mysticisme, au spiritisme, a m 
logie. Je le crois aussi, mais cela est vrai seulement po 
ceux qui prdferent se donner un mal inoui k crter un 
th£orie synth^tique, plut6t que prendre celle qui ex,ste J 
depuis des sifccles : la tradition occulte occidental, ro 
les occultistes, la synthase est faite depuis longtemps. 
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nements, que tous les lectcurs abandonneront l’idee de , 
pratique pour retirer du volume tout le profit Intellectu ^ 
possible, et il est grand. L’auteur qui connait 1 Hin- 
douisme non comme un savant officiel, mais comme un 



' le sa ^guin 
’ toe sobre. 
rtginfratior 
la de b« 
ce «e belle r 


Digitized by Google 



L INITIATION 


I92 

ne doit pas s’occuper des actes d’autrui et n’enseigner que 
si l'Esprit i’y pousse expressement. » 

Nous engageons done vivement tous nos etudiants k se 
procurer les deux volumes de Sedir, qui peuvent leur 
rendre un reel service dans leurs Etudes. 

G. Phanbg. 


Atrologia, Chiromancie, Graphologies scientifiques, par 

Dame, professeur. « J’indique tous les 6v6nements de la 
vie avec dates. Moyens de r^ussir par les aptitudes. R6sul- 
tatssurprenants et exacts. »Batley, 68, rue deClichy, Paris. 


LA VOYANTE DE SAINT- QUENTIN. 

Aprfcs un lumineux rapport du docteur Baraduc, le Tri- 
bunal a acquitte de l’accusation d’escroquerie la Voyante 
de Saint-Quentin k laquelle tant de malades doivent leur 
gu£rison. 


Jeudi 3 1 mai, k 8 heures et demie du soir Papus fera& 
TH6tel des Societes Savantes, 8, rue Danton, une confe- 
rence sur la Reincarnation avec projections et cliches 
cinematographiques. Tous nos lecteurs de Paris sont 
invites k assister k cette reunion. 


Le Giranl : Encausse. 


Paris, — Imp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 
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i a * »»gneusme. du Massage et de la Psychologic, fonae par « 

Mron du Potet en ISIS. parait tous les trois inois eo ua fascicule de 6t f»a^es ^rand 
• mifirim.4 pr deux olonnes, sous la direction de H. Durville, 23, rue Stint- 
Mem. Ah. francs par an pour tonic V Union Postale. 

Fe service est laif a litre de Prime A lous les abonutfs de I’Initiation ‘jui eo foul la 
e/naudc, a la cundiijou de s'abonner directed, ent A la Librairic initiatique. 


La Revue graphologique j>aralt tous les niois sous la direction de A. de Rochetul- 

Ab. : France, 6 francs par an ; Stranger, 8 francs; le num6ro, 0 fr. 50, 2^ rue Sainl- 

Mem, Paris. 


Vin blanc et rouge de Touraine, 60 A 80 francs la pifcce de 22 5 litres 

OEMS, 64. > lie Get, rije-Siimi, Tours. 

M " Digitized by 

MmeBerthe. Sonmamhule l acute. >3. rue Sainl-Mcrri , Paris. Recoil lejeudi 
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abouti qu'l dc vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Hiypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent & les nier. 

L f Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Soience, a constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
d^couverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methQdes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent V arbitrage contre 
Parbitraire, aujourd'hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin Y Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l'lnde. 

L ’Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement & aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branch* 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (ExoUrique) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique ) s’adresse a 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue ( Initiatique ) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L 1 Initiation parait regulieremen' du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja quatorzeannees d’existence. — Abonnement : lofrancs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sont absoiuincnt 
*puis*es.) 
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Vous voyez, du reste, qu’au moins les deux premiers 
de ces enseignements sont recommandes pour le 
ddveloppement spirituel de l’&tre humain ; c est ce qui 
explique comment la clairvoyance est souvent le par- 
tage des hommes dvoluds spirituellement. 

Pour diminuer l’activite des sens physiques, il 
s’isoler sur un tapis de laine dans lobscuritd et rester 
immobile. Cela pour le tact et le gotit. Pour 1’odorai, 
on fera brtiler un peu d'encens ; pour la vue et 1 ouie, 
on fera l’obscurite et on t&chera d’op^rer dans un en- 
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PARTIE PHIL0S0PH1QD2 ET SCIENTIFIQOE 


Cette parti* est ouvertt aux icrivains d* tout* Ecolt , sans aucun* 
distinction , et chazun d eux conserve la responsabilitl exclusive d* 
ses idles. 


Mediums dessinateurs 


Sans revenir sur l Art occulte du comte de Tro 
melin, qui a fait l’objet de nombreuses commu- 
nications dans cette revue, nous tenons a faire con- 
naitre k nos lecteurs que Yinvenleur de cet art ne 
cesse de produire par intermittcnce de nouvelles 
oeuvres qui sont de plusen plus parfaites. 

Nous reproduisons d’apr^s une photographic (i) 
d’un Sabbat des plus Stranges, des plus compliqu&. 
Ce n’est pas la sc£ne classique du moyen 4ge, mais 
quelque chose qui se joue dans le rfive, dans l’astral, 
chez les Esprits. Les pendus ne sont pas des morts, 
mais des d£sincarn£s qui subissentun supplice. L’air, 
les nu£es, la terre, les lueurs, tout semble anim£, avoir 
des yeux, prendre des formes. 

li) Le comte deTromel in a autorislson photographe, M. Marc 
Tully, rue Saint-Ferr^ol, 46, Marseille, k c^der quelques 
Ipreuves de ses oeuvres aux personnes s’intlressant aux ques- 
tions occultes. 
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les mediums dessmateurs orainaires. 

Avec le comte de Tromdin, le proc£d6 Miroir ma 
gique, qui sert de point de depart k ses travaux, est 
si original, qu'on se trouve, ainsi que nous 1’avons 
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entre deux mediums dessinateurs a aes uu» UITV 
le comte de Tromelin et M^rovac, si connu sous le 
nom de Thomme des Cathedrales. Ce dernier a d&rit 
sa fa^on de proceder en faisant des confidences £plu 
sieurs rddacteurs de journaux, et ayant assist^ & une 
de ses stances, gr&ce k ses explications, nous avons pu 
compldter nos renseignements. 

Sur une grande feuille de papier, il fait quelques 
points au hasard, dans le haut de la feuille, puis de 
ces points, qui sont com me les sommets des fl£che s 

j j : ai HoccinPr. il SC 
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verra que cclles qui ont M le moins dans e mo 
paraissent les plus satisfaites de leur £tat,car, 
qu'a regard d un nouveau venu le monde a une 
cheur qui le remplit de joie, l’existence elle m 
quoique d^pourvue d’une grande vari6t£ depaisi , 
lui cause une sensation agreable. Mais k mesureq 
I’&ge avance, tout parait le fl^trir ; les sens se ego 
tent de ce qui les charmait autrefois, et lexiste 
devient fade et insipide. Nous en voyons un exemp^ 
dans le genre humain ; supposez qu un C . n ^j t 
n'flit purlin mal aui lincommode, et qu il ui 
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pect, aont Adam rui saisi lorsqu u 
qu’il contempla cette glorieuse fabrique. 

La v£rite les captive par ses propres charmes, e 
tout ce qui leur a plu une fois, leur plaira toujours. 
A tous ces £gards, ils ont un avantage manifeste sur 
nous, qui sommcs si bien gouvern^s par nos app& ,ls 
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^initiation 


sujette k quelques inconvenients, si Ton n’a soin dc 
les pr^venir, et en particulier k celui-ci, je veux dire 
que, par une trop grande ardeur de la nouveaut£, 
nous nfepluchons pas une question avcc toute Inexac- 
titude requise ; ou, ce qu’il y a de pis, nous croyons 
l’avoir bien approfondie, lorsque nous l’avons a 
peine effleur^e, et que, pour me servir des termes 
d’un savant, nous voyons trbs peu de chose, nous 
pr&umonsbeaucoupde nous-mimes et nous passons 
trop vite k la conclusion. Un autre avantage qui nous 
revient de notre penchant pour la nouveauti est 
qu’il aniantit toutes les distinctions si vantees entre 
les hommes. N’enviez pas ceux qui sont au-dessusde 
vous; les titres pompeux, les superbes Edifices, les 
beaux jardins, les carrosses doris et les Equipages ma- 
gnifiques. En eflet, toutcelane sertqu’&iblouir, celui 
qui est accoutumi k possider tous ces objets de Pam- 
bition n’y est presque pas sensible. II n’en refoit pas 
des id&es plus brillantes, ni plus de satisfaction que 
n’en gotite un homme d’une fortune mediocre qui 
n’a que tout juste ce qu’il lui faut pour mener une vie 
douce et tranquille. 11 entre dans ses chambres de 
p arade avec la mime indifference que vous ou moi 
pouvons entrer sous notre petit toit. Les belles pein- 
tures et les riches ameublements ne lui servent de 
rien; il ne les voit pas et comment y prendrait-il 
garde, puisque la plupart des hommes n’observent 
pas les itonnantes merveilles qui iclatent de tous 
cdtis dans la vaste fabrique de 1'univers, et que les 
itoiles, ces mondes d une grandeur prodigieuse, 
brillent en vain k leurs yeux. Grice k la nature indul- 
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puissant Ordre mafonnique de Af ; isra , ' ^ 

oti brillent de modestes savants n ayant pa ^ 

g5 degrds de savoir, ce qui leur permet, pa 
calader trSs facilement la lune. de$ _ 

Jamais, au grand jamais, mfime dans xemp Ie 

tinds aux avaleurs de couleuvres, comme pa 
les racontars ma^onniques du bon vieux r. 
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*««c»cr airectement 
Londres HI 


i 

V 

i 

Page VI. — « Aprts la mort du due d’Antin, arrive 

en 1743, la Grande Loge provinciate d.' Angleterrcn 

k sa place Ie due de Bourbon, comte de Clermont, e 
tula Grande Loge anglaise de France , reconnaissan 
jours la supr£matie de la Grande Loge de Londres. » 

Page VII. - < On a pretem 
j-ondres en 1 7 a8 dans le* but c 
time majonmque; mais Kloss 


t 

. 

Continuation d'une imposture. 

Faites voir l’acte de constitution de la Gran c 

Loge provinciate cTAngleterre en France. A a 
Grande Loge de Londres , on a la preuve, par 1 exa- 

lci -jenesms plus en pres 

en presence dun grossier 

• e P r ofesseur d^histoire 
loss et ail prissesinfnr 
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celle qui me fait tenir la plume en ce moment. 


Page VIII. — « Nous ne savons pourquoi Findel donnc 
au discours de Ramsay la date de 17 40, puisqu'il a ett 
imprimi pour la premiere fois h La Hayeen 1738. > 

Ignorant I’histoire politique, M. le professeur 
d’histoire ma^onnique est dvidemment incapable de 
com prendre les sous-entendus de ce discours peut-£tre 
apocryphe. 

II ne prouvera jamais que celui-ci ait dte imprint 
en 1738. 


Pair 

Celui-la gagnera toujour 
bkn convaincu qu'ily a t 
g^neret que, dans lessen 

a tou Jours du nouveau d 1 
cherche avec ardeur et intel 
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Charity bicn ordonnle ne commence pas par soi- 
meme, mais egoisme bien entendu commence par les 
autres. 

Cclui qui veut sauver son kmt au detriment des 
autres la perdra, dit Jesus, et celui qui consentira a 
la perdre pour sauver les autres la sauvera. 

Aimer c’est £tre utHe k soi-mfime, se faire aimer 
c’est etre utile aux autres. 

Dieu veut qu on fasse le bien pour le bien m£me 
et non pour l’amour des recompenses, et c’est pom 
cela que Moise dans sa revelation aux Hdbreuxna 


d’ammoniaque et de jaune 
tiquement ; on met lerecipiel 
; ant vingt-un jours: on 0 bt» 
! queur wuge, bonne pour i 
I nmments et pour eteindre le 

pas bonne pour Tusagei 

i our le soufre. 

“ sperme est bon a l'jnte 

| vieiUesse, les hydropsies. |j 

i COmme «>ntre-poisonare 

l ’^STWsanciennes 
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ventre. 

Les os pris k l’intdrieur en trop grande quantite 
font du mal et ddterminent des troubles de la vision, 
il ne faut en prendre qu’& la dose d’un daniq (envi- 
ron i gramme) par jouret pendant trois jours. 

Le foie est excellent pour le foie. Le sang de rate 
est bon pour les dartres et les boutons. 

Le sang est bon pour les maladies du sang, pour le 
traitement des douleurs et des rhumatismes. 

Le sang des regies est un poison ; pris k l’intSrieur, 
il fait sortir des boutons ; il est bon pour le traite- 
ment des veiix de nerdri*. des verrues et le Hug e 


- wui is, tail 

rail votre sommeil. 
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La rsprodnstloa das articles laid its pablits par I* Initiation eat 
formelieieat laterdite, k woias d^astorisatioa specials. 


PARTIE INITIATIQUE 

Cette partis *xt riservie d I’exposi des idies de la Direction, des Membres 
du Comiti de Redaction et £ la reproduction des classujues an ciens. 


Le Temps Humain et la Reincarnation 


Pourquoi nous figurons-nous qu’une seule exis- 
tence terrestre est assez longue pour determiner notre 
avenir spirituel? 

Parce que nous avons une notion toute humaine du 
Temps. 

Une journee nous semble courte, et cependant elle 
suffit k la naissance, k la vie, aux luttes, aux souf- 
frances, aux joies et k la mort d’un £ph6m£re. 

Or, devant l’Eternel,les 6oi8oans d’unc existence 
terrestre humaine sont comme une seconde pour 
nous. 

Le coeur humain bat k raison de 60 pulsations a la 
minute, soit une par seconde. En une minute, PStre 
humain respire 20 fois en moyenne. 

Toute journee humaine estmarqude par une p^riode 
de veille et une periode de sommeil. Tels sont les 
princlpaux elements du Temps humain. 

La Terre, qui est un etre vivant, possfede une notion 
personnels du Temps. 

Une rotation terrestre complete, qui demande 
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secreis si proionas reposem, qu uuc iai*g«v 

ne peut pas s’exprimer J^-dessus ; ce n’est que celui 
qui est capable de la consideration, qui sent les 
grands secrets et qui adore la Divinity. 

Toutes les choses, qui existent dans le carr^ du 

temps, nous annoncent les secrets du quaternaire 
intellectuel ; mais peu d’hommes entendentla langue 
de la nature et les paroles des choses. Tout parle ce 
que la Divinitd dcrivait dans toutes les choses. On ne 
peut passer rdfldchir sur cet axiome : 

Tout ce qui est 1& 9 parle, nous dit ce que la Divi- 
nity ycrivait dans toutes les choses. 


? ^° mme & objets corporeJ 
l^me, Time agit du dedans 

1 

force de receptivity 
3 


^ louiait uni 

| ter , ainsi il en est dans 1 

1 
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mais Je corps, 1 , 2 , 3 , ou une vue successive des 

0 

progressions, qui font le temps. Ainsi il en est e 
m 6 me avec l’espace. 

Les objets du corporel se calculent par 4. 

Le 4 fait la force expressive, son maximum, 1* 
force contractive et son maximum. Dans ces classes, 
quoi que ce soit peut fitre encadrd. 

I 2 3 4 

commencement durle d^croissance decomposition 
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Ou tout cela les conduit-il ? 

A 1’abrutissement et a la folie qui est la vfrita e 
damnation. 

Cherchons le vrai, aimons le bien, faisons ce qui 
est juste et aimons-nous les uns les autres. Preffrons 
les bons, ^vitons les mediants et souffrons a\ec 
patience. 

Voilct la sagesse. „ , 
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« Ces erudits sont de ccux qui en raisonnant cher- 
chent seulement si une chose est ou riest pas, et qui 
pensent rarement qu'elle cst de telle maniere ; aussi 
sont-ils comme des vents qui soufflent et passent; ou 
comme des forces autour d’arbres qui n’ont point 
de moelle; ou comme des coquilles autour d’amandes 
sans noyau ; ou comme la superficie de fruits sans 
chair: car leurs mentals sont sans jugement interieur 
etne sont unis qu aux sens du corps ( 1 ). C’est pourquoi, 
si les sens mgmes ne jugent point, ils ne peuvent 
rien conclure. En un mot, ils sont purement sensuels, 
et nous les appelons Raisonneurs. Ils sont appeles 
Raisonneurs parce qu’ils ne concluent jamais rien, 
mais s’emparent de tout ce qu’ils entendent et ais- 
cutent si la chose est, en contredisant continuelle- 
ment. 11s n’aiment rien plus qu’i attaquer lesverites 
elles-mSmes et ainsi k les mettre en pieces en les 
soumettant k des debats. Ce sont eux qui se croient 
dans le Monde plus Audits que tous les autres.* 
Apr£s avoir reduces informations, je priai les Anges 
de me conduire vers eux ; et ils me conduisirent a 
une cavit£ d’ou desdegris menaient vers la terre in- 
ferieure ; nous descendimes et nous suivimes le 
cri : «Oh! qu’ils sont Audits 1 » Et void, ils daient 
quelques centaines qui se tenaient debout dans un 
m£me lieu, en frappant des pieds la terre. D’abord 
dtonne de cela, je demandai pourquoi ils se tenaient 


( 1 ) A remarquer qu’il existe ici un corps. On vcrra plus loin 
quel il est : c’est le corps des animaux auxquels ces esprits 
communiquent l'influx de vie, et dont ils regoivent des per- 
ceptions mat^rielles du plan physique (naturel). 
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avant d avoir conclu sur celles-ci, nous nc pouvons 
donner de rfeponse. II faut d’abord mettre en discus- 
sion: i* si une Religion est quelque chose; a* s’il y a 
salvation ou non ; 3° s’il y a une Religion qui soit 
plus efficace qu'une autre ; 4 0 s'il y a un Ciel et un 
Enfer ; 5* s’il y a une vie feternelle, aprfes la mort ; 
outre bien d’autres points. » Et je demandai qu’ils 
traitassent le premier point : si une Religion est quel- 
que chose. 

Et ils se mirent It discuter ce point par une foule 
d’arguments: Y a-t-il une Religion et ce qu’on 
nomme ainsi est-il quelque chose? Je les priai d’en 
rfefferer a rassemblfee ; ils le firent, et la rfeponse com- 
mune fut que cette proposition exigeait de si nom- 
breuses recherches, qu’elle ne pourrait pas fetre rdso- 
lue dans la soirfee. « Mais, demandai-je, pourrait-elle 
l’fetre en un an ? » Et Tun d’eux me dit qu'elle ne 
pourrait 1’fetre en cent ans. Et je dis: « En attendant, 
vous fetes sans religion. » Et il repondit: « Ne doit-il 
pas d'abord fetre dfemontrfe s’il y a une religion et si 
cequi est appelfe religion est quelque chose? s'il y 
en a une, elle sera aussi pour les sages; s*il n’y en a 
point, ce qui est appelfe religion sera seulement pour 
le vulgaire. On sait que la religion est appelfee lien ; 
mais on demande pour qui est ce lien ; si c’est seule- 
ment pour le vulgaire, elle n’est pas en elle-mfeme 
quelque chose; si c’est aussi pour les sages, elle est 
quelque chose. » 

Aprfes avoir entendu cette rfeponse, je leurdis: 

« Vous n’fetes rien moins que des ferudits. Car 
vous ne pouvez que penser si une chosfe est ou n’est 





Digitized by Google 



cependant ils peuvent faire que tout ce qu us veui 
soit vrai. Ceux-I& chez nous sont appeles Confirm a 
teurs (3). » Nous suivimes le cri, ct nous arri- 

vdmes & l’endroit. Et voici uneassembieed’hommes, 

et autour de l’Assembtee une foule, et dans la 
foule quelques personnes de distinction, qui, ayant 
entcndu qu’ils confirmaient tout ce qu’ils disaient 
et que, par un acquiescement si manifeste, ils l* ur 

( i ) De pris. sur le Dlan astral propre A ces esprits 
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tu peux qu’il soit vrai que la lumtere est lo s 
curite etque l’obscuritd est la lumidre. » Et il r^pon 
dit : « Je le ferai facilement. Qu’est-ce que la lumtere 
•et lobscurite sinon un dtat de Toeil ? Est-ce que a 
lumi&re nest pas chang^e en ombre lorsque l®i 
vient d’etre expose aux rayons du soleil, comme 
aussi lorsqu’on regarde fixement le soleil ? Q ul 
sait qu’alors l’dtat de 1’oeil est change et que par a 
suite la lumi&re aDDarait comme ombre? Et que, vice 


ws te ie diront. Pulverise une 
noir, et tu verras que la pou 
Mais, repondit I’ambassadeurJ 
n’apparait pas noir devant la vi 
confirmateur, tu veux, toi qui 
quelque chose d’apr^s l’appare 

^vrai,dapresrapparence,c 

®ais tu ne peux le penser. Ain 
d,re ’ ^ a P f es l'apparence. nun 
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« Peux-tu faire vrai ceci, que tu es fou ? » Et il dit : 
« Je le pourrais, mais je ne le veux pas... Qui est-ce 
qui n’est pas fou ? » 

Aprfcs cette conversation, ce Confirmateur univer- 
sel fut envov^ vers les anges afin qu’ils examinassent 
quel il £tait. Et apris Tavoir examine, ils dirent qu’il 
ne possldait pas mSme un grain d’entendement, parce 
que tout ce qui est au-dessus du rationnel £tait ferme 
chez lui et qu’il n’y avait d’ouvert que ce qui est au- 
dessous du rationnel. Au-dessus du rationnel est la 
lumi&re celeste et au-dessous du rationnel est la 
lumiSre naturelle ; et chez l’homme celle-ci est telle 
qu’il peut confirmer tout ce qui lui plait. Mais si la 
lumiere celeste n’influe pas dans la lumi&re naturelle, 
1’homme ne voit pas si ce qui est vrai est vrai, ni par 
consequent non plus si ce qui est faux est faux. Or 
voir Tun et Tautre ddpend de la lumi&re celeste dans 
la lumiere naturelle, et la lumi&re celeste vient du 
Dieu du del, qui est le Seigneur. Cest pour cela que 
ce Confirmateur universel n’est ni homme ni bete, 
mais il est bfite-homme. 

Je demandai k Tange quel 6tait le sort de ces con- 
firmateurs et s’ils pouvaient Stre avec les vivants, 
puisquc la vie est chez Phomme d’aprts la lumiere 
celeste et que son entendement vient de cette lumiere. 
Et il me dit que ces confirmateurs, quand ils sont 
seuls, ne peuvent rien penser ni par suite rien dire, 
mais qu’ils sont debout, muets comme des machines 
et comme plong£s dans un profond sommeil, mais 
qu’ils se r^veillent d£s que quelque chose frappe leurs 
oreilles. 
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• uiic passe pour avoir 
siaques etonnantes. 

La vraie momie est introu 


a sa place Ie bitume de Judee. 

Chirkh Siouti dit qu’il sufi 
un p«u d’huile et de s en frot 

slides sensations speciales 

Z6 b 6$m 'a regarde c 
nr tousles maux. Chirkh !) 
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marjolaine ; pour les oreilles, avec de la conserve de 
roses ; pour Je nez, avec du camphre ; pour Ie coeur, 
avec du gingembre ; pour la rate, avec de leau de 
cresson, et pour Jes maladies externes avec du 
beurre. 

La momie, portde en amulette. gudrit l'inconti- 
nence d'urine. Avec du miel, elJe est excellente pour 
passer surla langue de celui qui a la parole difficile et 
en gargarisme pour les maux de gorge. II 



La cause en est parce que 
fisut donnent 2^ rW ^2 

v. 

spirituel, commencement 

Le premier carrg dansle cc 
manure • u 


oole chalt 

Production, croissa, 
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d'esp^rance. Sans esprit pas de grAce ; sans grAce pas 
d’amour. 

11 faut que l'intelligence soit au-dessous de l’amour, 
le coeur au-dessous de l’esperance, la volonte au-des- 
sous del 'amour. 

Le p£re donne l’amour, l’amour la foi, la foi dirige 
rintelligence. 

Le fils donne la redemption, la redemption l’esp6- 
rance, Tesperance relive le coeur. 

L'esprit donne la grace, la grAce l’amour, l’amour 
gouvernela volonte. 

On trouve dans ce carre intellectuel deux fois : 
l’amour de Dieu et l’amour du prochain. Qu’on 
mette le thSme de cette manure : 


1 

2 

3 

p£re, 

fils, 

esprit 

4 

5 

6 

amour, 

redemption, 

grAce 

7 

8 

9 

foi, 

esp^ ranee, 

amour 

10 

ii 

42 

intelligence, 

coeur, 

volonte 

i 

2 

3 

Dieu, 

homme, 

prochain 

13 

14 

15 


On trouve dans la premiere colonne amour dans 
le nombremontant 3, progression, 4. Chez le pro- 
chain, on retrouve 1’amour; qu’on continue le nombre 
dans la progression, qu'on additionne 45 et 9 ou pro- 
chain et amour et le resultat est 24 ; la double loi du 
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Hier Madathani. — Aureum seculum redivivum, 
1621, in-8. Se trouve danslcs Lehre... et plus. Edi- 
tions, en particulier Altona, 1788, in-folio ct en 
anglais par le D r F. Hartmann, Kloss, 26o3. 

MichelMaTer. — Locusseverus, h.c. Tribunal aequum 
quo noctua, Regina avium, Phoenice arbitro, post 
variasdisceptationeset querelas volucrum earn intes- 
tantium pronunciatur et ob. sapientiam singularem 
Palladi sacrata agnoscitur. Francf. 1617, in-4. La 
d^dicace est datE 7bre 1616. 

Michel Maier. — Arcana arcanissima h. e. Hierogly- 
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et institutorum pro sacris receptorum originem... 
S. L. N. D.,(vers 1618), in-4, 6 ff-» a 85 pp. 7 pp. 
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V. Manuscrits. 

Michel Maier. — De circulo physico quadrato h. e. 
auro ejusque virtute medicinali seu duro cortice 
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Michel Maier. — Silentium post Claraores seu trac- 
tatus apologeticus revelationum fratrum Rosae- 
Crucis ct silentii eorum. Francof., 1617, 124 PP*’ 
1618, 1624, in-8, KIoss, 2520. 

Trad, afjem.de R. M. F. Francof., 1617, in-16, 130 pp- 
KIoss, 2521. 

Michel Maier. — Apologeticus quo causae clamorum 
seu revelationum fratrum Roseae-Crucis et si- 
lentii sive non redditaeresponsionisuna cum male- 

vnlnrum rarntnti/Mia >pn^iin>ni- Ffflnrnf.. 1 6 1 7i 
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29 ff. KIoss. 2465. Nat. : refuse. 

(Melchinger G.-W.). — Authent. geschichte d. Bruder 
Gardians (M. Fuger) eines worgebl abgesandtcn d. 
Rosenkreutzer zu Grundlegung einer Koloniein 
Schwa ben. Kosmopolis, 1789. KIoss, 2679. 
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fratre Rosas Crucis S. L. 1618, in-8 1 , 6 ff. KIoss, 
2539. Nat. : refusd. 

On a propose difl*. noms pour ce pseudonyme : 
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In Hermipp. redivivus p. 94 note r. L’auteur est cit6 
sous le nom de P. Morenias. 

S. Mundus Christophori. — Roseae Crucis Frater 
Thrasonico Mendax. Dast ist Verlogener Rhum 
sich tiger Rozenkreutzbrueder oder Verantwortung 
an die scartecken Speculi Constant!® so newlich- 
wider den catolischen tractat : Speck auff der 
Fallen... beschrieben durch s. Mundum Christo- 
phori F. Theosophiae ac Pansophiae amantem. S. 
L., 1619, 5 ff. 1 3 4 pp., in-4 0 . Kloss » 25541 V ° gC ’ 

« c 


Idem. - Le Mascurat. P. ,6 2 

(G^ a ud«Sl.-p iaetutilisssin ‘ 
bus Rosae-Crucis nimirum 
Ude "omen Ulud sibi asc, 
" lodl famam sparserint. S. 

|i Naude. — Inst’ructic: 

des fares de | a fw 
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Orvius (Ludovic Conr.}. — OccuJta philosophia, ode. 
Coelum sapientium et Vexation stultorum (alk* 
mand). En l’Ue du Contentement, 1737. 

V. Montanus. 
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S. L. et A. in-12 (1G19), 161 
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Berlin, chez Fried. Mauer, 1782, m-8°. 

Pianco (Plumenoeck). — Der Rosenkreutzer in seiner 

Blosse zum nutzen der Staaten hingestellt durch 
zweifel wider die wahre weisheit der sogenannten 
Freymaurer odergoldenen Rosenkreutzer desalten 

system von magister Pianco... Amst., 1781, in-8‘* 
Kloss, 265 1. 

Le nora de 1'auteur est Ecker von Eckofen. II a 
sous le deuxi&me pseudonyme surtout et sous celui « 
Vere Ketmia Cf. Weller. Index. 

Carl Hubert Lobreich von Plumenock. — Geoflen* 
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Id. — Wien., J.-P. Krauss, 1751, p. 1 89-240 de 1 edi- 
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Regnault-Warin. — Spinalba oder oflenharungen aus 
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S. L., 1620, in-8 (Heidelberg). 
Theoph.Schweighardt.— Menapius Roseae-Crucisd.i- 
Bedenken der Gesambten societet von dem verdekten 
und ungenannten scribtore (sic). F. 0 . Menapio 
ober pro fratre zu halten. Citation desselben ai 
unsern wolbestelten. Definitiv-Rath in Schmeh* 
jurien wider Florentinum de Valentia Perempto- 
rial vocation aller R. C... publiciret von Thdophilo 
Schweighardtord. bened. Grafiren (im april). 1619^ 
in-8, 28 ff. Kloss, 2558 . 


suspendrez une aile d’hironde! 
nlcntour des graincs qui auron 
melange de lie de vin el de ci 
auront £16 rassembl^s en cetei 
de ces graines seroni fa:iles a 



Digitized by Google 



l’initiation 


276 

acheter un fonds de commerce, ou qui soat 4 1a recherche 
d'une situation quelconque. 

Les statuts, tarifs et conditions, sont adressls gratuite- 
ment 4 tous ceux qui en feront la demande. 

Pour plus amples renseignements, Retire ou s’adresser 
au Syndicat des voyageurs, a5, faubourg Saint-Marlin, 
Paris. 


LE LANGAGE DES ANIMAUX 


L’AmCique a la sp£cialit6 des histoires extraordinaires, 
et il semble qu'Edgar P06 a fait ecole aussi bien parmi 
les journalistes que parmi les savants. Le Thinker 
raconte par exemple que dans l’Alabama oriental, entre 
Wedowe et Rockdale, vit un gar^on de six ans, Howard 
Erwin, dont la singuliCe faculty de comprendre le lan- 
gage et les desirs des animaux met en emoi les psycho 
logues. 

Bien portant et enticement normal, ce garden a de 
longues conversations avec les vaches, les mulets, les 
chevaux, les chiens, chats, brebis, etc., et m6me lesvo* 
lailles ; et il rend compte 4 son p&re ou 4 d’autres des 
plaintes, maladies ou d£sirs de ces animaux. 

Cette faculty est inn£e chez lui et il ne se rend pas 
compte deson m4canisme. Sauf pour son chien Trace, il 
ne montre pas, plus qu’un autre enfant de son 4ge, un 
engouement special pour les animaux. Les nfcgres le crai- 
gnent et l’admirent en meme temps. D’ailleurs sa faculty 
est en decroissance et disparattra sans doute d’ici quel- 
ques ann6es. 

Ce garfcon, d4s son enfance, lisait dans la pens£e de son 
pCe, de sa mCe et de sa soeur Lizzie, avant mdme de 
pouvoir parler. La mfcre constata, de prime abord, qu'elle 
n’avait pas besoin de parler quand elle dlsirait quelque 
chose de lui. Lorsqu’elle voulait le coucher et que ceU 
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Les nlgres s'emparlrent alors du taurcau au moyen du 
lasso et 1'on trouva un clou enfoncd dans une feme dun 
sabot de devant, en train de se rouiller, avec, tout autour r 
une plaie envenimle. 

Une autre fois le petit Howard fut appell aupres d’un 
cheval de prix dont les vltlrinaires ne pouvaient dlcouvrir 
le mal; il dit que le cheval se plaignait du mal de dents ; 
on fit l’extraction de la dent malade et le cheval se remit 
aussit6t. 

Mime les animaux sauvages s'approchaient sans crainte 
de renfant, semblant savoir qu’il les comprenait. Ces 
details sont empruntes k un rapport du professeur Shaw, 
qui constate la disparition graduelle de la facultl du petit 
Howard. 
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REVUE DES REVUES 


L'Echo du Merveilleuxdonneun int£ressant article dans 
lequel G. M£ry constate que, malheureusement, les con- 
gressistes m£dicaux ont prouv£ qu’ils etaient resolus a se 
montrer scctaires et intransigeants. II est clair que les m£- 
decins ne pensentqu’Si leur intent particular, et comme la 
m^decine est la science la plus ind£cise de toutes, les pre- 
tentions des membres du Congrfcs sont insoutenables. 

G. M£ry montre avec beaucoup d ’humour que le public 
sedira surement : « Pour que les mldecins soient si jaloux 
des empiriques, il faut que les empiriques en sachent plus 
qu’eux. » Cest la reflexion logique qui vient k l'esprit, et 
c'est pourquoi tant de gens, abandonnds par le docteur, 
vont au simple guSrisseur, au magn^tiseur, au rebouteux . 
G. Malet a trouv6 dans 1’oeuvre d'lbsen des traces nom- 
breuses de merveilleux. 11 cite m£me un dialogue tir6 
d'Empereur et GaliUen dans lequel on trouve des applica- 
tions tr&s justes des theories occultes sur les apparitions. 
A citer encore la reproduction d’une etude du grand savant 
italien C. Lombroso sur les maisons ha n tees. II raconte 
un certain nombre de faits observes parlui en pleine lu- 
miere et conclut en disant que s'il a eu le tort de nier les 
phenomfcnes sans les avoir vus,il n’aurapas a se reprocher 
de les avoir nies parce qu'il ne pouvait les expliquer.C’est 
un aveu courageux et qui prouve un veritable savant. 
On trouvera enfin dans le num£ro un grand nombre de 
faits intlressants : Vision dans le cristal, Dames Blanches, 
etc., etc. 

La Vie Nouvelle publie la suite de la longue et instruc- 
tive etude du docteur Foveau de Courmelles sur le Bilan 
scientifique du dix-neuvi&me stecle. II en est k l’^lectricite 
et k la lumiire. Cest une revue trfcs complete des inven- 
tions du stecle. 

Sousuntitreamusant: Histoirede Fantdmes d'une Femme 
etde centSavantsM docteur B6cour fait avec beaucoup d*es- 
prit etde science TinUressant resume des experiences d*E. 
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c’est la m£me chose et 1 Absolu etait toujour* m 
bien qu’animant un organisme humain surterre. 

Uoe autre erreur dans laquelle estdgalementlauteu 

1’Evolution du Christianismeest faciie.i reconnaitre qu 

il parle de la naissance du Christ en nous. Celui qui 
le chemin, la Iumi£re et la vie ne natt pas en n 
mais sa Bontd fait £clore le petit germe qui est da " s . 
ime, comme le soleil visible fait sortir de terre a p 
graine qui aspire k lui. , . n 0 . 

On lira encore avec interdt un article du colone J; 
chas sur la regression de la m^moire, un cas recent 
tile par le docteur Howard et une tr£s bonne etu e 
laquelle M. Moutonnier recherche les phases les P u . 
oortantes des Dhdnomfcnes Dsvchiques. II cite des ca 
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— Bibliolheque Chacornac , u, quai 

Paris. — Prix : 5 francs. 

Tout le monde connalt plus ou moins I’astrologie, cette 
science qui permet, d’apris l’examen des astres, au mo 
ment de la missance d’un individu, d'ctablir quel sera son 
destin futur, mais peu nombreux sent ceux qui saven 
que cette science est peut-^tre la plus ancienne prauqu 
dans le monde et connaissent le rdle important quelle a 
jou£ dans la vie des plus grands peuples de I’antiquit 
Babyloniens et figyptiens. . 

Bien qu'astrologue, I’aute ur a 6crit cette histoire 
impartialement; il apuis£ ses documents aux sources e 
plus autorisles de la science officielle. Son ouvrageco ^ 
nrend d’abord l’histoire de 1'astrologie k toutes les ep< 

1 ... • • i ^ « .1 -rriAmfi 
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LeJouroardu Magndtlsme, du Massage et de la Psychologic fond* psr le 
i _^° n - U ^ otel 60 1815, paralt tous lea trois mois ea ua fascicule de 61 pages g r * n< * 
in-SMmprimd sur deux coloones, a>us la direction de H. Durvills, 23, rut Saint- 
Merru Ab. k franca par an pour toute VUnion Postal*. 

G8t fa . il . A titre de P l 'i ,ne 4 loua les abonnds de Vlnitiation qui en Toot I* 
emanae, a la condition de a'abonner directerr.ent A la Librairie initiatique. 


La Revue graphologique paralt tous les mois sous la direction de A. de Rocha* 1 ' 

Ab. ; France, 6 francs par an ; Granger, 8 franca: le num6ro, 0 fr. 50, 23, rut Siinl- 
Mem , Paris. 


Vin blanc et rouge de Touraine, 60 h 80 francs la pidce de 225 litres Ll-ciih 

Denis, 64, rue George- Hand, Tours. 


MmeBertbe, Somnambule lucide , 23, rue Saint-Merru Paris. Recoit le jeudi et le di- 
manche de 10 heures A midi ; lee autres jours, de 1 a 4 lieu res. 
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